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La progression des forces irakiennes en Iran 
se heurte à une forte résistance au Khouzistan 


La solitude 
de l’imam 

. Mesurant chaque Jour davan¬ 
tage son Infériorité militaire, 
l'Iran, par la voix dn chef de 
rEtat, le président Bani Sadr, 
compte désormais pour remporter 
la victoire sur ta « toi islamique > 
et le « moral de la nation ». Même 
dans le monde arabe, qui, sur 
r essentiel et dans son Immense 
majorité partage cette foi avec 
les flMîtw» iraniens, Téhéran ne 
dispose guère des atouts qui tnl 
p er m ettra ient de rétablir sur le 
plan diplomatique la situation 

www p yfflïiM sur 1s 

Cette relative solitude s'expli¬ 
que aisément. 81 la mégalomanie 
bottée du chah inquiétait voisins 
et ri va ux , la République entur- 
ha iMi fa qui lcd a succédé ne les 
a guère rassurés. Certes, le ton 
virulent dn président Sadate. qui 
vient de mettre ses espoirs dans 
un coup d’Etat militaire et de 
proclamer «nlmporte quoi plutôt 
que Khemeiny », tranche sur la 
plupart des prises de. position. 
Toutefois, beaucoup d’Etat» ara¬ 
bes, à commencer naturellement 
par les monarcéties ou émirats dn 
Golfe, cachent mal leur satis¬ 
faction de voir porter un coup 
d’arrêt & l'Islamisme militant et 
donneur de leçons dn régime de 
Téhéran, dont Os redoutent la 
contagion et n’attendent, en toute 
hypothèse, «n de ban. Chef de 
nie de ces Eticts, le roi Khsled 
d’Arabie Saoudite, vient d’expri¬ 
mer «irilfMlwwwit 3033 soutien à 
rirait. 

Dans son litige séculaire avec 
son voisin, le t Emue », - tenu 
pour Toppresseur de la minorité 
arabe du Khondstut et prati- 
qont une forme d’islam presque 
im tff t idDeum minoritaire, souf¬ 
fre d*im handicap auprès des 
«am Les soutiens dont 

jouit Téhéran s'expliquent donc 
TtMrimt par des sympathies que par 
les craintes qu’éveille la montée 
en puissance irakienne. La Syrie, 
à couteaux tirés avec Bagdad, ne 
peut que redouter son succès. 
V i vement indisposée par le rappro¬ 
chement Jordano-i r a kien amorcé 
au ffffmwit de Bagdad en novem¬ 
bre, Damas s’en prend aussi an 
rot Hussein qui, comme le roi 
Hmwxn u du Maroc, apporte un 
«soutien total» i ITrak. 

Les répercussion» de» multiples 
crises qui déchirent le mande 
arabe jouent, pour la plupart, au 
détriment de Téhéran. One 
exception notable est celle de 
T Algérie qui* pour des motifs 
idéologiques autant qu’eu raison 
du soutien irakien an Maroc 
An »" l’affaire saharienne, est. sans 
l’avoir encore dit o ffic i el lement, 
aux côtés du régime iranien, 
dont elle représente diplomati¬ 
quement les intérêts à Wash¬ 
ington. Le cas de la Libye est plus 
eomnlexe, car le colonel. K a rih ?. 
pour les mêmes raisons, serait 
porté a soutenir Téhéran, mais 
s’est violemment repro¬ 

cher par les Iraniens le rôle qu’lis 
lui imputent dans b disparition 
à Tripoli de nmam Moussa Sadr. 
Enfin, FO-L-P-, en dépit des sou¬ 
venirs laissés par r accolade 
spectaculaire entre M. Tasser 
Arafat et Ftmam Khomeiny, a 
beaucoup modéré son entbon- 
ÿxnw» pro-iranïen depuis qu’aie 
atfwnte la communauté chiite 
du T/han- Elle ne peut pourtant 
faire moins qu’offrir une fols 
de ÿtos » m éd iati o n dans «n 
conflit entre deux de «es aînés 

De cet imbroglio ressort, du 
moins, une évidence : l’Iran, qui 
n'a pfaw d’alliés en Occident, ne 
peut pas davantage compter sur 
rU-KjSS. et se trouve, à l’heure 
do rèpreuve, dans un isoleanent 
diplomatique à peu prés total. 
Avec des forces amoindries et jd 
pàndr politique vac illan t, 1 I 
faut s’en remettre an verdict 




BAGDAD A NOUVEAU BOMBARDÉE 


Les appels lancés de toutes parts & l’Iran et 
à l'Irak les pressant d’observer on cessez-le-feu 
n’ont nullement dissuadé les belligérants' de 
poursuivre une guerre meurtrière qui cause au 
surplus d’importants dégâts matériels dans les 
deux pays et a provoqué l’exode de quelque 
cinq mille techniciens étrangers. 

La chasse ira n i en ne a repris, ce fendi 25 sep. 
tendue, ses raids contre Bagdad et d’antres 
objectifs économiques et pétroliers, tandis que 
les troupes irakiennes maintiennent leur pres¬ 
sion sur un front long de près de 500 kilomètres 
et la rge de 15, au-delà de leurs frontières. Elles 
semblent toutefois se heurter à une résistance 
pins vigoureuse qu'elles ne le prévoyaient. 

Le ministre irakien de la défense, le général 
Arihnaw Khai-raliah, a déclaré, mercredi i ■ La 
guerre peut s'arrêter si l'Iran reconnaît nos 


Avec les techniciens fuyant Bassorah 


Koweït — - Las avions iraniens 
arrivant au ras des pâquerettes. Us 
prennent de r altitude, un pou avant 
d’atteindre Jour oblectil, lâchent leur 
bombe puis repartent en rasant le 
aol. Las Irakiens tirent avec plus 
ou moins de précision dea missiles 
SAM, mais leur aviation n'intervient 
pas pour Intercepter dea appareils 
Iraniens. Mercredi, km attaques 
aériennes sur le sud de l'Irak ont eu 
Beu i trois reprises, tût la matin, 
puis vers midi, et la soir aprée la 
prière .. Nous n'avons pas pu cons¬ 
tater r ampleur de b pertes civiles 
mais H est certain que les oblecOts 
visés par Me Iraniens dans la ré¬ 
gion de Bessorah ont été touchés. 
Quand noua sommas partis, tous les 
médecins étalent réquisitionnés. • 

L'homme qui noua résuma rirai la 
sftuüHon sw la IM irakien» du 
Chat*. ri-Arab est fun. des quelque 
deux tnflli» étrangers qui se soat ré¬ 
fugiés mardi et mercredi à Koweït 
H a quitté précipitamment un camp 
que la compagnie Creusot-Lnire avait 
créé pour loger cent cinquante per¬ 
sonnes, é quelques kilomètres au 
sud de Bassorah. Quelques volon¬ 
taires sont restés sur place pour 
essayer de conserver Intam le 
matériel. 

La majorité des autres techniciens 
étrangers (américains, allemands. 


De notre envoyé spécial 

anglais, danois, italiens, japonais), 
réfugiés au Koweït viennent du 
complexe pétrochimique de Zubalr 
qui semble avoir été le principal 
objectif des Iraniens. Tout le person¬ 
nel de labeur des grandes firmes 
occidentales, qui ont des chantiers 
dans la région (Creusot-Lolre, Tech- 
nlp et Forex pour la France), a suivi 
l’exode des cadres et des contre¬ 
maîtres. Les hôtels bon marché de 
Koweït sont envahis par des Philip¬ 
pins, des Sud-Coréens, des Pakista¬ 
nais, des Indiens vei.-s gagner leur 
vie au paya de l*or noir. Au moins 
dix Indiens ont été tués lore des 
bombardements de Bassorah (aucun 
Français ne figure parmi Les v<c- 
.. . 

Une Immense caravane formée par 
des autobus des entreprises, et par¬ 
tais par des véhicules moins confor¬ 
tables tels des camions-bennes sur¬ 
chargés de Polonais, avançaient mer¬ 
credi entre Bassorah et la frontière 
koweïtienne, où les ambassades 
avalent envoyé du personnel pour 
faciliter lee formalités d’entrée. 

• Il n'y a pas eu de panique. A 
aucun moment, notre convoi n'a été 
réfugié. Des Irakiens noua avalent 
conseillé de partir, mats leur elfeo- 


th & la douane était celui d'un tour 
ordinaire, al bien qu'en ce qui me 
concerna fl m'a fallu huit heures 
pour passer la frontière. « i.'otre 
interlocuteur se trouvait aux environs 
Immédiate de Bassorah. mercredi 
matin, il a constaté lut-mème que le 
terrain d'aviation de cette ville a été 
attaqué. Dans les palmeraies et les 
zones marécageuses proches de la 
ville. Il a vu de nombreux soldats 
Irakiens servant des pièces d'artil¬ 
lerie, mais sur la route il n'a pas 
rencontré de blindés. Selon lui. la 
population avait été préparée aux 
événements par une intense propa¬ 
gande contre tintant Khomeiny. 

Au Koweït, le pays étranger le 
plus proche de la zone des combats, 
les autorités réagissent avec une 
prudence qua partagent les journaux 
locaux de ce jeudi, dont les titres : 
6unt consacrés à l'afflux des réfugiés | 
et aux problèmes d’intendance que 
cela pose plutôt qu’au conflit lui- 
même. L'Arab Times s'attend à ! 
<• une batailla décisif e jeudi ou ven¬ 
dredi -« et estime qu’«*// faudrait un 
miracle pour que firan, faible et 
divisé Intérieurement, résiste aux 
Irakiens plus décidés que lamals. » 
JEAN DE LA GUÊRIYIERE. 

(Lire nos outrer informations 
pages 3 à S.J 


UN BALCON EN RUINE 


Pour désigner le vaste ensemble 
momtegnflnx qui sépare Tünton 
soviétique des rives des mers 
chaudes. l'anglais a Inventé une 
expression qui n’a malheureuse¬ 
ment pas d’équivalent dans te 
vocabulaire géographique fran¬ 
çais : 1e Northern Tier, littérale¬ 
ment te « balcon ». ou le a gradin » 
du. Nord. Survenant à quelques 
Jours de distance, le putsch des 
militaires turcs et la guerre 
• irak p -tra menna ont montré qu’il 
était devenu te centre névral¬ 
gique du monde. 

An débat du siècle, an équilibre 
s’était tant bien que mal établi 
dans la région entra trois em¬ 
pires : ottoman, russe et britan¬ 
nique. La guerre mondiale devait 
le remettra en question. Paris, 
Londres et Saint-Pétersbourg 


fw ANDRÉ FONTAINE 

s’entendirent pour se partager les 
dépouilles de l 'homme malade de 
l’Europe. La révolution bolche¬ 
vique permit d’oublier qu'on avait 
promis Constantinople et le Kur¬ 
distan an tsar. Français et Bri¬ 
tanniques se partagèrent les zones 
d'influence dans le monde arabe. 
En 1820, le sultan devait signer, 
à Sèvres, un traité qui ramenait 
son immense empira aux dimen¬ 
sions d’un royaume de Bourges, 
vassalisé par le rétablissement du 
régime des capitulations. 

C’est contre ce traité que se 
révolta Mustapha KemaL L Jeta 
les Grecs à la mer, battit les 
Français qui tenaient la CWcie, 
découragea, les Britanniques mal- 


Il y a les capitaux qui donnent 
Et ceux qui font rêver les femmes. 




LE QATAR 

ACHÈTE A LA FRANCE 
P3UR 1 MILLIARD ET DEMI 
DE FRANCS D’ARMEMENTS 
NAVALS 

(Lire page 4J 


F RET ) Un expert Un ami. 

flh^m<far»t«riiaTTtan(s est vendu avec un Gerfilk^tnîxiiierlisa 


très de Constantinople, déposa le 
sultan et conclut avec L'Entente, 
en 1923. le traité de Lausanne, 
qui donnait à la Turquie ses 
frontières actuelles moins Iskan- 
deroun, qu’elle ne récupérera 
qu’en 1939. & la faveur d’un traité 
d’alliance avec Paria et Londres 
qui ne sera Jamais appliqué. 

Semai, qui se rebaptisa Lui- 
même Atatürk (le c Père des 
Turcs»), était convaincu, comme 
avant lui Pierre le Grand, ou 
l’empereur Japonais Mgijl, que 
la «ente vole de salut pour sa 
patrie consistait A S’inspirer de 
ceux-lè mêmes qui avalent voulu 
l’asservir : L'occidentalisation, la 
modernisation A marches forcées. 
Mais il alla plus loin encore. Le 
seul ciment de la mosaïque otto¬ 
mane était 1 Islam. Il entreprit 
œ laidser ce qui restait de la 
Turquie, r om a n team l'alphabet, 
proscrivant le part du tarbouche 
et do voile, instituant un ensei¬ 
gnement publie obligatoire, exal¬ 
tent le mythe d’une nation 
□omogéne dont U copia les insti¬ 
tutions sur celles des grandes 
démocraties. 

tLire la suite page 7J 


AU JOUR LE JOUR 

JEUX DE MAINS 

n est vital de ne pas 
intervenir dans le confia 
entre l’Irak et l’Iran. a dédo¬ 
ré 0 Washington M. Fran- 
çois - Ptmcct, notre ministre 
des aff aires étrangères, mats 
comme en politique la main 
droite doit tout ignorer de 
ce que tait la main gauche, 
a va de-sot que cette décla¬ 
ration ne saurait nous empê¬ 
cher de continuer à vendre 
dés armes à Pan des belligé¬ 
rants. et peut-être même aux 
deux— * 

MICHEL CASTE. 


Peugeot et Renault 
réagissent à la crise 


droits et notre souveraineté totale sur le Chatt 
el-Arab. * 

An Caire, le fils aîné de ran rien chah, 
prétendant à la succession, A télé.igraphié au 
chef d’état-major de l'année iranienne qu'il 
■ souhaiterait pouvoir offrir son sang pour sau¬ 
vegarder l’inviolabilité de notre chère patrie ». 

A Paris. M Giscard d’Estaing a reçu, jeudi 
matin, pendant près d’une heure et demie, le 
vice-président irakien. M. Tarek Azïz. A l’Issue 
de cet entretien, le porte-parole adjoint de 
l’Elysée a déclaré que M. Aziz avait donné 
l’assurance an chef de l’Etat que l'Irak n'avait 
pas l'intention d'entraver la liberté de circu¬ 
lation dans le Golfe et le détroit d'Ormuz, et 
n'avait pas d'objectifs territoriaux en Iran. On 
apprend, d'antre part, que la France a récem¬ 
ment livré à l'Irak hua charge d’uranium très 
enrichi. 


de l’industrie 
automobile 


Cotnddence le même jour, 
les deux groupes automobiles 
français ont rendu publiques 
les deux tntttattves Importâmes 
.dont üs espèrent qu’elles leur 
permettront de tenir le choc 
dans la bataille mondiale qui 
s’est amorcée dans ce secteur. 

Redéploiement 
et restructuration 

Deux ans après avoir absorbé 
les filiales européennes dn groupe 
américain Chrysler, devenues Tal¬ 
bot, le directeur de Peugeot, tirant 
la leçon de l'èchec de sa tenta¬ 
tive de redressement, décide, à 
peu de chose près, de faire 
absorber Talbot par Automobiles 
Peugeot. Talbot, devenue une 
filiale de ce dernier, conservera 
une gamme de modèles distincte, 
une usine et un bureau d’êta des. 
En revanche, tous ses services ad¬ 
ministratifs. ses autres usines, ses 
réseaux commerciaux et ses filia¬ 
les étrangères seront Intégrés dans 
Automobiles Peugeot. Une direc¬ 
tion commerciale unique coiffera, 
dès le l** 1 octobre, l’ensemble des 
deux réseaux qui seront progres¬ 
sivement unifiés en France 
comme à l’étranger. 

Les premières réactions des 
syndicats de Talbot sont négati¬ 
ves, les salariés de l’entreprise 
redoutant les conséquences qu’au¬ 
ront A terme sur l’emploi ces 
réformes. Les concessionnaires de 
la marque semblent également 
Inquiets du regroupement envi¬ 
sagé. 

Renault, de son côté, poursui¬ 
vant son aventure américaine, 
annoce qu’il vient d’acquérir pour 
200 millions de dollars des ac¬ 
tions du constructeur American 
Motors Corp„ auquel 11 était déjà 
associé et dont U détiendra 46 % 
du capital Au total, ce -sont 
donc plus de 400 millions de dol¬ 
lars (plus de 1,6 milliard de 
francs) que la Régie aura consa¬ 
crés en deux ans A sa percée aux 
Etats-Unis. 

(Lire page 33J 


Le veau aux hormones 

LES SYNDICATS DE VÉTÉRINAIRES 
ACCUSENT 

LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE 
DE «LAXISME DÉLIBÉRÉ» 

r LIRE PAGE 34.) 


Nécessité fart loi 

Renault la triomphe, Peu¬ 
geot la faiblesse. Voilà bientôt 
deux ans que dure un duel 
qui, depuis quelques mois, 
sembla décidément tourner à 
ravantage du premier. Les 
décisions annoncées le même 
jour par les deux groupes 
trançau peuvent a priori 
renforcer cette impression. 
Peugeot se replie sur lui- 
même en intégrant Talbot 
pour le redresser. Renault, au 
contraire, s'engage plus avant 
pour tenter de développer sa 
filiale américaine. Pourtant 
/es deux opérations ont olua 
d'un point commun. 

Peugeot comme Renault 
ont choisi, pour accroître leur 
part dt marché mondial, de 
s'associer à deux • canards 
boiteux ». Ils ont. pour ce 
faire, déboursé au départ à 
peu près les mêmes sommes, 
lesquelles semblaient à l’épo¬ 
que « raisonnables », pour 
conquérir dans un cas 6 °/o 
du marché européen, dans 
Tautre de 2 % à 4 % du 
marché américain. Les deux 
opérations se sont révélées 
à r expérience beaucoup plus 
coûteuses que prévu. 

Sans doute, en roccurrence 
Renault s'en tire-t-ll lusqu'lc 
d moindre trais que Peugeot, 
qui. Instruit par r échec, re¬ 
nonce définitivement à deve¬ 
nir un • General Motors » 
européen 

Nécessité tait loi. Dans ta 
bagarre sans merci qui s’est 
engagée au sein du monde 
automobile, les deux groupes 
français n’avaient, à vrai dire, 
guère le choix. Pour rester 
au cours des dix prochaines 
années dans le peloton de 
tête des constructeurs mon¬ 
diaux, voire tout simplement 
pour survivre. Il leur faut 
mener de front deux poli¬ 
tiques : d’une part asseoit 
leur production sur des séries 
de plus en plus longues, 
d’autre part répartir leurs 
bases géographiques de façon 
à être présent dans au moins 
deux ou trois des grandes 
zones de marché. 

L'ôpreté de la concurrence. 
Tencombrement des marchés 
européen et américain ne 
permettent plus, même à très 
grands frais, de créer de 
toutes pièces une organisa¬ 
tion commerciale valable. Or 
les partenaires disposés à 
• se vendre » ne se recrutent 
guère que dans les rangs des 
éclopés. C'est fâcheux, mais 
Il eut fallu, pour r éviter, que 
les deux groupes français se 
décident beaucoup plus tût à 
tenter r aventura internatio¬ 
nale. 

Volkswagen n'a eu besoin 
de personne pour momer 
deux usines outre-Atlanttque, 
mais c'était la juste récom¬ 
pense de vingt ans d'efforts 
commerciaux sur le marché 
américain _ 


RENTRÉE A L’OPÉRA-COMIQUE 

£a &oivtgeai&ie 
et &ea cfuvcmeô 


C’est no Veau portrait de ternie 
douloureuse, amoureuse et meurtrie qui 
explique le succès durable de 
tHêrittère, tour à tout roman 
{Washington Sqturt, d'Henry lame*, 
date de 1880). pièce de t biïtr e, film 
et main tenant opéra ; ceLm d’une 
jeune fille druide a gauche, écrasée 
par son père et ararrisée pou* son 
argent pu no jeune prodigue qui 
l'abandonne en apprenant qu'elle sera 
déshéritée. Soudainement mène par 
l'é pr e uv e, elle te venge cruellement, 
mut en sachant qu'elle scelle ainsi sa 
solitude. 

L’opéra de jean-Michel Damase. créé 
naguère à Nancy Ue Afotufa dn 20 mats 
1974), qui vient d'être repris è la 
«II», pavait dans la méiuj mise en 
scène ctès juste de Louis Pncremt,, 
avec le beau décor victorien de 
Georges Waldrévitch, concentre encore 
le dwnw» sur Catherine ; la musique 


douce-amère, an charme un peu désuet 
dans la descendance de Pauré et de 
Messager, suggère avec beaucoup de 
finesse b nature riche, inexprimée; et 
b métamorphose radieuse puis rctxible 
devant b révélation de l'amont et de 
b bassesse, de ce personnage dont 
Renée Aupben, avec crut nus tendue 
ombreuse et lumineuse à b (ois, incarne 
b mutation de façon sa i sis sa nte . 

JACQUES .LONCHAMPT 
(Lire la suite page Z4J 

Dans « le Monde des livres » ; 
OR fflMD flwiwm BOSSE 1 
OUI TIRE SES LETTRES 
DE NOBLESSE DD CAMP: 
CHALAMDV DE K91YMA 

(Lire, page 18, l'article de 
Nloole Zond.) 
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LE UBAN ET LA FRANCE 


B ne se passe guère 
de semaine 
qu’un nouveau conflit, 
interne ou international, 
n’éoktte en quelque point 
de 3a planète. Du coup, 
on a tendance à oublier 
ceux, si nombreux, 
qui s’éternisent 
sans qu’apparaisse 
'l’ombre d’une solution. 
Parmi eux, celui du Liban 
devrait 

tout particulièrement 
retenir l’attention 
de la France, 
puisque aussi bien, 
comme l’écrit René Habachi 
dans l’émouvant app<el 
qu’il lui lance, c’est 
un < morceau d’elle-même » 
qui s’écroule au Levant. 

A ce que fut 
ce « morceau », aux rêves 
qui en ont failli, la revue 
rAlphêe a consacré 
un numéro dont 
le sommaire associe 
Libanais et Français, 
manière de rompre 
le silence 
qu’Yves Florenne 
redoute de voir s’établir 
autour d’un pays 
« élu par Dieu 
pour sa demeure», et qui, 
si Dieu est mort, 
pourrait n’ètre plus 
qu’un tombeau. 


Dépii amoureux ou défi d'umiiié ? 


P ARLANT devant l'Académie 
diplomatique internationale, 
Boutros Dib, ambassadeur 
du T r îha-n à Paris a récemment 
dénoncé les mal-informés qui 
semblent oublier que les L i bana i s. 
/f» 5 ]eur grande majorité, ne 
songent pas à une partition de 
leur territoire. Musulmans et 
chrétiens, au long de l'histoire, 
ont milité pour leur indépendance 
et leur unité, et les maintiennent, 
aujourd'hui comme hier. De 
znème. cette majorité subit à 
contre cœur le retard imposé au 
retour à l’ordre et à l’Etat. Sa 
soif de légalité et de gouverne¬ 
ment, elle la manifesterait sons 
hésiter, n’était une conjuration 
d’influences sournoises qui ap¬ 
préhendent le moment de rendre 
les armes en y perdant leur pou¬ 
vait. La tolérance, rappelle l'am¬ 
bassadeur. « fait partie, intégrante 
de nas traditions séculaires. La 
ré-union nationale existe dans les 
esprits et dans les cœurs, comme 
le désir de reprendre la coexis¬ 
tence fraternelle, d’en offrir un 
modèle enrichi par les enseigne¬ 
ments d'une expérience coû¬ 
teuse ». 

Le voyageur retour de Beyrouth 
se rend compte que ces vérités, 
bien qu’elles courent les rues, sont 
entravées par les irrationnels de 
la situation. C’est alors que l'on 
se demande avec nostalgie : « La 
France a-t-eHe fait ce qu’elle 
aurait pu? » 

Pourquoi la France ? Parce que 
entre elle et le Liban c'est une 
histoire d'amour. Depuis que les 
croisés rêvèrent de se fixer sur 
les côtes du Levant, il y a, entre 
les deux pays, des harmoniques 
de mentalité, de langue et de 
culture que les séductions conju- 
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guêes des Etats - Unis et de 
nJ.K.S.S. n'arriveût pas à, neu¬ 
traliser. 

Une France, dans la ligne de 
générosité propre à son histoire, 
comprendrait qu’aucune des res¬ 
sources mises au service du Liban 
n'est perdue. Le Liban demeure 
la porte du Moyen-Orient. Les 
entreprises qui ont essayé de 
s'implanter ailleurs y sont reve¬ 
nues, et les spécialistes libanais, 
contraints à l'émigration dans les 
pays arabes, contribuent A éten¬ 
dre le réseau des intérêts indus¬ 
triels français qui déjà les reliait. 
J'en cannais qui, à partir de Pa¬ 
ris. organisent des salons de 
prêt-à-porter au Koweït et dans 
les émirats. A leur manière. Us 
sont les meilleurs ambassadeurs 
du progrès français dans les pays 
arabes. Et enfin, quel est le pays 
arabophone qui ait adopté le par¬ 
ler français telle une seconde na¬ 
ture et dont les écrivains sont 
connus dans le monde arabe aossL 
bien qu’en Occident ? 

La France pourrait répondre 
qu'elle n’a cessé de pro¬ 
clamer qu'elle tenait & son 
intégrité territoriale, à sa souve¬ 
raineté et à son indépendance. 
Elle a fait plus. La mission de 
M. Couve de MurviBe — prolon¬ 
gée par celles de MM. Gorae et 
Robin — le prouve avec son projet 
de «table-ronde» libanaise hors 
du territoire libanais. Certains in¬ 
formateurs n’ont-ils pas deviné 
que le souhait de M. Arafat d’être 
reçu à l'Elysée a été conditionné 
par le retrait des forces palesti¬ 
niennes leurs camps au 

Liban, conformément aux accords 
du Caire de 1969 ? 

Cependant, pour intelligentes 
qu’elles soient, ces Interventions 
ne sont-elles pas élusives ou pré¬ 
ventives ? A quoi on peut répli¬ 
quer : s Mais enfin, quels vœux 
furent-üs précisés par les auto¬ 
rités libanaises à quoi la France 
se soit fait sourde? s 

U n'est pas attendu de la 
France qu’elle prenne place sur 
le terrain — et Ton ne peut 
qu’apprécier déjà sa participation 
à la farce International, la 
FTNUL- Mais lorsqu'on nœud est 
si serré que toute tentative de le 
défaire en accroît la tension. Il 
reste à détendre les deux bouts 
de la corde. Infléchir la Syrie, 
les Palestiniens, et dans une cer¬ 
taine mesure l’UJtS.S. et les 
Etats-Unis, est-ce hors de portée 
pour la France? 

Elle a témoigné de son appui 
aux Arabes — et qu'elle en tire 
parti ne suffit pas à la soupçon¬ 
ner d'un détenntnfeme écono- 


par RENÉ HABACHI (*) 

miqae intéressé. L'histoire lui a 
permis, plus qu’à n'importe quelle 
autre nation, de comprendre ses 
interiocuteors. Les visites du 
président Giscard d’Estaông au 
Koweït et en Jordanie, témoi¬ 
gnent d'une conformité de vues 
non négligeable. Enfin. eBe per¬ 
met aux Arabes de se faire 
entendre à travers elle par l’Eu¬ 
rope. 

Auparavant déjà, elle avait reçu 
le président syrien El-Assad et 
pris-note de son assurance qu’il 
n’avait d’autre visée an Liban 
que de sauver son unité, son 
intégrité territoriale et sa sou¬ 
veraineté. Ne pourrait-eBe alors 
obtenir des Etats arabes, et de la 
Syrie en. particulier 1 , qu'ils se 
dessaisissent de leur influence 
exténuante et morcelante sur le 
Liban ? 

A l'égard des Palestiniens eux- 
mêmes, la France n’a-t-elle pas 
assez franchement prie position 
en faveur de leurs droits légi¬ 
times, pour obtenir leur retrait 
du Liban-Sud. supprimant ainsi 
tout prétexte aux incursions 
Israéliennes ? Les murs du châ¬ 
teau de Beaufort, respectés par 
l'histoire, viennent de succomber 


aux attaques de l’aviation israé¬ 
lienne. CTest-ce pas un morceau 
de la France qui s’écroule au 
Levant ? Que dire du Sud-Liban, 
dont les populations sont ba¬ 
layées sous les leux croisés 
palesttno-israéliens ? 

La politique française a> de 
surcroît, pris une certaine dis¬ 
tance à l’égard des Etats-Unis, 
et la rencontre avec Brejnev, 
ramenant la détente après l'inva¬ 
sion de l'Afghanistan, ajuste sa 
position originale entre les deux 
blocs, EBe soit combien le plan 
Kissinger est dévastateur pour le 
Proche - Orient. Une mosaïque 
d’Etats confessionnels, destinée & 
mieux incruster us Etat juif 
auprès de petits Etats alaoutte, 
druze et chrétien, les condamne¬ 
rait tous, à brève ou à longue 
échéance, à l'engloutissement 
sous la marée arabo-maanhnane. 
Israël ferait preuve dlrrtéliigeoce 
en acceptant de s'insérer dans la 
région moyennant la reconnais¬ 
sance d’an Etat palestinien— 
alors que Bégin a manqué le 
coche que lui avançait Sadate à 
la Knesset, renversant en échec 
une initiative qui, sL eHe avait 
été suivies d’effets immédiats, 
sursît fourni la clé d'une paix 
durable au Proche-Orient. 


Desserrer l’étau 


L’attraction sur le Lfoan de 
Vidée de partition, souhaitée par 
Israël, serait périBeoae pour le 
christianisme libanais, alors que le 
génie qui a présidé à la création 
libanaise dons sa configuration 
actuelle consistait à maintenir 
une ngmnstt Isiaroo-chrétienne 
promise à tœe fécondité qui por¬ 
tait déjà ses fruits. Un type 
d’homme nouveau était en train 
de naître : celui dont cette fin 
de siècle a précisément besoin, et 
par lequel le Liban avançait en 
figure de proue, à l’avant-garde 
de tous les pays du mande. 
N'est-oe pas ces prémices du futur 
que les Occidentaux aussi bien 
que les Arabes y venaient trou¬ 
ver ? 13 était prévisible, hélas, que 
la création de l’Etat d’Israël sur 
base thêocratlqæ durcisse le 
théocratisme islamique —— «mnw 
en Iran et ailleurs — contrai¬ 
gnant le chr is tianisme oriental, 
lui aussi, à se faire terreux, alors 
quH avait pour mission d'aider à 
une distanciation du spirituel et 
du temporel, qui s’ébauchait en 
Islam, et qui est indispensable à 
toute civilisation. 

(*) Professeur de phflosophie. 


Mais 11 n’est pas question ici 
d’Israël, puisqu'il s’agit ayant 
tout de l’aide française an TAhsm 
La position équilibrée de la France 
entre Etats-Unis et UJLSJ5. de¬ 
vrait aboutir à un résultat plus 
radical que la déclaration de 
Venise, et desserrer enfin l’étau 
qui étrangle un petit pays qui 
n’en peut plus de crier son vouloir 
vivre, et dont le président, qui a. 
un plan de salut pour le Liban, 
un plan politique, culturel et éco¬ 
nomique, sait très bien que son 
annonce prématurée brûlerait ses 
chances s’il n’était d’abord sou¬ 
mis à l'agrément d ém ocratique 
des Intéressés. 


L’arablté que, dans sa récente 
déclaration, le présidait Takyed- 
dine El Solh pose oomme rtm 
des trois fondements d'une 
entente Hhanfwgyrn-pftlftKMrifc^nni», 
quel Libanais songerait à la 
mettre en question, alors que 
l’arabité est une composante 
du caractère méditerranéen du 
Liban ? 

La France devient enfin atten¬ 
tive à la réalité méditerranéenne. 


L'idée d*tm «trOogue» se prend 
à circuler â trams des commu¬ 
niqués officiels. Trflogue de ?eu- 
ropéité, de r&znMté et de la 
négritude francophone qui, res¬ 
pectant la singularité de cha¬ 
cune» nourrirait leur complémen¬ 
tarité autour et pas le moyen 
de cette «mer intérieure». 

Reste- & rappeler aux Arabes 
qui se méfieraient encore du 
concept méditerr&réen que' c’est 
l’Europe qui est de Méditerranée 
et non la Méditerranée qui est 
d’Europe. L’arabité, quant à elle, 
n’a qu'à se souvenir de 2a Damas 
des thnmayades, de la Bagdad 
des Abbassides et de l’andatouse 
Cozdoue pour dénombrer les 
richesses grecques, juives et 
chrétiennes qui. tramées à Hs- 
tem, en ont fait la vitalité et 
lui indiquent peut-être les voles 
d’une reviviscence créatrice. 
Quant à la négritude franco¬ 
phone, son ouverture vers la 
Méditerranée, préfigurée , par les 
Almoravides ai Espagne, lui offre 
des issues qui ne peuvent que 
renforcer la vigueur dé son ter¬ 
roir en l'irriguant de modernité. 


Les conflits humains ne se 
règlent dons l'horizontalité de 
nos intérêts cupides et bornés 
qu’au prix de sacrifices et de 
mutilations- Us ne trouvent de 
solution vivante que dans une 
synthèse verticale qui les dépasse 
et les enveloppe: Là coopération 
méditerranéenne est propre à 
conduire à cette synthèse dont 
le Liban comme tous les pays 
riverains de la Méditerranée ont 
besoin et qui, selon nous, est 
apte & donner au monde une 
mesure hnmaïne et universelle 
dont l’absence aujourd’hui le 
tourmente. 

Tant II est vrai que parler du 
Liban c’est toujours parier de 
rtmiveraeL Ce n’est pas pour 
rien que le Liban est « ce 
véritable musée de Flttstotre de 
Yhonane, dont la chronologie 
commence avec Vautre de Ylâs- 
toire » (B. Dib. 3. Sa précieuse 
fragilité sera peut-être pour la 
France l’occasion de manifester 
qne,comme l'&dit de Gauïle dans 
ses mémoires, « e&e ne peut être 
elle-même sans la grandeur »■ Je 
ne crois pas que ces mots, bien 
connus des Français, poissait pa¬ 
raître désuets. Je les rappelle ici 
parce qne concernant l’aveu deçà 
du Liban il ne s’agit pas seulement 
d’un dépit amoureux, mais avant 
tout d'un défi d’amitié. 


VUES ET REVUES 


par Yves FLORENNE 


Les cèdres qu’on abat 


C ES Ubans de rêve », Rim¬ 
baud les avait vus par 
« Hluminations », jamais 
dans (a poussière de son triste 
Orient Un sfède a passé, et, main¬ 
tenant que le rêva est déduit cha¬ 
que jour par explosifs, « peut-on 
encore rêver sur cette terre tragi¬ 
que ? », demande Alain de Gourcuff 
en présentant te second cahier de 
rAIphée (1). La réponse est appor¬ 
tée dans ces pages mêmes : par 
S al ah Sîétiê, en qui « /s mort 
parle • ; par Georges Schèhadé, qui 
n'y dit rien mata qu'on entrevoit eu 
chevet d’un aute» mort; par quel¬ 
ques-uns encore, que nous efllons 
écouter. 

Le chœur des poètes du Liban 
est d’autant plue beau, d'autant plus 
émouvant, qull représente te tragédie 
par sa seuls présence, mais la 
dépasse de son propre mouvement 
et. à travers elle, perle d'autre 
chose qui est elle encore : de ce 
qu? fut, de ce qui doit venir. Le 
présent est là comme une ombre 
sous les mots qui la conjurent : 
« Les mots ont sur les jours l’avan¬ 
tage d’être moins mélangés, moins 
soumis au désordre. » Ainsi parle 
le mort de Salah Stétié, qui, • d’où 
il est », va plus loin : « C’est pour¬ 
quoi, d’où je suis, où le néant enfin 
déclaré n’a plus sur moi de prise.*» 
Et ces quatre mots — soumis & quel 
ordre ? — « la pan du feu ». Cette 
part du feu qu'on fait toujours en 
faisant briller l'autre. 

Visions de Gabriel Bounoure — les 
Français mariés avec le Liban ne 
se distinguent paa des poètes liba¬ 
nais mariés eu français, — visions 
peut-être très anciennes, mythiques, 
et non moins de la nouvelle réalité : 
» Ces pierres, qui paraissaient sur 
la point do devenir vivantes, ont 
reculé dans le non-être ... Trois mai¬ 
sons ruinées s’enfoncent dans un 
naufrage de silence... Le site que 
remuait sourdement, ta force des 
dieux affirme aujourd’hui rempire 


du néant • Kamal Jumblatt, lui, dit 
« la mort impossible ». 

Et c'est un poème aussi, un chant 
funèbre, que cette lettre de Camille 
Abouæouan (2) sur un jeune mort : 
» Il y avait fé Jean Qebeffi, qui 
avançait vers Mtein, son village 
occupé ; arrêtez-vous prissent I II 
y avait fi Michel Abousfefmane, quf 
avançait vers Utefn. son vidage 
occupé; arrêtez-vous passantI U 
y avait fà Qhassane San ou, quf 
détendait Mrou/e, son vidage 
convoité; arrêtez-vous passant I U 
y avait là— » Longue est te Mante. 
» Je regard» de ma terrasse cette 
voûte irréelle d» balles traçantes, 
couleur de sang-. » Le philosophe 
médite sur le paysage où tombent 
les obus : - Le couvent de Saint- 
Jean était sorti de Fombre, et la 
vieille Imprimerie érigée par Abdal¬ 
lah ZaJchar me rappelait que le pre¬ 
mier livre arabe du monde islamique 
et ottoman y était ni, entre les mains 
de moines admirables*. Ici, dialogue 
entre Byzance et Rome. Là, dialogue 
entra risfem et la chrétienté. » 

■ Byzance... La bibliothèque de 
Camille Aboussouan, telle que je 
l’ai vue naguère, était l’une despüus 
belles qu'un homme eût rassemblée, 
peut-être la plus belle de cet Orient 
proche. Un Jour, rentrant chez lui, il 
trouva couchés dans le jardin tes 
soldats étrangers qui avalent tiré 
des rayons et Jeté sur le sol les livres 
précieux pour y reposer leur tête. 

L’Alphée, où la revue prend sa 
sowee, est, comme on sait, 1e fleuve 
de l'Arcadie. « Et moi aussi*. » Sans 
y avoir vécu, j’aJ vu ta Liban d’assez 
près, at ce Liban que J’aJ vu était 
une terre heureuse, paisible, où 
deux grandes communautés vivaient 
dans un a ccord d'autant plus exem- 

(IJ Z'Alph ée, nouveaux « cahiers 
oe utwrature », as consacra aux îit- 
tératuies étrangères. N" l : le BrtelL 
LAtelte SatnWffldhd, S2, bd Jour¬ 
dan, Paris-14e. 

.x W ,f* —ééw «u Liban auprès 
de ÎUHESOO. 


plaire que chacune comprenait une 
grande diversité d’hommes : des 
chameliers bruns au profil, de faucon 
comme en sculpta Assur, a ces 
montagnards, paysans ou nomades, 
longues moustaches flambantes, œil 
très bleu, qu’avaient semé» les croi¬ 
sades. Un diché usé. non moins 
vrai, répétait que le Liban était la 
Sûtese de l’Orient : avec ses aspects 
positifs, avec, en plus, justement, 
les charmes de FOrient r sans 
oublier la messe : en latin encore, 
mais en arabe aussi ; et point de 
ph&risafsme, (I. m’a semblé. Sans 
oublier surtout, et rAlphêe nous y 
ramène, une pléiade d'écrivains 
français dont deux ou trois poètes 
s'égaient eux plus Imp o rta n te de ce 
temps. 

Or le sort du français est précaire 
en Orient Ici et lé, il peut être 
étouffé sans bruit, ou interdit comme 
le sont les journaux français. Seul 
le Liban était sûr. H la vie du 
français devrait, pour nous, primer 
tout le reste. Les Français devraient 
tenir à leur langue plus qu’à la 
prunelle de leurs yeux : comme à 
eux-mêmes, tout entiers. Mais tien¬ 
nent-ils è eux mémos ? Ou bien 
qu'ils disent une bonne fois qu’ils 
se foutent de tout, hors leur vie à 
niveau, leur bagnole, leur bouffe et 
leurs vacances, pourvu que ça dure 
autant qu’eux. Ce qui n’est pas sûr. 
Mais quoi l le français est la langue 
de 2% à 3*/» des hommes de la 
terre, et 10% d'entre eux Je parient 
en plus de la leur : pourcentages 
considérables, absurdement dispro¬ 
portionnés i notre poids réel, ce 
petit 1 °/o, et qu’il convient de dégon¬ 
fler. Avant la fin du siècle, ce qui 
restera de Français pariera l’oxfor- 
dien dans las palais, officiels, le 
basio engüsh dans les congrès 
scientifiques, et ailleurs le fran- 
ricain. O.K. 

SI nous n’aimons pas trop regarder 
te Liban en face, c'est qu’il expose 
noire faillite. La France est, certes. 


le failli privilégié, è ta mesure de 
son crédit historique et spirituel 
dans Je paya Mate faillite de r Occi¬ 
dent tout entier. C’est certainement 
par hasard, mais 1e hasard est oracle, 
que la partie de te revue consacrée 
au Liban s'ouvre par un texte 
d’Henri Thomas : De profundià Ame- 
ricae. 

Promesse divine, écriture sacrée 
pour tes uns, belle légende pour les ' 
autres : Dieu avait élu le Liban pour 
ea demeure. Dieu ôtant mort, n'at- 
latt-U pas de eol qu’on fît du Liban 
un tombeau ? On s’y recueille, maïs 
à distance, cependant qu’aux vaines 
paroles, pute aux chuchotements, 
succède te silence. Après tout, te 
Liban n'est-îl pas victime de lui- 
même. : de sa guerre civile ? Seu¬ 
lement, les Libanais — sont-Us vio- 
tlmes, eux, d’une Illusion ? — 
profestent qu’il n’y a pas de guerre 
civile, maie une double occupation 
étrangère, à quoi s’ajoutent des 
incursions. D’ailleurs, nous ne 
sommes pas les derniers è savoir 
que l'occupation engendre une 
guerre chrile qui, sans elle, n'aurait 
pas lieu. 

Et puis, pour le spectateur impuis¬ 
sant — n’est-il que spectateur ou 
coupable de non-assistance? — 
quand las victimes flambent, Ü est 
plus confortable de croira' à une 
auto-immolation par l'essence, plutôt 
qu’à des sacrifices humâtes offerte 
au pétrole. U ne reste plus que ls 
poésie è souffrir au fond de rame, 
dire la vérité, porter loin F espérance, 
et maintenir en vie « (es Libans de 
rêva », tout en répercutant F écho 
des cèdres qu’on abat Pour quel 
bûcher ? 

FS. — L'fcrttda de UBoftme 
commenté dsns 2e réodetan du 
8 jttiaet est (te «cote Stndzbtprc, «t 
nam pas Nicolas SisOaUtger, canuse 
Û * ôté imprimé. H n’e«t pas tsdJd-. 
f ér ant que l’auteur sotft une femme. 
3t précisais par atOems une ce nu¬ 
méro était eatinalvemsnt rédigé per 
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LA GUERRE ENTRE L'IRAK ET L’IRAN 
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Les opérations causent de graves dommages 
à (Infrastructure économique des deux pays 


L'OPEP malade du conflit 

S’il esc une manière dent l'Or- vembre la formule d'indexation autres qu’en matière de proc 
ganisation des pays exportateurs trimestrielle modifiée par s le dure — requerront l'accord un 


Les multiples appels qui leur 
ont été lancés n’ont nullement 
dissuadé l’Iran et l’Irak de pour¬ 
suivre une guerre qui cause 
d'importantes pertes humaines et 
matérielles. Bien que les commu¬ 
niqués militaires de Bagdad et 
de Téhéran soient contradictoi¬ 
res, 11 semble que les farces ira¬ 
kiennes occupent une bande large 
d'u ne q uinzaine de kilomètres sur 
environ un tiers de la frontière 
longue au total de 1200 kilomè¬ 
tres. Elles maintiennent leur pres¬ 
sion mais se heurtent apparem¬ 
ment & une résistance qui est 
plus forte qu’elles ne le pré¬ 
voyaient 

Nouveaux raids contre Bagdad 


»BAGDAD 


0 DmBniyya 
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de pétrole ne souhaitait sûrement plan d’action » du ministre saou- nime de tous les pava membres. 
pas fêter ses vingt ans d'existence, dien Cheikh Yamanl Fondée sur (—) Si un pays membre est absent 
c'est bien par ce conflit entre les indices de l'inflation publiés d’une réunification de la Confè- 
JTr&n et l'Irak. La première par le FMJL du coût des expor- rence, les résolutions prises par 
guerre entre deux de ses membres, tâtions, de l'évolution des mon- celle-ci deviendront effectives à 
de surcroît l'un et l'autre Ion- nales et du taux de croissance moins que le secrétariat ne ne- 
dateurs. de dix pays (1) (et non plus de coins une notification contraire 


nales et du taux de croissance moins que le secrétariat ne ne- 
de dix pays (1) (et non plus de çoive une notification contraire 


d’Etat des pays de l'Organisation promis sur la base d’une proposi- 


pubücation de ces résolutions s. 
Ainsi un conflit entre deux 


tagonistes mettant un veto aux 
propositions de l'autre. Et l’Iran 


ÎISTAN 


réunis à Alger du 4 au 6 mars 1375 £lon algérienne de révision de la membres risque-t-il de paralyser 
qu'était Intervenue une première formule dans deux ans, avec l'Organisation, chacun des pro- 
réconcillatâon entre oes deux possibilité d'une hausse de 5 % tagonisteg mettant un veto aux 
Etats ? du prix-plancher. propositions de l'autre. Et l’Iran 

D n’est donc pas étonnant que H restait certes beaucoup A et la Libye, qui semblaient ces 
le secrétariat général de l'Organi- faire pour rapprocher les points dernières semaines vouloir empê- 
eation ait appelé à la fin des de vue sur les différentiels — les cher la bonne tenue du sommet 
hostilités.. « La guerre, a-t-U pays du Golfe estimant générale- de Bagdad, ont ainsi la possibilité 
déclare, est diamétralement ment que les différences de prix de bloquer des décisions sur 


H restait certes beaucoup A et la Libye, qui semblaient ces 
faire pour rapprocher les points dernières semaines vouloir empê- 
de vue sur les différentiels — les cher la bonne tenue du sommet 
pays du Golfe estimant générale- de Bagdad, ont ainsi la possibilité 
ment que les différences de prix de bloquer des décisions sur 




iivuicoua IdHU (.(unie Doyuou Champ pàtmBfère ^ 

La ehnsag Iranienne a repris ★ Localité bombardée ^ 

ses raids, ce jeudi 25 septembre — — n n * 

a 6 h. 40, contre Bagdad, Mossoul. ■■ ~ \ 

Irfegn et Kîrkonk, a annoncé le ÂjÿPSL '**'■ P e AS ;à ue N 

communiqué de l'état-major ira- W i ~ifc. 

kl en. H assure que treize appareils "^Zono - *k Z-de furarggtzz? 

ennemis ont été détruits, ce qui - -<^-4—--Rmq^ s 

porterait à cent trente-quatre le —- ■ v r iar SF ifôimur-- ts 

îssrcgssass’Æa 

auraient en outre été détruits par " r ~ .-rr- , -J i. , - 

l'aviation iranienne, sekm le der- 

nto connnuniqué publié par Té- frofcfen y a été hissé ». Téhéran a Hussein et appelé « le peuple 
r rr« co r 3 ^ capitale également admis que plusieurs kurde d’Iran à poursuivre sa lutte 
plus dur que mstee-frontièree, notamment près contre le régime raciste de Eho- 


\vers te Oétmt cTC 
km 


déclare, est diamétralement ment que les différences de prix de bloquer des décisions sur 
contraire à tous les objectifs de entre leur pétrole et celai d'Afrl- l’indexation du prix du pétrole, 
l Organisation. Nous demandons que ne devraient pas excéder dès lors que celle-ci ue garantit 
donc à l'Iran et à Virait de réta- 3 dollars an lieu des 5 (voire 7 pas & leurs yeux une hausse assez 
bar rapidement la paix. » pour l'Arabie Saoudite) actuels, rapide de leur pouvoir d'achat. 

L’OFEP a, fl est vrai, beaucoup Et l'Algérie et le Venezuela au- Dix membres de l'OPEP — sur 
a perdre dans ce conflit. Déjà raient sans doute dû renoncer à treize — ont, certes, envisagé la 
les dernières conférences d’Alger leur projet de banque pour favo- possibilité d'un accord à la majo- 
et de Vienne ont été empoison- riser un simple accroissement des rité simple ou qualifiée lors du 
nées par les hostilités larvées contributions mises A la dispos!- sommet de Bagdad. Us s’ap- 
entre ces deux voisins belliqueux, tlon du Fonds de développement payaient sur le fait que cette 
Mais, au moment où se prépare de l'OPEP. Mais l'optimisme était réunion des chefs d'Etat n'était 
la célébration du vingtième arrni- de rigueur. Et ML Calderon Berti pas statutaire et que lors du 


pas statutaire et 


lors du 


ve rsai re de l'Organisation, où jugeait possible l'application de précédent sommet a Alger en 


l'OPEP veut affirmer sa maturité cette indexation dès le 1" jan- 1975 certaines décisions avaient 
dans ses relations avec les pays vier 1081. été prises majoritairement Mais 

en voie de développement comme Aujourd’hui, oo peut se deman- tous ont conscience que cette 
avec ses clients industrialisés, et der si le sommet de Bagdad aura nécessaire unanimité, même si 
prétend obtenir un rôle plus actif bien lieu dans six semaines, elle n'a permis ces derniers mois 
dans les organismes financiers Même si le conflit s'arrête rapi- qu'un accord sur le désaccord, est 
internationaux ou la conduite du dement — comme le prévoient les une des garant ie s les plus sûres 
dialogue Nord-Sud, oes divisions chancelleries et on organisme de la durée de l'Organisation, 
l’affaiblissent comme l'Agence internationale de D'où les craintes de voir s'enliser 

Après le relèvement des prix l’énergie. — 11 semble, en effet le différend irano-lrakien. 
annoncé par l'Arabie Saoudite exclu qu'une délégation irakienne 


a été plus long et plus dur que 
ceux des derniers jours. Plusieurs 
centres économiques dont la raf¬ 


le Salah-Abad, dans la 


kurde d’Iran à poursuivre sa lutte 
contre le régime raciste de Kho- 


le 1" jan- 1975 certaines décisions avaient 
été prises majoritairement Mais 
t se deman- tous ont conscience que cette 
iagdad aura nécessaire unanimité, même si 


de Eermanchah, avaient été per¬ 


ce meiny » en vue de « récupérer ses 


finerie de Bassorah et les Instal- dus. U précise en revanche que 
lations pétrolières d an s le nord seize chasseurs Mig et quarante 
et dans le sud ont subi de graves chais irakiens ont. été défcmtts 


lations pétrolières dans le nord 
et dans le sud ont subi de graves 

rinmmag M 

De leur côté, les forces Irakien¬ 
nes ont porté des coups sévères 
à plusieurs secteurs vitaux de 
l’économie iranienne. Un com¬ 
muniqué militaire Iranien a ad- 


droits nationaux usurpés ». Enfin, 
l'ambassadeur d'Iran à Rome, 


seize chasseurs Mig et quarante M. Nasslrolsadat Salami, assure 
chars irakiens ont été détruits que « son pays était prêt à dé- 


l’af faiblissent. 

Après le relèvement des prix 
annoncé par l'Arabie Saoudite 


aexcseûL mifr e les puas te'Pétrole du golfe lors de la seconde réunion de se rende en IraiT 

Un communiqué publié jeudi ®\ n f c ff^3 ir . 8 i P a , UT Vienne, le 17 septembre (le Monde Or l'a rticle 11 C des statu 

ir le ministère iranien de la {?£ are - raooZution islamique de du 19 septembre), plusieurs mi- l'OPEP est formel. s Chaque 

nt£ foi* Ata** do hwitjMmftti* anomemy ». nlatres disaient, leur esnnir rte membre aura un note T nuit 


lors de la seconde réunion de se rende en Iran. 

Vienne, le 17 septembre (le Monde Or l'article 11 C des statuts de 


Je différend i nano-irakien. 

BRUNO DETHOMAS. 


santé fait état de trente-quatre 
Iraniens tués et cent trente-quatre 
blessés dan g i a province pétrolière 


V1CUUC, 1E1I sciflicmuio (ic isunuc ur iumïic M.J. u uco dwliuic un ... TT „,. 

du 19 septembre), plusieurs ml- l'OPEP est formeL s Chaque pays QraJdSëStS^e 8 

nistres disaient leur espoir de membre aura un vote Toutes les pays-Baa. République fédérale d’AUe- 

voir adopter à Bagdad le 4 no- décisions de la conférence — magne, suède et Suisse. 


mis que des Mig Irakiens ont du Khongtetan, où se trouve 
attaqué mercredi DesfouL Ken- Abadan, mn.; a ne précise pas la 


m a n c hah , Tabriz, les ports de période sur laquelle porte ce 
Khorramchahr et Bandar-Kho- wiâw u précise quH y a eu 
meiny. ainsi que les installations vingt-six morts h Abadan. quatre 
pétrolières d’Abadan ■ qui ont a Khorramchahr et quatre & 
pris feu partiellement ». L état- Ahwaz, ce qui confirme au nwi»» 


pris feu partiellement ». L'état- 
major admet aussi l'attaque ira¬ 
kienne contre le terminal pétro¬ 
lier de lHe de Khaxg, par lequel 
transite la majorité des exporta¬ 
tions de pétrole de l'Iran. 

En revanche, Téhéran a af¬ 
firmé que les vfDes tfAbadan et 
(te ghn r ra.mrfra.hr étaient tou¬ 
jours sous contrôle iranien et a 
nié que la ville de Mohran. A 
600 kilomètres de Téhéran et à 
tant qu’elle était soumise & un 


les attaques contre oes localités. 
Jeudi après-midi, le centre 
d'Ahwaz a été à nouveau bom¬ 
bardé par des Mig irakiens, a 
annonce l'agence Iranienne, sans 
préciser le nombre des nouvelles 
victimes. 

Sans doute surpris par la résis¬ 
tance des forces armées Iranien¬ 
nes au Khouzfeban, l’état-major 
irakien a lancé aux soldats dé¬ 
fendant Khorramchahr un appel 


Tant qu eue eum soumise a un fendant Kbonszochslir un Appel 
intense ttr d'artillerie. Ce jeudi A la reddition, « faute de quoi us 
matin, Bagdad, qui avait déj& subiront le môme sort que leurs 


, , « n ■ ■ voir aaopter a uagaact ne i no- aemsums ae ta conjerence — 

Les exigences de Bagdad __ 

Sur le plan politique, le ministre 

Adnan KhalralLah, ^ déclaré au LES JAPONAIS ONT ÉVACUÉ | LA COOPÉRATION NUCL 

cours d’une conférence de presse : i c rUAUTIPD 

c La guerre peut S’arrêter si LE UIAMIlK n s / 

elle continuera de bandar-khomeiny Pons a recemmei 

ur££%&S J1 $ü <D ‘ "o*™ «rr^pontanD première charge t 

reconnaisse nos droits légitimes et Tbkya — Le groupe Mitsui a * 

vitaux. » d eman dé à ses ingénieurs et tech- 

Xnterrogô sur les objectifs de niH ong travaillant & la oonstroc- La France a récemment livré & 

Bagdad, il a déclaré : e Nous tlon du complexe pétrochimique l'Irak une première charge de 

avons demandé la souveraineté géant de wa*»w«L* - Brhomcin y en moins de douze kilogrammes 

totale sur le Chatt-el-Arab, mais Iran, d’évacuer le chantier à la d'uranium enrichi à 93 %, poten- 
noits n’avons pas d *ambitions ter- suite du bombardement dont U tellement utilisable h des fins 
ritoriales. En particulier, nous a été l’objet mercredi 24 septem- militaires, destinée A faire fonc- 
rdaoons pas Vintention de nous bre par l'aviation irakienne. Selon donner un petit réacteur nudé- 
emparer des gisements pétroliers le ministère japonais des affaires éixe (■ maquette critique ») que 


LA COOPERATION NUCLEAIRE FRANCO-IRAKIENNE 

Paris a récemment livré à Bagdad 
ane première charge d’nraninm très enrichi 


ritoriales. En particulier, nous 
rdaoons pas Vintention de nous 
emparer des gisements pétroliers 
de l’Ambistan fKhauzistan), car 


militaires, destinée A faire fonc¬ 
tionner un petit réacteur nuclé¬ 
aire («maquette critique») que 


des armes à un pays lorsque 
celui-cl peut se les procurer ail¬ 
leurs. a Je ne crois pas, a-t-il 
poursuivi, que la politique d’un 
pays qui menace de cesser ses 
livraisons au moindre prétexte 
constitue un facteur de paix. » 


annoncé la veille la prise de la 
200 kilomètres A l'est de Bagdad, 
eût été perdue, tout en admet- 
vllle. affirme que i le drapeau. 


camarades qui ont été tuées. De trole en Irak. » 
son côté, le parti démocratique du Auparavant, le 
Kurdistan irakien a renouvelé Sadr avait précï 
son soutien au président cours d’une confi 


nous avons suffisamment de pè- importants, aucun ressor- 

trole en Irak. » tissant nippon n'a été blessé. 

Sadr^avait* 1 nrécisi >r ^^ e vaes^n Cette première attaque contre le 

d v ^ SSS»? d? 1 ^ <5 ftSÎ-KSBSR 


étrangères, les dommages seraient des sociétés fra n ça i ses ont cons- 
importants. main aucun ressor- trait dans le centre de recherches 
tissant nippon n'a été blessé. nucléaires que Paris livre A Bag- 

_____ __. dad. Sauf A disposer d'une teeh- 

Premièreattaquecontrele nologle extrêmement sophisti- 


’ \ 
4 

T* li 




tenue mardi, mais dont la * 2 kilogrammes est notablement 

retransmission par les agences inférieure A celle qui est néoes- 

avait été retardée, le téléphone et saire pour l’emploi dans un engin 

le télex entre l’Iran et le reste ? B “ atomique. 

du monde étant coupés. Le chef M. Jean François-Poncet, ml- 

de l’Etat a déclaré qu’il avait reçu 5™,. nistre français des affaires étran- 

des Etats-Unis comme de gères, a déclaré mercredi 24 sep- 

i*tt rr r l'assurance que ces deux i°h8® mois. Les travaux avalent Membre riano sa eonfêrenw» de 


des sociétés françaises ont cons- D’autre part, le Journal officiel 
trait dans le centre de recherches du 24 septembre publie la réponse 
nucléaires que Paris livre à Bag- de M. François-Poncet à une 
dad. Sauf À disposer d'une tech- question écrite de M Francis 
nologle extrêmement sophisti- Palmero, sénateur centriste des 
quée, cette quantité de moins de Alpes-Maritimes, sur les dangers 


12 kilogrammes est notablement de la décision de la France de 
inférieure A celle qui est néoes- livrer A l’Irak de l'uranium très 


atomique. 

M. Jean François-Poncet, mi¬ 
nistre français des affaires étran¬ 
gères, a déclaré mercredi 24 sep¬ 
tembre dans sa conférence de 


* LlhHULbMibV H “V UVU HUMA —I — t-—r. I n MnA - Oui 

pays n'étalent pour rien dans le ^ presse, à New-York, que la coopé- 

conflit actuel et avaient llnten- ration nucléaire franco-irakienne 


^t^è^saJeTlmèventuel ? n a ÿ°Ü r fi' hui 

M. Banl Sadr a déclaré : c Tant ^ t dé î à 

%£ZJÂ ra M'a *fiJUSTfS a^c^nvernementales. 

sances venaient à intervenir, alors Les autorités Japonaises ont 
nous pourrions reconsidérer le d’autre part précisé qu’une di- 


100 millions de dollars. Le coût 



ration nucléaire franco-irakienne 
poursuivait des buts purement 
pacifiques « en dépit ae toutes 
les informations qui ont été pu¬ 
bliées ici et là. » Le ministre a 
aussi assuré. A propos des ventes 
d'ormes françaises à l'Irak, qu’il 
n’y a aucune raison de refuser 


enrichi : « La livraison à l’Irak 
d’uranium très enrichi ne consti¬ 
tue pas un fait exceptionnel. In¬ 
dique notamment le ministre. 
puisque la quasi-totalité des 
réacteurs de recherche en fonc¬ 
tionnement dans le monde, et en 
particulier la plupart de ceux 
livrés par les Etats-Unis, utilisent 
ce type de combustible. Elle cor¬ 
respond aux seuls besoins du 
réacteur de recherche fourni, est 
programmée en conséquence et 
est entourée de toutes les précau¬ 
tions nécessaires.» 


7 mus puurnujio TBixjiusiuerer te u auuic yait, hlcvmkt yuiuic vu- m m # 

n^aJt^gnaïé 11 ^? 1 les eaux proches de la frontière Les précautions nécessaires 

1 owft'tli dans le détroit, a indiqué la irano-Irakienne. Au total, vlngt- 


Uoyd’s de Londres. A propos des neuf pétroliers nippons naviguent 
otages, Ë a déclaré qu’il ne fallait actuellement dans le golfe Ferai- 
pas confondre ce problème avec que Selon Mitsubishi Corp- l'une 
celui du conflit avec l’Irak. « Nous des maisons de commerce actives 
verrons plus tard, a-t-il ajouté, en dans le transport de pétrole, tous ] 
fonction notamment du rôle des les chargements des tankers dans I 


Bagdad est en passa de devenir 
la capitale nucléaire du monde arabe. 
Dans le cadre d'un accord de coopé¬ 
ration nucléaire signé le 18 novem¬ 
bre 1875 entre le France et l'Irak, 


enrichi, éventuellement utilisable à 
des tins militaires. 

En dépit des affirmations 
constantes de l'Irak sur rutllisatlon 
exclusivement - civil b - de ces rôae- 


EtaUhUnis dans le complot dirigé to port irakien de Kbor -Al : des sociétés françaises achèvent _ _ " ” 

contre Vlran par Vinterméduùre Amaya sont stoppés. Un arrêt actuellement la construction, dans la J" 1 ' _ f ™ 113118 


(Dessin de CEE nez.) de Saddam Hussein. » n a enfin total des livraisons de pétrole en panlleue de ta capitale irakienne. 


UN TÉUSRAMME DU FILS AÎNÉ DE L’ANCIEN CHAH 
AU CHEF D'ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DE L’ARMÉE IRANIENNE 

Du Caire, où ü réside avec sa mit Tordre d’accomplir mon de- 
famille depuis la mort de l’ancien voir d’officier comme n’importe 
chah d’Iran, le prince Reza quel soldat Iranien qui doit se 
Fahlavi a fait parvenir le télé- battre pour sauver Vindépendance 


tadîquéqu'iLne rayait pas la provenance dlrak slgnlfieraltque d . un | mportant centre de recherches 
nécessité d’une médiation tant le Japon devrait _ utiliser trente n ... „ ftentrB fnnftHftn . 


que l’Irak ne cesserait pas ses jours de ses réserves en pétrole 
hostilités et ne renoncerait pas (celles-ci se montent A cent onze j 

A ses revendications territoriales Jours). _ 

— fAFJP, AJ», Reuter j PHILIPPE PONS. 


nucléaires. Dans ce centre fonction¬ 
neront notamment, à partir de 1881 , 
deux réacteurs nucléaires de recher¬ 
ches utilisant de l'uranium très 


gramme suivant au chef d*état- 


rintégrité territoriale 


major général de Tannée ira- l’Iran Je souhaite, en tant 
nienne : « L’indépendance et que jeune Iranien, en tant que 
l’intégrité territoriale de Vlran patriote, dans un esprit de totale 


dépassent 


considération abnégation, inspiré par le seul 


dogmatique ou politique. En ce amour que je porte a mon pays, 
moment crucial pour ta vie de donner mon sang aux côtés de 
notre pays, je souhaiterais pou - nos frères et sœurs soldats et 
voir offrir mon sang pour sou- cela sans autre but que eaux de 
regarder rinviolabüité de notre préserver la grandeur, le progrès 
chère patrie Aujourd’hui, en cet et la prospérité de Vlran. » 
instant historique, je suis sûr que, reza pahuctx. 

si mon pète vivait, ü me donne- Le Caire. 25 septembre IBSO. 


publient demain 

ENTRETIEN POLITIQUE avec M. Michel Debré. 

IDÉES: A bas le «ronron»! 

TOURISME: Assurance ei assistance; camping et cara¬ 
vaning. 

VIDÉO-COMMUNICATION : les médias de l # an 2000. 


OÙ VA. L’ÉCOLE? 

ParJoseph Leif 


Les problèmes de l’école se mul¬ 
tiplient. Mais souvent les analyses, les 
discours ex la littérature portent sur les 
rapports de l’institution scolaire aux 
structures sociales; notamment en ce 
qui concerne l’égalisation des c h a n ces. 

Or, cette perception de l’école à tra¬ 
vers la société qui l’intègre ne peut 
donner à elle seule une connaissance 
suffisante pour la nécessaire transfor¬ 
mation de l'institution. 

Car l’école ne peut se comprendre 
que par l’examen de ses deux faces, 
l’interne et l’externe. 


D’une parti par la considération des 
problèmes que posent les élèves, en f a n ts 
et adolescents ; et par l'information sur 
les conditions de travail et la _ 
situation des enseignants. //\\ 
D’autre part, par la // \\ 

connaissance des condi- /f A 

tiens d’intégration de // y 

l’institution scolaire \ 

dans les structures/^ 

de la société. (V . 


fl 

J 0 fc 


ctures/r 

tiété.CCX£ 


de non-prolifération, et toutes ses 
Installations nucléaires seront donc 
placées sous la surveillance de 
l'Agence internationale de l'énergie 
atomique, — la coopération nucléaire 
franco-irakienne n’a cessé, depuis 
des années, de provoquer de vives 
réactions en Israël. D'autant plus 
qu'au contrat franco-irakien s'ajoute 
un accord entre Rome et Bagdad, 
aux termes duquel l'Italie Hvrsra des 
laboratoires spéciaux pour la sépa¬ 
ration et l'étude de composés arti¬ 
ficiels. les transuranlens, dont le 
plutonium fait partie. 

Techniquement, l'Irak est. sans 
nul doute, encore loin de disposer 
des moyens de se doter de l'arme 
nucléaire. Mais l'inquiétude des 
Israéliens s'explique devant cette 
véritable ■ université nucléaire arabe - 
qui pourra héberger environ sbc cents 
Ingénieurs et techniciens en forma¬ 
tion. 

Comme l'indique M. François- 
Poncet â M. Palmero. ■ toutes les 
précautions nécessaires - ont été 
prises pour éviter un détournement, 
à des 5ns militaires, des matières 
fissiles livrées par le France A 
l'Irak : le contrat signé entra Paris 
et Bagdad stipule, en Bffet, que. dès 
leur arrivée sur la sol Irakien, les 
combustibles nucléaires seront Irra¬ 
diée. Devenus ainsi fortement radio¬ 
actives. les chargea d'uranium enrichi 
& 93% ne seront manipulâmes qu’è 
distance, et ne pourront donc pas 
être directement utilisées comme 
« matière première - pour la fabri¬ 
cation d'una bombe. — X. W. 
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LA GUERRE ENTRE 


LES ATOUTS POLITIQUES ÉCONOMIQUES ET MILITAIRES DE BAGDAD 

On régime stable doté d'importantes ressources naturelles 


Dana la guerre qui t'oppose à 
rimn. l'Irak possède des atouts non 
négligeables dont la stabilité du 
régime en place depuis 1968 n'est 
pas le moindre. Des ressources natu¬ 
relles d'autant plus appréciables que 
le gouvernement les a systématique* 
ment mis en valeur. Contre) remeni à 
beaucoup de paye producteurs de 
pétrole, l'Irak dispose, outre ses 
appréciables réserves de gaz 
(éoo milliards de mènes cubes) et 
d'or noir — il est le deuxième expor¬ 
tateur mondial. — de grandes quan¬ 
tités d'eau et d'une population équi¬ 
librée : environ quatorze millions 
d'habitants pour une superficie de 
440000 kilomètres carrés. 

A titre de comparaison, ses deux 
principaux voisins et rivaux, l'Iran 
(1,6 million de kilomètres carrés) 
et l'Arabie Saoudile (2.5 millions de 
kilomètres carrés) comptent respecti¬ 
vement plus de trente-six et moins de 
huit millions d'habitants vivant, au 
surplus, sur des territoires en grande 
partie désertiques. Sans doute, le 
sof Irakien s'étaît-îl considérablement 
dégradé sous l'occupation turque 
d'abord, britannique ensuite, de 
sorte que, sur les 120 000 kilométras 
carrés cultivables, 70000 seulement 
sont exploitée dont 30 000 donnent 
une récolte tous les ans. 1 | n'en de¬ 
meure pas moins que le régime pour¬ 
suit (a mise en place d’un réseau 
hydraulique Impressionnant en vue 
de réduira la dépendance alimen¬ 
taire du pays. 

Après la création d'une industrie 
lourde dans le cadre du plan 1971- 
1875 (complexe pétrochimique de 
Baseorah, unité d'urée, complexe 
sidérurgique de Khor produisant 
1,6 million de tonnes d'aclor, usine 
d'aluminium de Nasslriya, usine de 
phosphate d'Akachai d'une capacité 
de 3,4 millions de tonnes, etc.), le 
régime a, au cours du pian suivant, 
installé des Industries légères et 

édifié de solides infrastructures 
(routes, ports, télécommunications, 
réseau ferré, aqueducs, écoles, hôpi¬ 
taux. logements). 

Grâce 6 la rente pétrolière — 
quelque 20 milliards de dollars, — 
te revenu national a été multiplié 
par huit entre 1968 et 1978 pour 
atteindre 95.6 milliards de francs. 
Dans l'ensemble, le niveau de vie 
de la population s'est élevé de façon 
appréciable. 

L’Irak n’a pas seulement mis en 


valeur ses richesses, fl s'est aussi 
très habilement attaché à les mettre 
à l'abri des destructions qu'eût Impli¬ 
qué un conflit. Certes. Bagdad a 
toujours eu une politique Intransi¬ 
geante, en particulier i r égard 
d'Iaraël. Dénonçant avec vigueur 

• F ennemi sioniste » et toute tome 
de « pax amerlcana - — du »plsn 
Rodgers ■» à Camp David, — l’Irak 
a obligé bran souvent la Syrie à 
élever Ibs enchères pour ne pas 
paraître - moins bonne bassiste". 

En revanche, Bagdad a toujours 
fait en sorte, tors de chacun des 
confins avec Israël, de limiter au 
maximum ses pertes sur le terrain et 
surtout de ne pas donner à Jérusa¬ 
lem la prétexte qui lui aurait permis 
de bombarder son potentiel indus¬ 
triel, comme cela il le cas pour 
la Syrie, notamment en 1973. Et ce 
n'est pas le moindre des paradoxes 
que les destructions qui viennent 
d'ëtre Infligées 6 plusieurs centres 
industriels l’aient été non par les 

• sionistes > dénoncés comme 

• F ennemi /ri 7 • du monde arabe 
maie par le voisin musulman qui 
aurait dû être considéré comme un 
« pays frère 

Une opposition divisée 

Sur le plan intérieur, la politique 
de M. Saddam Hussein a, naturelle¬ 
ment, suscité des oppositions. Mais 
celles-ci sont divisées et (a rigueur 
de la répression pratiquée dans le 
passé donne à réfléchir à ceux qui 
envisageraient de s'agiter. En outre. 
le régime a pria certaines précau¬ 
tions. Ainsi, parallèlement aux efforts 
de développement déployés au Kur¬ 
distan, ta multiplication des mutes 
permet à l'année d'ètre omnipré¬ 
sente ; mieux, les bulldozers ont 
dégagé une bande de 20 kilométras 
le long de la frontière -vec l'Iran et 
la Turquie afin de rendra plus diffi¬ 
ciles les échanges entre les différents 
Kurd/sfans. 

Après le • complot » de juillet, quf 
lui a permis d'éliminer ses adver¬ 
saires, M. Saddam Hussein a 
consenti un certain nombre de 
gestes. S’étant définitivement imposé 
comme le • vrai patron », U a d’au¬ 
tant plus volontiers mis l'accent sur 
fa «c ollégfallté» des décisions que 
la "purge » lui a permis de donner 
une réelle cohésion à son équipe. Il 
a, par ailleurs, entrepris une lutte 


sévère contre la corruption et les 
Intermédiaires véreux, sans hésiter 
à faire pendre sur la place publique 
— pour l'exemple — quelques-uns 
de ceux qui avaient reçu de substan¬ 
tiels pot&-de-vrin d'entreprises étran¬ 
gères. 

Ces initiatives ont valu au régime 
une certaine popularité de même que 
la réatflrmatlon de la prééminence 
des civils sur les militaires at la 
poursuite de la modernisation de 
l'armée an coopération avec des 
pays occidentaux, notamment la 
France et ITtalfe. pour réduire le 
monopole qu’avait jusqu'ici l'U.R.S.S. 
dans ce secteur. 

Enfin, s’il manifeste une grande 
déférence à l'égard de la religion, le 
régime n'en a pas moins repris en 
main, avec une extrême fermeté, la 
hiérarchie chlltB tout en exerçant un 
contrôle discret mais efficace sur 
toutes les mosquées. 

Le rapprochement avec Ryad 

A plusieurs reprises, l'Irak a aspiré 
ft prendre la direction du monde 
arabe mais les circonstances ne lui 
ont pas été favorables : en 1958. 
Abdel Karim Kassam, qui avait ren¬ 
versé la monarchie, était loin d'avoir 
f'envergura de Nasser au faîte de sa 
gloire. A la mort de ce dernier, en 
1970, la Baas. qui venait d'accéder 
au pouvoir, avait encore d'énormes 
problèmes A régler tard à l'inférieur 
qu'à l'extériBur, et c'est la riche Ara¬ 
bie Saoudite qui bénéficia, alors, de 
fa relative éclipse de l'Egypte. 

Aujourd'hui, Bagdad s'est rappro¬ 
ché de Ryad et les deux capitales 
donnent l'impression de s'ètre par¬ 
tagés les rôles, la première se réser¬ 
vant le « leadership » dans les 
domaines politique et militaire, la 
seconde dans le secteur pétrolier. 
Calculateur et prudent, le président 
Saddam Hussein a dû peser les 
risques d'un affrontement avec un 
Iran qui, bien qu'affaibli, ne s'incli¬ 
nera pas facilement. Déjà, l'aviation 
iranienne a touché quelques atouts 
majeurs de l’Irak, notamment à Bas- 
sorah. If n'en demeure pas moins 
que. si Bagdad consolide son avan¬ 
tage dans la région, il eera bien 
placé dans le peloton de têts du 
monde arabe et des non-alignàs. 

PAUL BALTÀ. 


line armée aguerrie et (Ton niveau technique appréciable 


Beyrouth. — L'armée irakienne, 
bien qu'aguerrie par douze an¬ 
nées de campagne contre la 
révolte kurde, n’a qu'une expé¬ 
rience limitée de la guerre clas- 
slq *6, sa participation -ur le ter¬ 
rain à trois des quatre conflits 
Israélo-arabes ayant été margi¬ 
nale. 

Sa capacité opérationnelle est 
toutefois considérée comme lime 
des plus élevées du monde arabe 
avec celle de l'armée Jordanienne. 
A partir de l’instauration de la 
République, en 1958, l'armée de 
Bagdad est passée, pour son 
armement et sa formation, de la 
mouvance britannique à celle de 
l'UB£.Sn tout en sauvegardant, 
dans le corps des officiers, une 
bonne dose des traditions héri¬ 
tées de l'époque coloniale et de 
l'académie de fiandhurst, avec 
laquelle, d’ailleurs, la rupture n'a 
pas été totale. 

Bien que mêlée à de multiples 
coups d'Etatj elle est demeurée 
bien structurée et n'a pas été trop 
affectée par les épurations d'offi¬ 
ciers. Le régime bassiste, lut- 
mème issu d'un putsch, l’a consi¬ 
dérablement renforcée en effec¬ 
tifs (.de 70 000 hommes, en 1988. 
à 190 000 hommes, en 1979, pour 
l'armée de terre ; de 10 000 à 
38 000, en 1978. pour l’armée de 
l'air, et de 3 000 a 4 000 hommes, 
en 1978, pour la marine) et en 
armements (de S76 & 2100 chars, 
de 213 à 339 avions de combat, 
de 20 à 248 hélicoptères, entre 
1968 et 1979). 

Le président Saddam Hussein 
s'est assuré une emprise sérieuse 
sur son armée, d’abord grâce A 
l'action de son prédécesseur, le 
président Ahmed Hassan al Bakr, 
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De notre correspondant 

puis, depuis la démission de celui- 
ci (18 Juillet 1879), par l’inter¬ 
médiaire de son beau-frère, 
M. Adnan Khairall&h, à qui U a 
confié le ministère de la défense, 
et de son propre frère, M. Ba- 
razan Hussein, chef adjoint des 
renseignements. 

Bien que la communauté chute 
soit majoritaire (80 %), le corps 
des officiers est traditionnelle .. 
ment dominé par tes sunnites 
(25 % des Irakiens, si l'on se 
tient pas compte des Kurdes, qui 
sont en fait «plus kurdes que 
sunnites »). 

En tant que chef de l’Etat, le 
président Saddam Hussein est 
commandant en chef de l’armée ; 
bien qu'arrivé au pouvoir par un 
putsch, il n'est pas lui-même un 
officier. 

Rôle discret contre Israël 

Le rôle de l’armée Irakienne 
dans les guerres arabo-ïsraéllen- 
nes a été le suivant : 

— En 1948. douze mille soldats 
irakiens ont en charge une sec¬ 
tion du front. Après avoir occupé 
une partie de la Cisjordanie. Ils 
s’arrêtent à 20 kilomètres de Tel- 
Aviv. au niveau de la Ligne de 
partage Usée par le plan de 
l’ONU entre les Etats arabe et 
juif. A partir de là, l'armée ira¬ 
kienne se cantonne sur la dé¬ 
fensive, alléguant l'absence d’ins¬ 
tructions de la part de Bagdad, 
où gouverne & l'époque une 
dynastie p r o- bri tannlq ue. Après 
avoir repoussé une première 
contre-offensive de la Haganah 
Juive, l’armée irakienne perd du 
terrain à la suite d'une seconde 
contre - offensive. Une fols la 
trêve intervenue, elle cède ses 
positions à l’armée Jordanienne, 
le 3 avril 1949, et se retire. 

— En 1907, une brigade méca¬ 
nisée Irakienne se trouve en Jor¬ 
danie et des unités en Syrie au 
moment du déclenchement de la 
guerre, le 5 Juin. Toutefois, elle 
se participe pas réellement aux 
combats. En revanche, l’aviation 
Irakienne tente de bombarder 
Israël, et un de ses appareils 
TU-16 est abattu. 


— En 1973, l’armée Irakienne 
intervient sur les deux fronts, 
égyptien et syrien. En Egypte, 
deux escadrilles de Hawker 
Hun ter effectuent quarante-neuf 
sorties. Huit avions sur les vingt- 
quatre engagés sont abattus et 
trois pilotes tués. En Syrie, l'ef¬ 
fort irakien est beaucoup plus 
Important, puisque deux divisions 
blindées, dont une seule prend 
port effectivement aux combats, 
trois brigades d'infanterie et qua¬ 
tre escadrilles d'avions de combat, 
soit au total trente mille à trente- 
cinq mille hommes, six cents & 
sept cents chais» trois cents ca¬ 
mions et soixante-dix avions, sont 
envoyés sur le front. Mais l'inter¬ 
vention irakienne est handica pée 
par des problèmes de logistique 
et de manque de coordination 
avec l'état-major syrien. 

C’est & un tout autre type de 
guerre que l’armée Irakienne a dû 
faire face dans la répression de 
la révolte kurde. C'est aussi sa 
seule intervention de langue ha¬ 
leine. Elle comporte plusieurs 
cam pa gnes : sous (i&8i- 

1983), sous Aref (1963-1988), sous 
le régime baasiste (1968-1970 et 
1974-1975). Durant toutes les 
phases s’étalant jusqu'en 1970, et 
qui n’ont pas comporté moins de 
six grandes offensives gouverne¬ 
mentales, l'armée Irakienne est 
parvenue à chasser les rebelles 
kurdes de certaines de leurs posi¬ 
tions, sans jamais les battre, bien 
que ceux-ci n'aient pas, à l'épo¬ 
que, disposé d'une aide iranienne 
significative. Ayant, dorant la 
période 1970-1974, percé un réseau 
de routes dans 1e Kurdistan, 
l'armée irakienne, engageant 
soixante à quatre-vingt-dix mille 
hommes, réussit, de mais à juillet 
1974, à. repousser tes rebelles kur¬ 
des dans leurs derniers retran¬ 
chements. L’Iran se porta alors 
massivement au secours des Kur¬ 
des, leur fournissant armes et 
munitions et leur offrant des 
camps d'entraînement et bases de 
repli. L’armée irakienne ne put 
pas emporter la décision Jusqu'à 
ce que l'accord Irako-lranîen 
d'Alger (6 mars 1975) privât la 
révolte kurde du soutien iranien ; 
ce qui entraîna son effondrement 

LUCIEN GEORGES. 
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Dans le monda arabe, les manifestations 
de solidarité avec Bagdad l’emportent sur de 
discrètes marques de sympathie à l'égard de 
Téhéran. Le roi Hassan n a assuré, mercredi 
34 septembre, l'ambassadeur d'Irak à Rabat 
du * soutien moral, matériel et militair e du 
Maroc et de son appui total dans la lutte contre 
le régir* a Iranien ». Le roi Khaled d’Arabie 
Saoudite a, d’autre part, assuré le président 
irakien de son soutien dans le conflit qui l’op¬ 
pose - aux Perses, ennemis de la nation 
arabe Quatre pays arabes avec la Jordanie et 
le Koweït ont donc officiellement adopté cette 
position. 

O AU CAIRE, le président Sadate. déplo¬ 
rant « une tragi-comédie qui menace le Proche- 
Orient et l'Occident, et dont lUASA est la 
seule bénéficiaire-, a affirmé, en outre, dans 
une interview au groupe de presse américain 
Hearst, que le conflit offrait l’occasion de se 
débarrasser de l'imam Khomeiny. « auquel il 
faut préférer n'importe qui et n'importe quoi». 


LES RÉACTIONS 


• A ALGER, nous signale notre correspon¬ 
dant Daniel Jnnqua. la presse et la radio 
consacrent de très importants développements 
an conflit et le président CüadJi a agressé des 
messages nus présldê&ts Saddam Hbssbüi Ct 
P»tiî sadr. Le ministre des affaires étrangères, 
M. Benyahîa, a reçu-longuement rambaœadenr 
de France. M. MérÜlou- «On estime à Alger, 
nous cible notre correspondant, que la France, 
entretenant des liens étroits et can&ants avec 
l'Irak, peut jouer on rôle modérateur-- 

De nombreux Eta» arabes adressent, queues 
que soient leurs préférences, des message» aux 
dirigeants des deux pays aux prises pour tes 
appeler an règlement pacifique du différend. 
M. Yasser Arafat, président du comité exécutif 
de 1TOJLR. s'es* rendu, mercredi, A Bagdad. 
Au terme de cette 1 visât©, fl doit aller à Téhéran, 
pour proposer sa médiation dans le co nflit . 

De même. Je ministre cubain des affaires 
étrangères, M. Maboûerca, porteur de messages 
de M. Fidel Castro, est arrivé, mercrwfi 24 sep¬ 
tembre, à Damas, en route pour Bagdad et 


ONU : le Conseil de sécurité pourrait être saisi officiellement 


New-York. — Le conflit entre 
l’Iran et l'Irak a fait l'objet de 
nombreuses consultations offi¬ 
cieuses, mercredi 34 septembre, 
aux Nations unies. M. W&ldhelm, 
secrétaire général, a adressé des 
messages aux chefs d'Etat des 
deux pays leur demandant «fns- 
tamment» de adonner suite aux 
appels qui leur ont été lancés 
pour que cessent les effusions de 
sang et les dévastations ». Un 
membre du gouvernement irakien 
est attendu et des rameurs fai¬ 
saient état, mercredi soir, d’une 
possible réunion officielle du 
Conseil de sécurité dans les Jouis 
qui viennent 

Parlant au cours d’une confé¬ 
rence de presse après le discours 
qull a prononcé & l’Assemblée 
générale (lire page 20), M. Fran¬ 
çois-Poncet. ministre français des 
affaires étrangères, a refusé de 
préciser par quels moyens la 
Communauté européenne, dont la 
déclaration avait été publiée la 
veille, entendait aider à assurer 
la liberté de navigation dans le 
Golfe. 

H a observé en cela la même 
prudence que les dirigeants amè- 


De notre correspondante 

ri coins, qui ont soigneusem ent 
évité de donner des détails sur 
une action éventuelle en ce sens. 
Toutes les rumeurs concernant 
l'organisation possible d’une 
a tash force » commune ponr assu¬ 
rer le libre passage des pétroliers 
au cas où le détroit d'Onnoz 
serait bloqué ont été d é m entie s. 

interrogé sur l'éventualité dtine 
action des pays arabes pour faire 
expulser Israël de l'Assemblée 
générale de l’ONU, M. François- 
Poncet a fait valoir que «te but 
primordial des Nations unies est 
d'être universelles ». Le ministre 
français a encore déclaré que 
Paris était résolument favorable 
à l’accord S ALT 2, dont «2a non- 
ratification est une autre consé¬ 
quence de la situation en Afgha¬ 
nistan. ». Interrogé air ce que 
pouvait être «la contribution au 
désarmement d'un pays qui ne 
cesse de renforcer son potentiel 
nucléaire », il a répondu que la 
France cherchait simplement à 
assurer sa défense. Comme son 
interlocuteur insistait pour faire 


lègue norvégien, M. Odvar Nor- 
ri rT le conflit entre l'Iran et l'Irak 
a fait l’objet mercredi soir d'une 
mise en garde assez sévère de 
l'agence Chine nouvelle. 

a Alors que de nombreux pays 
espèrent «n apaisement du 


PÉKIN : Moscou < pêche en eau trouble > 

De notre correspondant 

Pékin. — Après tes Inquiétudes conflit aussi rapide que possible, 
exprimées mardi 23 septembre écrit-elle, 2a superpuissance du 
par te premier ministre chinois, Nord joiue d'un air différent.» 
m. zhao Zlyang, devant son col- Chine nouvelle ente tes commen¬ 
taires de la presse soviétique met¬ 
tant en couse la responsabilité 
des Etats-Unis et poursuit: 
c Moscou ne cherche qu'à trom¬ 
per l’opinion pubUque et à pêcher 
en eau trouble. Chacun sait que 
les désordres dans la région du 
Golfe ne pesaient faire tort à 
VUition soviétique, elle-même 
exportatrice de pétrole; au 
contraire, ces désordres ne peu¬ 
vent que préparer te terrain pour 
une intervention de ÏÏ7JLSS. 
dans cette région sensible, qtfeüe 
a longtemps couvée d'un regard 
de convoitise.» 

Depuis le début du conflit, 
Pékin a observé d’un œü soup¬ 
çonneux l’attitude soviétique, rap¬ 
prochant notamment l'agznava- 
tkra des combats de te présence 
au même moment & Moscou du 
vice-premier ministre irakien, 
M. Tarife Aria. Dès le mois d'avril 
dernier d'ailleurs, le Quotidien 
du peuple écrivait que te dété¬ 
rioration des relations irano- 
ixakiennes risquait de favoriser 
« des tentatives de gains fiégémo- 
nistes dans la région du Golfe». 

La République populaire de 
Chine n'entretient d’étroites rela¬ 
tions ni avec l’Iran; ni avec l’Irak, 
mais elle s’est efforcée de main¬ 
tenir avec Ton et l’antre des 
liens aussi normaux que possible. 
Un nouvel ambassadeur de Chine 
a pris ses fonctions à Téhéran 
au mois d’avril dernier et, quel¬ 
ques Jours plus tard, le ministre 
chinois du commerce extérieur, 
M. Li Qiang, était reçu à Bagdad. 

Comme le rappelle Chine nou¬ 
velle dans son commentaire de 
mercredi, Pékin considère Tes 
deux pays comme membres du 
tiers-monde, l'un et l’autre mu¬ 
sulmans de surcroît, et tes invite 
& «se tourner pars pooeutr» pour 
résoudre pacifiquement, «par des 
concessions mutuelles s, aies pro¬ 
blèmes et désaccords hérités de 
^histoire». 

ALAIN JACOB. 


LE QATAR ACHÈTE 
POUR 1500 MILLIONS DE F 
D'ARMEMENTS NAVALS 
A LA FRANCE 

Le Qatar et la France viennent 
de conclure un contrat d'armes 
navales portant sur 1500 millions 
de francs et relatif & la vente de 
canonnières lance-missiles et de 
batteries de défense côtière. 

A ce jour, la marine de guerre 
de Qatar, un émirat du Golfe, se 
fournissait exclusivement auprès 
de la Grande-Bretagne. Forte de 
cinq cents hommes environ, la 
marine était équipée de six pa¬ 
trouilleurs armes de trois canons 
chacun et de deux vedettes ar¬ 
mées de deux mitrailleuses cha¬ 
cune Les six premiers bâtiments, 
déplaçant 120 tonnes, avaient été 
acquis U y a cinq ans. 

Récemment, le Qatar a décide 
de se lancer dans un projet de 
développement de ses forces nava¬ 
les et a mis en concurrence plu¬ 
sieurs fournisseurs, dont la France 
et le Royaume-Uni 

Aux terme: d'un accord para¬ 
phé la semaine dernière entre 
tes autorités de Qatar et la direc¬ 
tion des affaires internationales 
de 1a Délégation générale & l’ar¬ 
mement. la France livrera a ce 
pays trots patrouilleurs lance- 
missiles, du modèle la Combat¬ 
tante. et des missiles supersoni¬ 
ques Exocet contre bateaux. Ces 
missiles, produits par la Société 
nationale industrielle aérospatiale 
(SNIAS), seront en deux ver¬ 
sions : lès uns montés sur lee 
bateaux ; les autres, destinés & 
la défense maritime rapprochée de 
Qatar, à base de batteries côtières 
par missiles. 

Le bâtiment la Combattante fait 
partie d'une classe de patrouil¬ 
leurs rapides déplaçant plus de 
200 tonnes et capables de trans¬ 
porter, pour de courtes missions, 
un commando de quatre-vingts 
hommes complètement équipés. 

Le Qatar a déjà acheté & la 
France six avions Alpha-Jet d’ap¬ 
pui- tactique léger, malgré la 
concurrence d’on avion britanni¬ 
que. 

D'antre part .le Qatar est en 
pourparlers avec la France pour 
l'acquisition d'intercepteurs mo¬ 
dernes de défense aérienne Mixage 
F-l. Selon les missions définies 
par les autorités gouvernementa¬ 
les, le nombre des exemplaires 
retenus oscille, pour l’instant, 
entre sept et Quatorze appareils. 
Le Qatar a déjà acheté à la 
France des hélicoptères Gazelle 
pour sa police et des tourelles de 
90 millimètres qui sont montées 
sur des blindés brésiliens Cassavel 


observer qu’il en allait de même, 
apparemment, pour TXhde et le 
Pakistan, Il a précisé que te cas 
de l'Europe, truffée d’armes 
nucléaires et classiques, était très 
différent de celui des antres 
continents. 

Le ministre français, qui est 
arrivé & New-York dimanche der¬ 
nier, a déjà en des entretiens 
avec ses coflèguea chinois» viet- 
Matea ^égyptien, 

^^Ui^e démocratique ^aHe- 
mande. Mercredi. H a déjeuné 
avec le secrétaire d'Etat améri¬ 
cain, M. Edmond Mnsfcte, avec. 
lequel U a surtout parié de te 
situation dans te Golfe et en 
Afghanistan, de la conférence de 
Madrid, et des oonveraatians sur 
les armes eorostratégiques, Qui 
doivent, en principe, commencer 
le is octobre à Genève, encore que 
la violence du cOâcouxs de M. Gro- 
wyfcft mawfT, devant l’Assemblée 
générale, laimw présager des dif¬ 
ficultés. Le secrétaire d’Etat amé¬ 
ricain, qui s’était rendu Inopiné¬ 
ment & Washington mardi soir 
pour assister À un conseil national 
de sécurité réuni d'urgence par 
M. Carter, aurait eu des contacts 
avec les représe n tante de divers 
pays arabes modérés, notamment 
te Koweït, r&rabte Saoudite et la 
Jordanie, pour tenter d'ouvrir te 
vole vers une médiation dans 1e 
conflit iraao-lrnklGD. 

JeucB. M. François-Poncet reçoit 
& déjeuner le ministre soviétique 
des affaires étrangères. M. Gro- 
rayko ; vendredi, fl s’entretiendra 
avec le ministre des affaires 
étrangères israélien. VL Shamir, 
& la demande de celui-ci M. Fran¬ 
çois-Poncet regagnera Paris lundi, 
après avoir prononcé une confé¬ 
rence devant le councfl on Foretgn 
Relations de New-Ycfft 

Ponr sa part, M. Hu&ng Hua. 
chef de te délégation chinoise 
aux Nations unies, a violemment 
attaqué, mercredi 24 septembre, 
devant l'Assemblée générale, la 
politique soviétique an Proche- 
Orient, 

Selon M. Hua, l’Union sovié¬ 
tique, a tablant sur son potentiel 
mOUaSre qui s'est gonflé dans 
une forte proportion _ coordonne 
maintenant sa poussée •’era 
l'océan Indien, la mer Rouge et la 
corne de l'Afrique. Elle vise à 
s’emparer des positions à?impor¬ 
tance stratégique, à encercler les 
champs pétrolifères du Golfe et A 
contrôler les importantes voies 
maritimes internationales*, de la 
mer Rouge et de la péninsule 
arabe à T ouest, fusqafa la mer 
méridionale de Chine, en passant 
par le détroit de Molacoa. » 

Avant l’affaire d'Afghanistan, 
a encore dit VL Hua, s VUnian 
soviétique se se rva i t en général de 
ses agents pour manigancer des 
bornions militaires ou des sub¬ 
versions dans le rien-monde ». 
Mais, en Afghanistan. « eUe a ôté 
son masque n sooa prétexte qu’« un 
Afghanistan hostile est inaccep¬ 
table ». Selon cette logique, estime 
M. Hua, Israël pourrait « se cram¬ 
ponner aux territoires arabes 
qvfü a pris de .force et pénétrer 
pim profondément encore dans 
les pays voisins ». Le * régime 
raciste <T Afrique du Sud» pour¬ 
rait tout aussi bien « maintenir 
la Namibie sous son occupation 
illégale ». C’est la raison pour 
laquelle l’affaire _ d'Afghanistan 
marque «.en pratique comme en 
théorie le début d’une phase nou¬ 
velle de If hégémonisme a. 

NICOLE BERNHEIM. 


NUMÉRO UN DU TAPIS DURENT 

TAPIS 

D’ORIENT 

jusqu'à fin octobre, con se nt 
une remise de caisse de 


20 % 
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aux 

Tap» anciens ou contemporains: pereans, * 
caucasiens, afghans, tuscs, pakistanais, etc.* 

dans ses entrepôts 
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L’IRAK ET L’IRAN 


DANS LE MONDE 


Téhéran. M. Fidel Castro était venu le a ft ) ^ 
a son départ de La Havane. La presse mKahw 
relate le conflit sans prendre parti., en citant 
les agences occidentales et Tass. Le président 
dn Pakistan, le général Zia, a offert, loi anwî, 
sa médiation aux belligérants, en tant qne 
président de rorganisation de la Conférence 
islamique. 

9 A PARIS. le vice-premier ministre irakien. 
M. Tarek Aziz, arrivé mercredi soir, a été 
reçu ce jeudi pendant près d’une heure et Hwnfa 
par le président de la République. 

« M. Tarek Aziz, a déclaré & l'issue de cet 
entretien M. B lot porte-parole adjoint de l’Ely¬ 
sée, a indiqué à M. Giscard d’Estaing que l’Irak 
n'avait pas d'objectifs t e rri t oriaux en Iran 
autres que ceux portant sur les territoires 
conteste -. Il a également indiqué que son gou¬ 
vernement n'avait pas Flntention de maintenir 
d es fo rces armées sur le territoire iranien. An 
cours de rentretien ont été examinées ies condi¬ 
tions dans lesquelles pourrait s'o u v r ir nnn 
négociation permettant de traiter par des voies 


Samaritaine Capucines 


27, BOULEVARD DES CAPUCINES 
75002 PARIS - TEL : 261.57.25 


politiques le contentieux entre les différents 
pays. Différentes formules possibles ont été 
examinées. 

» Le président de la République a souligné 
l'intérêt qne soit exprimée le pins rapidement 
possible par les autorités irakiennes leur dispo¬ 
nibilités en vue de l’ouvertore de négociations. 
B a émis l’opinion qne les Etals islamiques 
doivent avoir tm rôle particulier à jouer dans 
la recherche d’une solution. 

» Le président a rappelé l'importance vitale 
qne la France attache à la liberté de navigation 
dan s le golfe et le détroit d’Onnuz. Le vice- 
premier ministre lui a donné des assurances 
quant à la volonté des autorités irakiennes de 
ne rien entreprendre qui poisse mettre en 
cause cette liberté. » 1 

Le porte-parole a déclaré que le problème I 
des armements n'avait pas été abordé. 

M. Aziz, s’est, pour sa part, refusé à toute ! 
déclaration, mais devait préciser sa position à 
l'occasion d’une conférence de presse d a n s 
I'aprè-midi de ce jeudi. 


- /////r/r//</////' r/e 
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WASHINGTON : M. Carter s'efforce de rassurer les Américains 


Washington. — Pour se fournir 
en pétrole, les Etats-Unis ne 
comptent ni sur l’Iran, qui a 
romps toute relation avec eux. ni 
sur l’Irak, qui leur en vend une 
quantité dérisoire. Us se sentent 
pourtant concernés an premier 
chef par le conflit entre oes deux 
pays. Et ce n’est pas seulement à 
cause de l’affaire des cinquante- 
deux otages, qui apparaît c gelée » 
désarmais a près avoir fait naître, 
pour la première fols depuis long¬ 
temps, quelques lueurs d’espoii. 

Washingtcm. s'efforce d'ailleurs 
de distinguer au marimnm cette 
guerre des nerfs, arrivée à son 
trois cent vingt-septième jour, de 
la guerre très réelle que se livrent 
Bagdad et Téhéran. U y a bien 
eu. après l'ouverture des hostilités, 
un appel dn pfed à l’Iran pour 
qull libère les otages « dans son 
propre intérêt ». Cela n’a pas 
donné grand-chose. M. Carter et 
ses collaborateurs font donc pas¬ 
ser au second plan l'affaire qui 
tourmente tant d’Américains et 
mettent l’accent sur a cette situa¬ 
tion très dangereuse » pouvant 
menacer « la paix et la stabilité 
dans la région a. On estima Ici 
qu'aûcnn des deux belligérants 
n’a les moyens de vaincre tout à 
fait l’antre, même si la guerre 
devait se poursuivre, main on 
cr aint une î wtat io o de 

l’Iran qui entraînerait des réac¬ 
tions en chaîne. 

Les Etats-Unis n'apprécient 
guère d’être rifedgwfiH par Téhéran 
comme les responsables de la 
guerre. Plutôt que de traiter 
cette. accusation par le mépris, ils 
continuent à vouloir prendre an 
sérieux le gouvernement iranien. 
Outre des dénégations solennelles. 
Washington a fait savoir c de 
manière privée* & M. Radjai, le 
chef du gouvernement de Téhé¬ 
ran, qu'il n’était pour rien dans 
œ conflit. 

M. Carter a rejeté c des accun 
salions évidemment fausses », 
mercredi après-midi 24 septembre^ 
après avoir réuni à la Maison 
Blanche ses principaux 
conseillera (dont M. Musküe, se¬ 
crétaire d'Etat, rappelé quelques 
heures de New-York où il parti¬ 
cipait & l’Assemblée des Nations 


De notre correspondant 

unies). « Nous n’avons pas été 
et nous ne serons pas impliqués 
dans le conflit entre Tlran et 
rirak », a dit le président dans 
une allocution qui se voulait & 
la fois rigoureuse et rassurante. 

Une fols de plus, ies Etats-Unis 
estiment qu’fl ne « devrait y avoir 
aucune ingérence dans ce conflit, 
de quelque nature que ce soit*. 
I/nitSB. est naturellement risée. 
On ne veut pas qu’elle profite de 
la situation, mais on l'imagine 
aussi embarrassée qu’à l’époque 
du conflit entre la Somalie. et 
l'Ethiopie. En tout cas. Washing¬ 
ton ne peut rien lui reprocher 
pour le moment, comme l’a re¬ 
connu mercredi le porte-parole 
du département d’Etat. 

Les embarras de M Reagan 

Selon M. Carter, llïan et rirak 
doivent ossser de se battre immé¬ 
diatement et négocier. Les Etats- 
Unis entendent «gh- ri arm ce 
s avec le plus grand nombre de 
nations possible s et les organisa¬ 
tions internationales. M. Carter a 
apporté un <t appui vigoureux* à 
la déclaration de l’Europe des 
Neuf affirmant que la liberté de 
navigation dans le Golfe est de 
première Importance « pour la 
communauté internationale tout 
entière». 

Cela dit, le président a cherché 
à éviter toute panique et à met¬ 
tre en garde les compagnies pé¬ 
trolières contre des 'mesures im¬ 
motivées : « Je sais que le conflit 
a causé une inquiétude considé¬ 
rable quant à une sévère réduc¬ 
tion des fournitures du monde en 
pétrole (-J. Cette inquiétude n’est 
pas justifiée par la situation pré¬ 
sente.» Même si la suppression 
des livraisons de pétrole devait 
■ persister pour une durée éten¬ 
due », les nations qui en consom¬ 
ment le plus auraient suffisam¬ 
ment de réserves, c La marge de 
sécurité est bien plus grande au¬ 
jourd'hui qu’au printemps de 1978 
et 1979, lorsque la révolution ira¬ 
nienne réduisait les fournitures.» 



Le conflit Irano-Irakien s'insère 
naturellement dans la campagne 
électorale américaine. ML Carter 
n’a pu s’empêcher de v anter sa 
politique de conservation de 
rénergie. H est vrai que, en deux 
ans. les Etats-Unis ont réduit 
d’un septième leur consommation 
de pétrole et d'an quart leurs 
importations. C’est une pierre 
dans le jardin de M. Reagan, qui 
cherche à rassurer ses conci¬ 
toyens d’une autre manière, en 
leur affirmant que le sol amé¬ 
ricain est très riche et que mieux 
vaut forer que se restreindre. 

Accusé d’être un dangereux 
extrémiste, le candidat républi¬ 
cain a été contraint d’approuver 
l’attitude prudente et la «stricte 
neutralité » de l’administration 
américaine. Mais si on en est là, 
rappelle-t-il depuis le début de 
la semaine dans ses tournées 
électorales, si M. Carter c n’a pas 
le choix», c’est bien parce que 
les Etats-Unis ont perdu toute 
prépondérance dans La région. 

ROBERT SOLÉ. 



Quinzaine 

du vêtement pour homme. 

MESURE INDUSTRIELLE 

avec essayage, finition main 
Costume 2 pièces, pure laine, choix sur liasses 

1390f. 

GRANDE MESURE, 

3 essayages, costume 2 pièces, draperies 
françaises ou anglaises 

2950f. 

PRÊT-À-PORTER, 

Costume 2 pièces, spécial voyage, 

. Retors pure laine peignée 

1150 f. 

Pardessus super loden, 80 % laine, 

20 % polyamide 

690f. 

Pardessus demi-saison, pure laine 

890f. 

Costume d'intérieur côtelé, 95 % laine, 

5% polyamide 

650f. 


Samaritaine Capucines. Le bon goût en toute occasion 
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DIAMANT 

Tous renseignements 
vous seront communiqués 
par téléphone au numéro 

TEL. : 19-32-31 31-27-54 
GKNBBAL DIAMOND» 
PBLIKAANSTB K ANVERS 


FOURRURES MA1AT 


FOURREUR 
FABRICANT 
GARANTIE 
DE CONFIANCE 


ont la fourrure qntl vous faut. 

Grand choix prêt - & - porter on sur mesure. 
Vison, lonp, renard. Choix de chapeaux. 
Grand choix de fourrage pour Intérieur de 

niMtMnr 

Service après-vente - TfiL : 878-60-67. 
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Une réédition exceptionnelle du prestigieux «De'Gaulle» en or 22 carats 
à l’occasion du 40 e anniversaire de l’appel du 18 juin 1940 



Reproduction plus grande 
que taille réelle. 

Taille reelle : 14 mm, J,5 gr d’or 22 carats. 
Taille réelle : 21 mm, 6gr d'or 22 carats. 
Taille rédle : 30 mm, JS gr d’or 22 canes. 




UNE EDITION NUMISMATIQUE FRANÇAISE 
FRAPPEE EN QUALITE FLEUR DE COIN 
DANS LES A TELIER S DE LA MONNAIE DE PARIS 

Réédité pour la première fois depms 10 ans 


L’éBfin dn 48 e annive rsaire de l'appel dn 
18 jnfn 1948 dn «De Gaslle» a qnafiti fleur 
de Coin sera frappée mnqnement en or 22 


Le «De Gante» est frappé entassement 
dans les Aidas de b Monnaie de Paris. 
Certificat d’anthentirité forma avec chaque 
«De Gante». 

TJmHwa ; 

D Ne soot admises à b souscription dn 40* 
anniversaire de l'appel dn 18 juin 1940 qne 
5000 séries complètes da «De Gante». 

2) Ne peuvent ÊJre souscrites qu’au maxi¬ 
mum 5 séries complètes dn «De G ante» , on 
bien 10 «De Gaulle» d’une même taille, par 
chaque sonscxfptenr. 

Garante de prix : ces prix dn «De Gaulle» 
sont garantis jnsqa’i b fivraisoa des Atefiers 
de b Monnaie de Paris (Décembre 80 i Avril 
81). 


Le «De Gante» est frappé dans les Alefiers de la 
Monnaie de Frais. 

Une médaille numismatique d’une importance 
aussi capitale se devait d’être frappée par 
1’aîelier de frappe à la fois le pins ancien, b plus 
grand, le {dos comm qui soit en Rance, à savoir 
la Monnaie de Paris. Le fait que le «De Gante» 
soit frappé par b Monnaie de Paris et sait une 
Edition Numismatique Française constitue pour 
les coOectioimenrs avertis la meilleure ga r a nti e 
d'authenticité et de perfection. Chaque pièce est 
awn m p a gnfe de son certificat d'authenticité. 

La frappe en qoafilé Flear de Coût. 

Cette frappe exceptionnelle an cœur de Par 22 
carats, dans les Atefiers de l’Administration des 
Monnaies et Médailles, sera réafisée avec un soin 
et Trn * technique ton! particuliers, à savoir : ceux 
qui donneront an «De Gaulle» la qualité Fleur 
de Coin. La qualité Fleur de Caïn est extrême¬ 
ment dif ficile à Obtenir et nécessite on travail 
intense ainsi qne des contrôles rigoureux et indi¬ 
viduels de chaque unité produite à sa sortie dn 
balancier monétaire. Tout «De Gante» qui pré¬ 
senterait le moindre défaut, même impercepti¬ 
ble, par l’ceQ dn profane, serait impitoyablement 
refondu. Ne sortiront des Ateliers de la Monnaie 
de Paris qne ks Fleur de Coin parfaites. 


• Le prix dn «De Gaulle» Nwrajsmafiqae Fran¬ 
çaise a augmenté d'ane façon spectaculaire. 

Les heureux souscripteurs du «De Gaulle» pen¬ 
dant les années 1968-1970, ont pu alors les 
acquérir & des prix à pane croyables : 

Le «De Gante» 14 mm, 1,5 gr d’or : 32 F. Le 
«Ce Gante» 21 mm, 6 gr d’or : 108 F. Le «De 
Gante» 30 mm, 15 gr d’or : 270 F. 
Aujourd’hui, les prix de vente de ces mêmes «De 
Ganlle» sont pins de 12 fois ce qu’ils étaient à 
l'époque. 

Le «De Gante» 14 mm, 1,5 gr d’or : 400 F. Le 
«De Gaulle» 21 mm, 6 gr d’or : 1350 F. Le «De 
Ganlle» 30 mm, 1S gr d’or : 3 375 F. 

Ces prix ont donc subi une hausse de pins de 
I 200 % en quelques années, sent ose moyenne 
annu elle de pins de 100 % par an, et cela sur 12 
3 tk- Il est à signaler d’antre part que ces «De 
Ganlle» ancien» sont B c tti fftePK "* introuvables 
et qu’il y a peu de chances que les précé d e n t s 
acquéreurs acceptent de s’en dessaisi?, compte 
tenn de leur grande rareté. Bien e nt e ndn , les 
c hiff r es mentionnés ci-dessus ne font que consta¬ 
ter le passé et ne peuvent en aucun cas être consi¬ 
dérés ( nmm p une garantie de plus value. 

Des prix garantis jusqu'à la livraison 
Les prix mentionnés ci-dessus senti garantis jus¬ 
qu’à b fivraisoa des Ateliers de b Monnaie de 
Paris. Les livraisons des Atefiers de b Monnaie 


sont prévues pour s’échelonner de décembre 
1980 à avril 1981. Néanmoins, ces prix ne sont 
garantis que pour les 500 prenne»» séries. An 
delà de cette quantité, les prix risquent d'être 
majorés en cas de hausse du métal prédenx. Les 
souscripteurs qui auraient retourné leur Titre 
P e rsonnel de Souscription en retard pour bénsfi- 
tiex de b présente offre, seraient évidemment 
avisés et optent la de se désister. 

Constituez-vous un trésor en or 22 carats' 

Le «De Gaulle» qne la Monnaie de Paris 
refrappe pour la première fois depuis dix ans, 
fait partie d’une série intitulée «Les Grands Lea¬ 
ders Politiques dans le Monde». Aussi, la réédi¬ 
tion du «De Ganlle» sera certainement suivie par 
la réédition de quelques autres Grands Leaders 
qui ont marqué leur époque, dont nota mm en t le 
«Churchill» et le «Mao Tse Tonng». 

De strictes Emîtes dé souscription 
Les souscripteurs de l’émission du 40 e anniver¬ 
saire de l’appel du 18 juin ne seront admises qu’à 
concurrence de 5 000 séries. 

Toute souscription qm parviendrait hors de cette 
limite serait retournée et ne pourrait pas être 
honorée. Sanf à trouver une personne qui aurait 
souscrit à temps et qui accepterait de se dessaisir 
de son «De Gaulle». En plus, il a été fixé nue 
limite de 5 séries complètes du «De Ganlle» ou 
bien de 10 «De Ganlle» d'une même taille, par 
souscripteur. 


TITRE PERSONNEL DE SOUSCRIPTION 

S d cco mm tt i raoqmeT û 

IA NUMISMATIQUE FRANÇAISE, SERVICE «DE GAULLE», 

41 RUE FRANÇOIS 1er. 75008 PARIS 

Je desire souscrire au «De Gaulle» (réédition dn 40 e anniversaire de l’appel dn 18 juin 1940), Trappe 
dans les Ateliers de l'Administration de la Monnaie de Paris. 

Tou Le souscription est sujette à acceptation préalable. En cas d'accep talion, je vous prie de m'adresser : 
[indiquez tes quantités souhaitées). 

I 1 1 *De Gaulle» or 14 moi : 400 F I 1 1 «De Gaulle» or 30 mm : 3 375 F 

I I I «De Ganlle» or 21 mm : I 350 F 1_J «De Gaulle- or, série complète J 125 F 

I . 1 1 «De Gaulle» argent 1er titre 21 mm, 6 gr : 180 F “ 

Je ne vous adresse pas d'argent aujourd’hui. Je réglerai à réception de ma facture, qm me sera adressée 3 
cite l'acceptation de ma demande de souscription îles finis d'envoi sont en sus : 20 F). Si 


Nom 


, Prénom 


Adresse 
Code 1 


Ville 


TéL 


.Date 


. Signature 
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Quand l’Airbus décolle, ce sont les ventes à l'étranger de la technologie de pointe . 

fran tSd-interpSon là-dedans, mais des faits. Etleurs conséquences, concrètes, vérifiables 
Sans devoir d’école sur les hypothèses ni dissertation sur les doctrines. , 

Cest ce qu’attendent aujourd'hui les vrais décisionnaires. C est ce que eur app 

Nt Chaquevend'redi, le Nouvel Economiste informe, analyse et commente, sans oeillères 

ni parti-pris. Et bien souvent avant tout le monde. - I pntrpnri«;p<; 

L'économie générale, l'emploi, l'importation le c °mrnerce. la finance '“ en ^^ s 
les hommes, les syndicats, l'innovation, les techniques... Tout est abordé, tout est fouillé 

^Le Nouve? Economiste ne propose pas une réflexion sur l'économie : le Nouvel ■ 
Economiste donne à ceux qui déddent les éléments qui leur permettront de prendre 
fa?décision en connaissance de cause. Qu'il s'agisse de leur vie professionnelle ou de 

'“savtp^r^ non pas savoir pour savoir. Cest la volonté du Nouvel 
Economiste. Et c’est celle des hommes qui le lisent ■ 
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LE NOUVEL ECONOMISTE. 
NOUS INFORMONS. VOUS DECIDEZ 
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LA GUERRE ENTRE L’IRAK ET LTRAIM 


Un balcon en ruine 


(Suite de la première page.) 

Mate sa démocratie à lui 
était du type musclé ' jacobin. 
H liqui d a sans antre forme de 
procès les dirigeants commu¬ 
nistes. H mena la vie dore aux 
tradi tiona listes groupés autour 
de leurs chefs ««n tm ritar^ les 
aghas. Quant aux. nati onalistes 
kurdes, dont fi avait payé je 
concours de belles promesses. Il 
noya dans le sang leurs velléités 
d'autonomie. 

Abondamment célébrée par les 
bons esprits de la terre entière, 
la réussite d’Atatürk lui valut 
des émules. Si les résultats obte¬ 
nus par Nadir rfmh en Afgha¬ 


nistan demeuraient modestes, fl 
n’en alla pas de même en Perse, 
où un colonel de cosaques 
renvers a le trône vermoulu des 
Khadjars, sur lequel fl S’installa 
sous le nom de Reza Chah. H 
reconvertit le pays en Iran pour 
le rattacher à la tradition anti¬ 
que, et alla jusqu’il donner à la 
dynastie par lui fondée le nom 
de FahSavi, repris de la langue 
pariée sous le règne des Sassa- 
zrides, soit avant la conquête 
musulmane. H ne pouvait pas 
défier plus ouvertement le pou¬ 
voir des prêtres, des mollahs, qui 
devaient faire c hèreme nt, payer 
à son fils le poids des outrages 
qu’fl leur St sabir. 


Un coup d'Etat fous 1er dix ans 


Atatürk mourut en 1833. IL fut 
remplacé par Ismet inônfl, son 
fidèle compagnon d’armes. Ce¬ 
lui-ci réussit à ™.<wfa>n<r la 
neutralité de la Turquie pendant 
la deuxième guerre mondiale et 
fut victime de ses efforts pour 
faire mériter an pays son sam 
de démocratie : k la surprise 
générale, fl perdit les élections 
de 1950 an profit du parti démo¬ 
crate, porte-parole des paysans 
et des religieux. Le succès de 
cette formation mettait en évi¬ 
dence un divorce entre les villes, 
tournées vers l’Europe, et les 
campagnes très attachées k 
rOrlent et & Pistera. 

A partir de 1954, le gouverne¬ 
ment dut faire face à de graves 
difficultés économiques et socia¬ 
les, conséquences dtane industria¬ 
lisation trqp rapide. Le climat se 
tendit de plus en pins. En I960, 
l'armée sortit de ses casernes, an 
nom du kémalisme, et ramena 
Infinfl. Mais celui-ci ne réussit 
pas à obtenir la consécration du 
suffrage universel. Dès 1965, le 
Parti de la justice de Suleyman 
Demirel, héritier du parti démo¬ 
crate dissous, gagnait haut la 
main les élections. Pas plus que 
Man deras, H ne réussit à domi¬ 
ner la crise économique, et l’on 
vit se développer un mouvement 
de guérilla urbaine. 

Une seconde fois, en 1971, les 
militaires intervinrent en impo¬ 
sant tm g ouvern ement de saint 
public. La tension, depuis lare, n’a 
fait que s’aggraver, du fait no¬ 
tamment de la crise économique 
mondiale : & l'heure actuelle; res¬ 
sentie! du produit des exporta^ 
'j0ons toques va à rachat dé pé¬ 
trole et au service d’une dette qui 
est parmi les plus élevées du 
monde. Les attentais ont fait 
quelque deux mUe morte depuis 
h début de l’année. 

Dans ces conditions, c’est plu¬ 
tôt avec un soupir de soula g ement 
que l'an a le troisième 

putsch des généraux t ur c s , sou¬ 
cieux en priorité de donner un 
coup d'arrêt an terrorisme. Maïs 
il leur faut se battre sur deux 
fronts : d*tzn côté les extrémistes 
de gauche, déterminés & faire 
sauter l’une des places fortes de 
rimpérialHane américain et dont 
on ne jurerait pas qu’ils ne reçoi¬ 
vent pas, de ce fait, quelques 
encouragements an Nord, de 
l'antre, ceux de droite : fascistes, 
ou c fondamentalistes » dont an 
ne jurerait pas qu’ils ne bénéfi¬ 
cient pas d’èwxiuxagemente au 
Sud ou k l’Est Cangrte tenu d'une 
situation économique proche de 
la banqueroute, rien n’assure que 
l'actuelle tentative des mflltatres 
r éu ss i ra, mieux que celles de 1980 
et de 1971 : & Chaque fais, au 
fond, ils ont été i mpuis s an ts à 


endiguer durablement la remon¬ 
tée des farces hostiles bu teStisme 
fcéma&ste, dont Paul-Marc Henry 
pouvatt, dans un remarquable 
article du Monde (1), annoncer, 
dès l'an dernier, la fin. 

L’écroulement de la Traquée, 
qui démon possible, l'avènement 
sur son sol d’un pouvoir qui pren¬ 
drait son inspiration k Moscou, 
à Tripoli ou à Téhéran, consti¬ 
tueraient pour la coalition atlan¬ 
tique après la chute de la monar¬ 
chie iranienne, autre preuve de 
réchec du hémallfane, une défaite 
retentissante. Car la Turquie, 
gardienne des détroits, est aussi le 
principal point d’appui des Etats - 
Unis en Méditerranée orientale 
et au Proche-Orient. Leur base la 
plus proche ae trouve k 3000 ki¬ 
lomètres de là, à Diego-Gartia. 
On comprend qu’ils s’emploient 
activement à s'installer en Egypte 
et à se procurer des «facilités» 
en Somalie, en Oman et à 
Bahxehi. 

IL y a belle lurette, en effet, 
que la. Turquie a dû renoncer à 
la neutralité qu’elle - avait pu 
maintenir pendant la deuxième 
guerre mondiale. A peine celle-ci 
finie, rUJLS.S. a tenté de s’assu¬ 
rer des bases dans les Dardanelles 
et en Egée, et de mettre la main 
sur 1'Azerbaïdjan dTrain. Ankara, 
du coup, fut bien aise de pouvoir 
compter sur la protection des 
Etats-Unis, qui lui fut aoïenneHe- 
ment promise en 1947 par la 
doctrine Truman. De son côté, la 
Grande-Bretagne, privée des 
Indes, ee bâtissait un empire de 
rechange en Orient arabe, autour 
de Fïrak gouverné par un de ses 
lkOTioesliges,,Nduiy SaïdL 

Poster Dufies dirigeait alors, 
au nom d’Bfeenhower, la diplo¬ 
matie américaine. Convaincu que 
le seul moyen de «contenir» 
^agressivité naturelle de l’Union 
soviétique était de l'entourer 
d’une ceinture ininterrompue de 
pays aillés, fl entreprit de cons¬ 
truire un pont entre le pacte 
atlantique et celui dit de Manille, 
qui avait été conclu après la fin 
de la première guerre d’Indochine 
entre les Etats anticommunistes 
de l’Asie du Sud-Est- L'Egypte, 
pressentie pour y participer, 
refusa du fait de la position pro¬ 
israélienne prise par Washington 
et par Londres, un pacte qui 
créait le Cento (Central Treaty 
Organisation) n'en fut pas moins 
conclu, le 24 février 1956, à Bag¬ 
dad, entre Urak et la Turquie, 
auquel devaient bientôt se joindre 
le Royaume-Uni, le Pakistan et 
l’Iran. L’absence des Etats-Unis 
n'était que de pure forme puis¬ 
qu'ils étaient présents d ans tous 
les organismes. Celle de la France 
s'explique par la guerre d’Algérie, 
qui rendait sa fréquentation par 
trop compromettante. 


La guerre froide au Proche-Orient 


Sur le moment, la s igna t u re 
u pacte fut considérée comme 
u grand succès pour la diplo- 
latte occi dental e. En fait, il 
'avait réussi qu'à Introduire la 
serre froide au Proche-Orient 
; à jeter dans les bras des 
nsses les Egyptiens furieux de 
encouragement ainsi donné aux 
isées hégémanistes de Bagdad, 
□e résumait l’Image du Croissant 
srtüe. Depuis lots, le Froche- 
irient n’a pas cessé d’être un 
«nnin (T affrontements. Dresser 
l liste des guerres ét rang ères 
a civiles, des massacres, des 
Lids, des coups d’Etat, des ren- 
asemenfcs d’alliances, des tu¬ 
ions vite dénoncées qui s'y sont 
accédé, serait fastidieux. On 
obéra seulement que trois ans 
près la signature du pacte de 
agdad, un coup d’Etat èntraî- 
ait, le 14 juillet 1958, l'assassinat 
e. Noury SaSd et de son roi, la 
îmte du régime mo n a rchis te et 
l sortie de l'Irak: du pacte de 
iagdad. Entre les putschs sau¬ 
tants et les soulèvements kurdes, 
e pays a connu depuis kus .de 
ombreuses vicissitudes. Mate il 
’a guère varié dans son opposi- 
on à Israël, à la-Syrie et à 
Iran. 

Dans le cas du premier nom m é, 
absence de frontières communes 
toujours singulièrement lim i té 
s effets pratiques d'un discours 
'•ma vIaIhim PTtrême. Da ns 


celui de la Syrie, l'envie de régler 
son compte à un régime d'autant 
plus haï qu’il appartient à la 
même famille idéologique, celle 
du Baas, s’est toujours heurtée à 
une double crainte : être accusé 
de faire le jeu d'Israël, être pris 
à revers par l’Iran. Bel fait c'est 
celui-ci, le seul dont le potentiel 
militaire soit susceptible de sur¬ 
classer le sien, qpi, depuis que 
l’Irak a quitté le pacte de Bagdad, 
a toujours été son principal rival. 

Le chah entendait être le « gar¬ 
dien du Golfe », prétention évi¬ 
demment Inacceptable pour un 
voisin qui vit de l’exportation de 
son pétrole et ne dispose d’autre 
façade maritime que celle de ce 
Tnhm Golfe. Cette prétention 
n’est pins articulée aujourd’hui, 
mate l’armée iranienne continue 
d’occuper les trois Ilots du détroit 
d’Onnoz dont elle s'est emparée, 
«ma demander la permission à 
personne, après le départ des 
Britanniques en 1971. Et H marri 
Khomeiny n’a jamais lait le 
moindre geste pour remettre en 
cause le partage du Chatt-el- 
Arab que le chah avait pratique¬ 
ment Imposé à Bagdad, en 1974, 
en contrepartie de l’arrêt du 
soutien très important qu’il don¬ 
nait jusque-là à la résistance 
kurde. 


. On avait vu alors le souverain 
iranien embrasser, à Alger, 
l’homme fort de l’Irak, qui en est 
aujourd’hui devenu président, ce 
même Saddam Hussein à propos 
duquel S nous avait dit, quelques 
mois plus tôt, ne pas comprendre 
« comment le Monde avait pu 
prendre une interview d’un tel 
tueur ». C?esfc dans ce moment 
d'exceptionnel dégel que Bagdad 
devait inviter à se taire ou à 
s'exiler PayatoHah Khomeiny, qui 
depuis quinze ans menait depuis 
son territoire, contre le régime 
Impérial, une campagne de pro¬ 
pagande acharnée. Jusque-là, en 
effet, non content de contrer les 
prétentions territoriales de Téhé¬ 
ran et son appui aux intérêts 
américains, l’Irak se posait, 
contre les systèmes féodaux du 
Golfe, en champion du tâers-mon- 
dHazte le plus radical, et même 
du socftaUsme c scientifique », au¬ 
trement dit paxHSOviêtique. 

C’était là l'aboutissement d’une 
évolution marquée entre tes deux 
pays par de sérieuses périodes 
de tension, notamment après 
l’exécution massive à Bagdad de 
communistes: Mais la conclusion 
d’un traité d’amitié, le fait.que 
dans tes communiqués 
les dirigeante irakiens se voyaient 
décerper le titre rarement attri¬ 
bué de « camarades », le rôle 
joué par nLRjSJSL dans le déve¬ 
loppement économique et mili¬ 
taire du pays, portaient à croire 
que celui-ci s'était définitivement 
engagé, comme Cul» ou le Viet¬ 
nam, sur la voie conduisant à 
l’intégration dans le camp socia¬ 
liste. 

Une fois de plus, cependant, il 
est apparu que, surtout en Orient, 
rien n’est définitif. L’établisse¬ 
ment, à Kaboul et à Aden, en 
1978, à la suite de coups d’Etat 
ouvertement encouragés par 
Moscou, de régimes proprement 
c ommunis tes a suscité à Bagdad, 
où le parti communiste demeure 
poissant, des craintes que l'inva¬ 
sion de - l’Afghanistan ne pouvait 
qu’encourager. 

Après bien d'autres, l*2kak a 
compris qu’fl ne faât pas bon, si 
l’on entend garder son indépen¬ 


dance, se mettre sous la protec¬ 
tion exclusive des Soviétiques. 
D’où eea efforts répétés poux di¬ 
versifier ses achats d’armes que 
1a France a encouragés jusqu'à 
prendre le risque de l'aider à se 
doter d’un armement nucléaire. 
D'où ses votes remarqués à la 
conférence Islamique d’Islamabad 
et aux Nations varies pour 
condamner l’intervention sovié¬ 
tique en Af gfoq-ntfrf u a-n D’où, enfin, 
son rapprochement avec F Arabie 
Saoudite, qui s'explique d’abord 
par 1e défi religieux que Kho¬ 
meiny lance aussi bien au moder¬ 
nisme socialiste et laie de l’Irak, 
en misant sur l’appartenance au 
chiisme de plus de te moitié de 
sa population, qu'au conserva¬ 
tisme pro-oocidental des féodaux 
de ByadL Dès à présent, ce rap¬ 
prochement a abouti à des résul¬ 
tats: tes deux pays, qui contrô¬ 
lent à eux seuls près de 50% de 
te production de l’OPEP, ont 
contraint les rares State qui 
avaient des ambassades à Jéru¬ 
salem à les replier à Tel-Aviv, en 
réplique à la décision de M. Eegtn 
de proclamer te première nom¬ 
mée «capitale étemelle» d’Israël. 
Us ont adopté, lors de la dernière 
réunion de l’OPEP, une attitude 
commune sur te problème de te 
limitation de leur production. 
Enfin, le roi Kbaled a manifeste¬ 
ment donné le feu vert à l'attaque 
de l’Iran. 

La guerre entre deux des pays 
crue le pacte de Bagdad avait 
prétendu associer achève évidem¬ 
ment de mettre en lumière l'échec 
de la tentative des Américains 
pour établir, au sud de l'UJLS-S, 
un barrage «imparable à celui 
qui la contient en Europe. Il est 
significatif qu’elle ne constitue 
pas pour autant un succès pour 
ITJJLSJBl, dont l'embarras paraît 
bien, en 1a circonstance, résumer 
l’attitude. L’Iran n’est pas sorti 
de la sphère d'influence des 
Etats-Unis pour tomber dans la 
sienne. Quant à l’Irak, il poursuit 
en l'affaire des visées propres — 
récupération du contrôle du Cbatt- 
el-Arab, neutralisation de te pré¬ 
dication khoraeiniste, expansion 
dans les régions voisines — qui 


n'ont rien à voir avec les objec¬ 
tifs du Kremlin, lequel se trouve 
au demeurant aux prises avec 
bien trop de soucis, en Ethiopie, 
en Afghanistan, en Pologne, pour 
s'en mettre d’autres sur les tiras. 
A quoi s'ajoute qa’fl ne sait pae 
trop comment répondre aux solli¬ 
citations du président assmi 
C onscient de la faiblesse de son 
pouvoir face aux assauts des 
frères musulmans, celui-ci vit, 
depuis la défection, égyptienne, 
dans te crainte «Time attaque 
israélienne. Il voudrait bien, pour 
s’en prémunir, conclure un traité 
d’alliance avec HJ.R.fl.5.. dont fl 
n’a pas craint, pour ce faire, 
d’aprouver l'intervention à Ka¬ 
boul Mais les Soviétiques hésitent 
d'autant plus à s’engager qu’fis 
ont appris, à la lumière des traités 
analogues conclus avec l’Egypte 
et l’Irak, combien 11 est difficile 


de bâtir durablement sur le sable 
de l'Orient. 

n n’y a pas eu d’épreuve de 
force majeure dans le monde de¬ 
puis trente-cinq ans dans laquelle 
l’une ou l’autre des super¬ 
puissances, sinon les deux, ne se 
soit tro u vée plus ou moins direc¬ 
tement engagée. Si 1a guerre 
irako-Iranienne devait faire 
exception à la règle, ce serait le 
signe que les deux empires, dont 
te rivalité flrmfrie ce demi-siècle, 
ne sont plus décidément en me¬ 
sure d'imposer leur volonté à leurs 
clients indociles. Mais fl faut tout 
de même attendre quelque -temps 
avant d’être sûr que ceux qu'fis 
avaient coutume de traiter en 
simples pions de l’échiquier sont 
en passe de devenir les maîtres 
du jeu. 

ANDRÉ FONTAINE. 



(U I* Un du XémalisJne. 
Monde dn 11 décemure 1979. 
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GALERIES 

LAFAYETTE 



AUX GALERIES LAFAYETTE. 

LA FÊTE DES|JrECOMMENCE.POUR 
LA 21 e FOIS. UNE FÊTE EXCEPTIONNELLE. 
LES ARTICLES SONT EXCEPTIONNELS : 
CHOISIS SPÉCIALEMENT POUR LESgb 
LES PRIX SONT EXCEPTIONNELS : 

CE SONT LES FAMEUX PRIX §J ENFIN, 

LES JyDE RÊVE : DES PRODUITS DE RÊVE, 
DONTTOUTLE MONDE RÊVE, 

A DES PRIXiJ. NE LES RATEZ PAS. 

ET AUSSI, ÏM C?EÉBE^ 

SUR TOUT LE MÜŒI3M 


anime par 


Europe/ 

*CMdbgrau*9mdoàporirde 1000FdtaebaK.sad xslos artetoomarquésr?tmpoint «mge.a priswstraneatcampnmi20“ düaacceptait»dstetiai 
i pnepa dame par las GPtetiaaLa&reitaiaal a aaur a peclaciiftatwe tTCC taranîsunraalemoiaBaducrédlO. 

(Galeries Lafayette) 
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EUROPE 


ASIE 


Pologne 


Les syndicats indépendants affirment que la diffamation des dissidents 
constitue une violation des accords de Gdansk 

sCTère campagne dans les applaudlssemente nourris des B *L pr £ 

sæstsh msssm mM&s wm&za 


faille 

Le Sénat américain antorise la vente 
de 30 tonnes d’anmittm enrichi 

De notre correspondant 


24 septembre. 13 demande d'en¬ 
registrement de leur organisation, 
qui représente en fin de compte 
trente - huit comités interentre - 


trente-huit comités interentre- a « uc ;ÔTT - „ «t»». müttants et des versonnes coEa- 

Su^ù ïïSea é^de^sée. déclarations ^^JorçesjpM- MlVi a «xmAM «g» 


Puis, pendant deux heures, 
au siège du gouvernement, qua- 


socialtstes ». M. Walesa a répondu en affirmant que, «ai Fca voulait aeomm^uw mwmi 
abruptement : « Nous b’itoojm orrtoer à quelque chose, ü ne 

vas le temps, » D’ailleurs, a pour- .fallait pas regarder en amère » les ouvriers de la Pologne 


tre vice - orernlers ministres pas ie temps. » D'ailleurs, a pour- . faaatt pas regaraer en amere » ~r # - it* 
MM^Sera^awJagieâa, Kazi- suivi le leader syndical, _« ces et que «c’est parlerespect mu- enfcèra » 


«ÆïbÆ'ÏŒ; "*»«« tMiwg^arrtoxn.Kiréçlsr i^taJSSfi 

Kapec et Tadeusz GrabsSd, et la sut les travailleurs ». nos problèmes ». ^ conférence de presse dans 

délégation syndicale, présidée par les locaux de l’agence officielle 


M. Walesa, et comptant une 
soixantaine de représentants ve¬ 
nus de toute la Pologne : de 
Szczecïn. Wrocl&w, Lublin. Kato- 


Une «petite remise en ordre» 


une conférence de presse dans 
les locaux de l’agence officielle 
Interpress. Répondant aux ques¬ 
tions des journalistes étrangers, 
notamment soviétiques, U a dit 


Szczecïn, Wroclaw. Lublin. Kato- Les délégués ont d'autre part VHabomtum d'un projet de loi - «tfousae sommes 

wice etc. ont débattu de leurs chaleureusement applaudi le sur les syndicats. Le syndicat in- 
°Tiefs réciproques M. Walesa a représentant du a syndicat indé- dépendant et autogéré na pas 

fiîïïrt « SÏÏSb. * rtSta Ji» dant des agriculteur, itT amwtU «r « «üpate eE?!*uiïlE*Ll “ 

* mauvaise qualité » de l'Infor- M. Zdzislâfv Os La tek. qui 


* mauvaise qualité » de l'Infor- M. Zàzislzw Ostatek. qui a Ses représentants ont été décia- ,rf£L 

mation dans le pays, à propos des dénoncé la « gabegie » et le rés comme étant membres de la. 

nouveaux syndical! «Usant que « désordre » qui. selon lui, régnent cpmmfssjon. sans qu'on leur ait n f^^ s -^ 


iistæ sont* cËæriminés » dans àmposttün de ladite commission PgJ«J*UgSStf *«T Voïï ■ 

de nombreuses réglons du pays, ajouté : « Le nom du système crée un manque de parité flagrant ‘f?®£L*5* , 

Le vice - premier ministre, importe peu. L'essentiel est que et prive pratiquement lessyndi- 
ML BarclkowsfeL signataire de les gens aient de quoi manger et cats indépendants de toute in- oui. I 

l'accord de SsewtoTa dit Vil soient heureux.* . . . * W* «* tot 4 


ne fallait pus « X donner » ae nu* w«u. uaiia ta juuiucc, «u —-- remm+Kt » 

ces difficultés, les organisations cours d’une réunion à l'usine de Le second texte, émanant aussi " 


secin. a dit qu’U 
k s’étonner s de 


Plus tard, dans la journée, au élaborer. * 


cité partout. La première est très explicite : aise a présente des interviews posieie 

Le désaccord a été total quant à « Le 24 septembre, la presse a tronquées de Marijla Plonska et J*r**'® c iïï 

l’appréciation du rôle des dissi- annoncé la création par le Conseil J ace Je Kuron, deux personnes qui ï* -SKS"- yPzl 

dents. Ceux-ci, qualifiés ofüclel- d’Etat d'une commission pour secondent le comité de c txxrdi- 

nation des syndicats autogérés de 

-« « ‘isssrajsn 

LA CAMPAGNE DE L'OPPOSITIO N EN R. F. A. if^’mtSés^persSin^ 8 soutenant 2S£ ■“ P"*®ïï*J?\!ïSà 

---—- le syndicat indépendant Solide- temps que «m siège au comité 


i i Hté - Noua TOVPdons qu’on a eu 

Le ministre-président bavarois 5*“® Ss^" 

II. ■ - Gdansk ; ü y a quelques semaines Enfin, use enquête a été 

cherche a corriger son image rrfÆtt'S SA tttBSSi&SÊ. 

comité de coordination des syn- président de la Confédération 
‘. . . . dicats indépenadnts et autogérés de la Pologne indépendante 

Oe notre envoyée spéciale proclame que la naissance de imouvement dissident), appré- 

syndioats indépendants eût été herxté mardi. B est reproché à 
Cologne. — Un service d'ordre C'est un discoure presque entière- impossible sans raide des hommes M. Mocaidski, précise l'agence 
musclé contient avec peine la ment défensif que, sans s’em- de borne volonté, entre autres PAP. d’avoir porté atteinte à la 


musclé 


foule qui se presse aux portes du barrasser de nuances, 11 assène A sans l'aide des militants poli- dignité des organes dirigeants de 
Palais des sparts de Cologne, déjà l’auditoire sur le thème : voilà tiques indépendants qui, depuis la Pologne populaire dans une 

£ leine à craquer. La nuque ce qui attend la République fédé- des années, défendent les perse- interview accordée le 15 sep- 

$ épaules, le candidat de l’oppo- raie avec Helmut Schmidt. La cutés. Ils ont défendu entre tembre à l'hebdomadaire ouest- 
sifion fait son entrée en fanfare véritable alternative, dit-il. n’est autres ceux qui sont aujourd’hui allemand Der Sptegd, où il pré- 
dans l’arène, les bras levés pour P as entre la paix et la liberté, parmi nous : Aima walevty- cis&it que son orgsniane était 
accueillir l'ovation. M. Franz Jœef mais entre la paix et la soumis- nawicz, Lech Walesa, Andrzej « le premier parti politique <Fop- 
Strauss, partout où il se produit, sion à I'CLRjS.S. H décrit le cban- Gioiazda, Kazimien Surdon, position » dont l'objectif était de 
fait salie comble, même en dehors «lier actuel comme l’exécutant Andrjez Kolodsief. Alina Tien- * libérer la Pologne » et de a liqui¬ 
de ses fiefs. La salle est jeune. de « qu’il nomme la « troïka » fcot cska, Jacek Pïlickowski, ücen- der la dictature communiste ». 

La Junge Union — les Jeunes °u ie 'groupe^de Moscou » au 

chrétiens-démocrates et chrétiens “ia du SJU5. H dénonce le ghs- - 1 ’ ’ ’ ’ ’ ‘ 

sociaux — a visiblement mobilisé semait progressif de te société _ m . 

ses troupes, comme si l'opposition 1 J® 8 2£j£T IJlMOn 50VIetiq»© 

misait sur un avenir plus lointain Usme, I éloignement des Etats- —- , - — ■ ■ — 

que^ les ^prochaines élections. Unis, l’bègémorésme de 1-om 

L’heure a'«t pas aux finesses Çt la «paix soviétique» promise _ _ . . f , 

p TS 1 moâ^'rtaSnS.’Ÿd *ïïS“SI3lS^rt dfS Un dissident condamné bénéficie don sursis 

moindre haussement de ton. 1a passé * --—-— - . 


AUVUitUC Ut «vu, m Va ltAu L rjL Jtli nTiln 

salle croule sous les applaudisse- ^ 

ments. On attend du candidat l 

æ. ss* 


Union sovîétîqwe 

Un dissident condamné bénéfkîe d'un sursis 
après avoir reconnu ses «erreurs» 

De notre correspondant 


SntŒfcataü^° U Sttr&s lU D I ^2 rassemblés pour l'entendre sim Moscou. — M. Lev Regelson a été condamné, mercredi 24 sep- 
â travers les mailles du filet une petite place de Mu lh el m . en tembre, à cinq ans de camp avec sursis. M. Vîatcheslav Bak h mxne 
filtrant les entrée, (en n. w«l- , ïSStrî ^ £ **S?* ans de camp sans sursis. Deux procès, deux verdicts, 

cipe plus à ses réunions électo- “f rf M. Regelson. qui appartenait au - séminaire orthodoxe - non 

raies que sur invitation). H parle ’œ^hréüe^d^ocrates^se officiel était accusé d'agitation et de propagande anti-soviétiques, 

d’une voix forte mais calme, dSbSré S5££ h te Sifi: n a reconnu ses . erreurs. et U s'est repenti d'avoir porté préjudice 


“““S sont d’abord opposés à la candi- U a reconnu ses « erreurs* ei u s est repenu a avourp«ri« p«ju«ivts 
s’autorisant ici im smrresne, là dature du miritet^président de au prestige international de 1UJLS5. M. Bakhmine, l'un des 
ôvrnnorSl Bavière et cachent mal aujour- fondateurs de la commission de travail sur l'utilisation de la 
meiSs en tou?* cas*Le nStistre- lai demeurent hostiles, psychiatrie à des fins politiques, était accusé de fabrication et 

StSiden? bavanSf’a vîtiW^nt n Si 1 ^, k< îîSf' de diffusion de calomnies sur le système politique et social de , 
décidé de corriger son image. SStfS^ûyras^uSeÿcSc^ n a refusé, pour sa part, de coopérer avec ses.juges 

Mais n'est-ll pas trop tard ? ggg' teqMUelre^S ** leur a même déclaré, après lecture du verdict, que « leurs 

Dans le duel auquel se résu- j eu * 60nt molns bien définis que enfants et petits-enfants auraient honte de ce procès ». 
ment les élections au Bundestag, j afr , fl i c 

n<r «M,.» a„U„»)’hnl /I1MCÎ J MI ht m .. 


Washington. — A la suite 
d'une des batailles parlemen¬ 
taires les plus vives de ces 
dernières années, le Sénat 
américain a autorisé, mer¬ 
credi 24 septembre, ia vante 
de 38 tonnes d'uranium enri¬ 
chi à nnde. Cest une déri¬ 
sion importante, susceptible 
d'affecter la politique de non- 
dissémination des armes nu¬ 
cléaires défendue par les 
Etats-Unis. Cest aussi une 
grande victoire pour M. Jim- 
my Carter — fa première 
qu'il remporte aa Congrès 
depuis longtemps. 

M. Carter s’est battu avec 
acharnement. Ses émissaires 
« faisaient a les couloirs du Capi- 
tcfe tendis qu’il téléphonait per¬ 
sonnellement aux sénateurs indé¬ 
cis. C’est à deux voix de majorité 
(48 contre 48) que sa thèse Ta 
définitivement emporté. 

Les Etate-Uhis livraient de 
l'uranium enrichi à l'Inde depuis 
0868 pour approvisionner deux 
réacteurs à Taiapwr, prés de 
Bombay. Mate ce pays refusa 
d’adhérer ou traité de non-proli¬ 
fération des armes nucléaires 
signé cinq ans plus tard. Et, en 
1974, ü procédait à une première 
explosion atomique, grâce à du 
matériel fourni par te Canada et 
les Etats-Unis. 

Cela Incita 1e Congrès améri¬ 
cain à adopter en 1978 te loi de 
non-prolifération nucléaire : une 
disposition très stricte obligeant 
les clients des Etats-Unis à sou¬ 
mettre leurs Installations atomi¬ 
ques & des contrôles Internatio¬ 
naux. La loi fut votée avec 
l’appui de M. JLmmy Carter, qui 
deux ans plus tût. lots de sa cam¬ 
pagne ptresidentieUe. s’était pesé 
en adversaire résolu de la dissé¬ 
mination des armes nucléaires. H 
fut convenu que Fadmlnistrsticn 
américaine disposerait de deux 
ans pour renégocier les aocdids. 
en vigueur avec un certain nom¬ 
bre de pays. 

Mais l'Inde refusa, encore une 
fois, de se soumettre. Un accord 
avait été conclu en 1963. De quel 
droit tes Etats-Unis te remefe- 
taient-Bs mi question ?. 

Des arguments contraires 

An fil des mois, la position, de. 
M. Carter s’assouplit, puis chan¬ 
gea carrément En juin 1980, le. - 
président décida qu'on livrerai! 
l’uranium à l'Inde, malgré le vote, 
en sens contraire et & l'unanimité, 
de la commission de contrôle 
compétente. C’était porter l'affaire' 
devant le Congrès. 

Les partisans de M. Carter ne 
manquaient pas d'arguments. Us 
rappelaient d'abord l'idée expri¬ 
mée par New-Delhi selon laquelle 
un accord ne peut être modifié 
par un eeui des partenaires. Us 
faisaient valoir aussi que l'Inde 
aurait, en tout cas, les moyens de 
construire d’antres bombes, car, 
si on ne lui donnait pas cet ura¬ 
nium, elle irait le chercher ail¬ 
leurs : en Union soviétique, per 
■exemple. Ntevait-elte pas déjà 
conclu un accord miK taire avec 
le Kremlin ? D’ailleurs, ceux -qui 
s'opposaient à te vente des trente- 
huit tannes d'uranium ne vou¬ 
laient-ils pas. au fond,. punir 
Mme Gandhi d’avoir fait affaire 
avec Moscou ? 

Deux autres argumente, plus 
décisifs, étaient défendus par Je- 
président .lui-même. Première¬ 
ment, ce n'est vraiment pas Je 
moment de se brouiller avec un 
autre Etat asiatique. Deuxième¬ 
ment, en donnant satisfaction à 
l'Inde, on pourrait avoir une cer¬ 
taine tofluence sur elle : et rame¬ 


ner à adhérer au traité de aon- 

proufératicn- 

Les adversaires de là vente 
retournaient cette démonstration 
comme na gant. L’Union soviéti¬ 
que 7 Jamais rite ne donnerait un 
gramme d'uranium à l'Inde. Sur 
ces choses-là les Bosses ne plai¬ 
santent pas. Mme Gandhi n’ose¬ 
rait même pas te demander, étant 
trop soucieuse de conserver des 
relations avec Washington. SI on 
veut «garder» l’Inde, ajoutaient 
ces parlementaires, fl existe d’au¬ 
tres moyens, plus efficaces : dé¬ 
velopper 1e commerce avec elle, 
lui perme t t r e notamment de ven¬ 
dre davantage de textiles aux 
Etats-Unis. • 

Mate l'argument clé était évi¬ 
demment que, en livrant de nzra- 
nlum enrichi à un pays qui se 
refuse aux contrôles internatio¬ 
naux. Washington perdait toute 
crédibilité. Il n’avait plus qu'à 
ranger dans un-tiroir la politique 
de . non-dlsséxninatïan - dant les 
Américains furent non seulement 
les partisans, mais les promoteurs 
an milieu des années 60. Après 
cela, comment persuader Israël, le 
Sftfcfetim. le Brésil, l’Argentine ou 
r Afrique da Sud d'adhérer au 
traité de 1968? Comment «gron¬ 
der» la Rance parce qu’elle vend 
de l'gxaréam tiésenrichi à l'Irak ? 
H y a quelques Jouis encore; les 
Etats-Unis ne viennent-ils pas 
d’exprimer leur, amertume au 
gouvernement de Berne parce que 
des firmes suisses auraient Bvré 
an Pakistan du matériel nucléaire 
susceptible de finh* dons tes labo¬ 
ratoires de Formée? 

La Mateoh Blanche a exprimé 
sa satisfaction aussitôt après te 
voter du Bécot, mais aq lieu de 
crier victoire, die s’est attachée 
à rassurer : A FavenJr, Flotte ne 
recevra du matériel nucléaire qu'à 
la condition expresse de donner 
dé solides garanties. — R. S. 


AFRIQUE 


Ouganda 

, . L'OPÉRATION 
HUMANITAIRE FRANÇAISE 
AU KÀRAMÛJÀ A PRIS FIN 

L’opération française Menthe 
lancée Je 22 août pour aider la 
population du Karamoja (nmd- 
est de rOugasda? frappée par la 
famine, a pris fin te dimanche 
21 septembre. Les deux hélicop¬ 
tères Puma qui ont permis, en 
deux cents heures de vol. le 
transport de 173 tonnes de vivres 
et de médicaments, ont été dé¬ 
montés au Kenya et les quarante 
et un mUltalres français de l'opé¬ 
ration ont quitté Nairobi pour 
Paris le 23 septembre. Le lieute¬ 
nant-colonel Alain Pflster, qui 
commandait te détachement, a 
estimé que « la situation d’ur¬ 
gence était passée » dans 1e Kara¬ 
moja. Les équipes médicales de 
Médecins sans frontières et de 
Médecins du monde vont cepen¬ 
dant rester sur place au moins 
Jusqu'à la fin de l'armée, et la 
France :.4aft. encore envoyer 
3000 tonner de céréales. Une as¬ 
sistance technique pour te déve¬ 
loppement agricole et l'irrigation 
de la région est également pré- 


M. Strauss est aujourd’hui quasi 
unanimement donné perdant. 


CLAIRE TREAN. 


Les cent premiers jours 
du < chancelier Strauss > 

De notre correspondant 


La différence du traitement midation morale, pressions sur la 
iniligé aux deux accusés s*expli- famille et les enfants, etc- H n’en 
que sans doute par leurs attitudes reste pas moins que ces moyens 
respectives. C’est la première fols, qui ne sont pas nouveaux sem¬ 
er) tout cas à notre connaissance. Ment se révéler actuellement par- 
qu*un procès de dissident se ter- ticulièrement efficaces, 
mine par une peine assortie du Même si tes dirigeants sorte- 


A travers le monde 


nés plus coopératifs que d’autres Madri d, l*n n des aspects de l’acte 
De notre corresoondant ont parfois bénéficié de libéra- final d'Helsinki — la question 

c °rre5ponaonr tl on anticipée. Cette clémence dea droits de l’homme - tout 

toute relative des autorités peut mettre en accusation rUJLSJï, 
Bonn. — Les spécialistes des sur « la préservation de la paix » inciter d’autres accusés à confes- ils se sont préparés à affronter 

sondages fet. semble-t-il la ma- avec l’Est. M. Strauss réaffirme ser leurs fautes. Elle peut égale- les critiques. La série actuelle de 

jorité des citoyens ouest-aile- de son côté que sa première ment jeter le trouble les procès fait paradoxalement par- 


mands) peuvent bien être démarche consistera à se rendre rangs aujourd’hui bien clalrse- 

oonvaincus que M. Strauss n’a à Washington afin de rétablir més des contestataires, qui seront 

aucune chance de battre ie ch&n- la confiance nécessaire non eeu- enclins à se méfier tes uns des 

çelier Schmidt lors des élections tement entre la RJA et tes autres. 

du S octobre, le candidat de Rtats-Unis. mais entre tous les Une autre particularité de la 
l’opposition chrétienne-démocrate partenaires de l’alliance atlanti- série de procès qui vient de s'ou- 

n'en a pas moins présenté mer- que. Hormis la remise en ordre vrir — quatre collaborateurs de «OhDe une pins 

credi 24 septembre le programme des finances et de l'économie de la revue non officielle Pdlski aux débats, qui 


rangs aujourd’hui bien clairse- de cette préparation, 
més des contestataires, qui seront En effet, par rapport aux 
enclins à se méfier tes uns des affaires précédentes, la détention 


autres- préventive est beaucoup plus 

Une autre particularité de la courte ; tes accusés sont Jugés 
série de procès qui vient de s'ou- plus rapidement ; l’agenoe Tass 


■ande publicité 
iés de publics 


qu’il entend réaliser durant les la RFA., dont les chrétiens- (Recherches) (1), ainsi que des bi:n quaucun observatep étran- 

cent premiers jours qui suivront démocrate» ont fait un thème animateurs du Comité de défense û 7 soit admis. Elle insiste 

son avènement_ D’un bout à essentiel dans la bataille élec- des croyants devraient passer dans ses commentaires sur le 

l’autre de sa conférence de torale. M. Strauss a mis incessamment en jugement — est caractère de « droit commun » 


presse. U s’est comporté comme l’accent sur la nécessité de délen- que le nombre des dissidents 
si aucun doute ne pouvait subsis- dre tes droits de tous les Aile- prêts 4 plaider coupable a brus- 
ter quant à sa victoire « En tant mands, à l’Est comme k l’Ouest, quement augmenté. Alors que 
que chancelier, dit-il sans la alors que. selon lui. dans ses depuis le début du mouvement 


e le nombre des dissidents dea crimes et délits reprochés 
êts 4 plaider coupable a brus- aux accusés, certains d’entre eux 
lement augmenté. Alors que semblent corroborer cette opinion 
pois le début du mouvement eh Plaidant coupable. Ceux qui 


»» autre président américain si pas le 5 octobre, la famille 


tel devait être le cas - » 


chrétienne-démocrate serait en 


Ce s programme des cent pre- droit de choisir librement un 
miersjoura» se comporte rien autre candidat poor 1984. 
de très nouveau, la 


leurs convictions quand Üs n’ont 
pas chargé leurs amis au cours 
des derniers mois. Certes, les 


_ DANIEL VERNET. 

(1) la procès de M. Abramklne, qui 


g®.“. n °uveau- Le chancelier 
Schmidt ayant axé sa campagne 


autorités disposent de divers î2î5?i oul ïï? I e “«ercdl 24 sep- 
moyens pour obtenir ces renie- octobre 


JEAN WETZ. I mente : ÏÏ5.S35Æ* taE ?vo£** ^ 


Corée du Sud 

m. TOUS LES PARTIS POLI¬ 
TIQUES SUD-COREENS ET 
L’ASSEMBLEE NATIONALE 
seront dissous après l’adoption 
de la nouvelle Constitution par 
référendum le 20 octobre pro¬ 
chain, a-t-on appris le mer¬ 
credi 24 septembre à Séoul, de 
source gouvernementale auto¬ 
risée. Le Comité spécial pour la 
sécurité nationale, dirigé par 
des militaires, prévoit égale¬ 
ment, des mesures de purges 
rétroactives qui frapperont un 
certain nombre d’hommes poé¬ 
tiques. La nouvelle Constitu¬ 
tion prévoit, d'autre part, que 
l élection présidentielle aura 
lieu avant le 30 juin 198L — 

• CINQUANT E - SE PT ENSEI¬ 
GNANTS ETT ETUDIANTS Ï>U 
DEPARTEMENT DE MATHE¬ 
MATIQUES DU CENTRE 
UNIVERSITAIRE D’ORSAY 
ont adressé & l’ambassade de 
Corée du Sud une pétition, der 
mondant <t Ul vie sauve pour 
Kim Dae-jongs. 

Etats-U nis 

• M. GEORGE WARNER; un 
haut fonctionnaire américain 
chargé de superviser en Thaï- 
lterfe l’aide aux réfugiés 
j j fcmers a été arrêté mardi 
23 septembre à Washington 
après avoir été surprix en fla¬ 


grant délit au moment où il 
acceptait des pote-de-vin de 
la çart de représentants de 
sociétés céréalières. — (A.FJ > .) 

Pérou 

CINQ PERUVIENS licenciés 
par leur entreprise ont fait 
irruption, mercredi 24 sep- 
.temhre. dans l’ambassade de 
France à Lima, pour tenter 
d’attirer l'attention sur leurs 
problèmes. 

Roumanie 

- DES MANŒUVRES E® 
L’ARMEE ROUMAINE desti- 
: nées 4 contrôler la. bonne 
orga n isation d'une «défense de 
la patrie dans les conditions 
d'une guerre conduite par tout 
le peuple à tait eu Heu b 
semaine dernière dans la ré¬ 
gion de Bræov, avec la parti- 
cipation,. à- côté de Formée 
régulière et de la po&ôe, des 
Sardes patriotiques volontaires 
formées epzâs l’invasion de la 
Tchécoslovaquie en 1968. 

Tchécoslovaquie 

NEUF DISSIDENTS INTER¬ 
PELLES DIMANCHE 21 sep¬ 
tembre ont été relâchés mardi, 
apres avoir été interrogés sur 
leur aps2 aux grévistes polo¬ 
nais. Us n’ont pas été incul¬ 
pés.— (Reuter.) 
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ASIE 


Pakistan 


Le temps travaille contre le 


Zia-Ul Haq 


nous déclare la veuve de l'ancien premier ministre Ali Bhufto 


Le général Zia XJ1 Haq, consulter les Bhnfcbo à y».r«fih< 
président du Pakistan, fera où on lui aurait fermement ran¬ 
ime brève escale & Paris an P®* 6 10 H « ne constante du parti : 

s™ d 4 n v oyaE ' > * n— 10 

I ork oft a.Pro- gncara a n 'TwlTTS non, rencontré 
2“™ dtmmt rassemblée fe générai Zlaî Ce dernier, 
generale des Nations unies, qu’une du P J»J», ravirait, 

H sera reçu, dimanche l’a laissé entendre à des jouma- 


De notre pnvnw ère une armée compromise qu'elle démocratie, une structure fédé- 

LS 1 S nuifTS envtrye spécial rv> wnt nu i>aww. Ho io tHnHioha ««ira Hoc tvmvinces au to nomes. 


28 septembre, en fin d’après- 
midi, par M. Giscard 


d’Estaing. 


Karachi, — « Où est Ghulam tofelft 

Miutafa. Jatoi ? Que fait-ü? a- „ 

t-ü rencontré le général Zia ?» -^SSEJ^E 
Telles sont les questions qoe JE 

2 on entend le plus souvent «ten» acceptez" de 


pelé la ligne constante du parti : 
Aucune collaboration avec le 
régime militaire. 

A-t-il, oui ou n on, rencontré 
le générai Zia ? Ce dernier, 
qu’une scission du P J*J*, ravirait, 
l’a laissé entendre à des journa¬ 
listes. ■ 

«Un homme 
totalement isolé » 

Pour les Bhutto, aucun homme 
politique, ancrai parti ne peut 
accepter de collaborer avec le 


un Pakistan qui vit pTr. régime militaire sous peine de 

tente de € l’annonce importante » f? s 5î fc ^ toute crédibilité 

que le président Zia III Haq. a r< ï pmi0n '. .. 

promis an pays, avant «m départ a ^. con yic tugi^ d être 

nmir New-York. ” r ™ t ’ 1 la tête du seul parti bénéficiant 

rki« h» ifiw» d’un large soutien populaire, elles 

681,6 adopter* vis-à-vis du général Zia 
precedent de * exprimer an nom une attitude intransigeante. 


tksn apparaît plus bloquée que 
jamais. Pour sa parti elle voit 
deux issues possibles a l’impasse 
actuelle : 

1) k Le peuple descend dans la 
rue et renverse Zia ». Mais elle 
reconnaît aussitôt qu’une telle 
possibilité n’est pour l’instant 
guère plausible étant les risques 
encourus seraient grands, tant la 
machine militaire est puissante 
et la police infiltrée partout ». 
De plus, ajoute-t-elle, que faire 
dans un pays où on ne peut 
s’exprimer ni se réunir ? 

« Nous n’avons, constate, 
amère, Mme Bhutto, ni les ftcn- 
gles vietnamiennes, ni les mon¬ 
tagnes afghanes, seulement des 
plaines et des déserta. Dans ces 
conditions, comment lutter contre 
cette armée monstrueuse? » 
« Heureusement, ajoute cette 


ne sera pas l’objet de la vindicte 
populaire. Bile doit réaliser l’im¬ 
passe dans laquelle die se trouve 
et choisir son camp: celui des 


raie, des provinces autonomes. 
Aujourd’hui, observe-t-elle; il n’y 
a ni démocratie ni fédéralisme 
mais un système centralisé, un 


oppresseurs ou celui des régime autoritaire dominé par un 


précédent de s exprimer au nom une attitude intransigeante. • Heureusement, ajoute cette 
r -J 1 ?? 11 ®* nywmna a. devant « Peut-être déclare la «n* de femme au visage grave, voire 
les Nati ons u nies car le P&kfe- l'ancien premier ministre, pour- tragique, le temps joue contre 
. „ est *P*— œ , exercice de riom-nous ouvrir la porte du Zia. Plus ü commet d’erreurs et 
i p a ° fépe P ce . islami que, i'admi- dialogue, avec un autre général, -plus ü s’aliène la population. 
nistrateur de la loi martiale, vous mais avec teL jamais. » L’important, c’est qu’eUe lui ait 

expüque-t-on lcd. aurait bien Une intransigeance que résisté fusquici et quelle conti- 
aimé pouvoir parfaire son image conforte la campagne de sécmc- nue de lui résister.» 
intégriste d’une touche de Bbé- tlon en laquelle le président zia 2) s Seconde option, poursuit la 


explique-t-cn ici. aurait bien 
aimé pouvoir parfaire son image 
intégriste d’une touche de libé¬ 


ralisme politique, en annonçant avoir placé beaucoup 

la foraattan d’un nouveau cahi- d’espoirs, c Son insistance pour 
net dirigé par un civil et chargé obtenir le concours iFtm ou de 
d organiser, dans les six mors, des plusieurs membres de notre parti, 
éiwtians général*» déjà reportées explique Mlle Bhutto, prouve qWÜ 
à trois reprises. Une habile opé- ne veut v avoir de nautirm varru~ 


résisté fusquici et quelle conti¬ 
nue de lui résister.» 

2) s Seconde option, poursuit la 
fille que quelqu'un dans l’armée 
parvienne a utiliser cette der¬ 
nière non comme une force réac¬ 
tionnaire mais comme uns force 


à tiras reprises. Une habile opé- ne peut y avoir de caution popu- 
zation politique, en effet, en taire hors de nous. » « Mais elle 
prélude à ses rencontres Avec prouve aussi, ajoute-t-elle, que sa 
MM. Carter et Giscard d’Estatag. position n’est pas aussi assurée 
C'est krf qu’intervient la per- que certains le disent Le fait 
sonne de ML Jatoi, ancien chef même qu’a ait fait cette offre 
du gouvernement de la province indique qufü se sent au contraire 


explique Mlle Bhutto, prouve qu’à révolutionnaire, capable de ren¬ 


verser un régime décadent et 
agonisant, et susceptible d'assurer 
les conditions requises pour une 
transition vers la démocratie. On 
a vu cela dans de nombreux pays 
du tiers-monde », insiste-t-elle. 

A entendre ces deux femmes. 


méridionale du Sind, sous le en position de faiblesse». « En fait, duo fascinant d’un réalisme pa- 
régime de M. Bhutto, et qui, affirme-t-eDe, c’est un homme tient, votre sceptique, et d’une 
aujourd'hui, occupe d’importan- totalement isolé qui ne bénéficie révolte belliqueuse où la passion 
tes fonctions an sem du parti de du soutien d’aucun secteur de la balaie sans cesse le décourage- 
l'ancien premier ministre, chassé nation. S’il en était autrement, ment, la clef de l’avenir du 
du pouvoir en juiQet 1977 et pourquoi aurait-il besoin de s’en- Pakistan réside surtout dans 
pendu en avril 1979. Le parti tourer d’autant de garde-fous : l’évolution Interne d’une armée 
populaire pakistanais <P-P-P.), loi martiale, censure de la presse, qui, constatant le' fossé qui ne 
est dirigé à présent par sa veuve; interdiction de toute activité po- cesse de se creuser entre elle et 


tient, votre sceptique, et d’une 
révolte belliqueuse où la passion 
balaie sans cesse le décourage¬ 
ment, la dèf de l’avenir du 


opprimés. 

Isoler 

le chef de l'Etat 

Poux la fSVe, 3 s’agit d'isoler 
chaque jour davantage le général 
Zia : l’isoler au sein de l'armée 
et dans la classe politique. 

Sur ce plan, les propos de la 
fille laissent en tr evoir un chan¬ 
gement d’attitude qui peut modi¬ 
fier singulièrement les données 
du problème pakistanais. Certes, 
elle continue à exclure toute 
alliance, mais die accepte désor¬ 
mais d'envisager une possible 
collaboration avec les autres par¬ 
tis, sur la base d’un programme 
minimum dont le contenu reste 
à préciser. 

Après avoir révélé que des 
contacts informels entre le P.F.P. 
et les autres partis ont eu lieu 
depuis octobre 1979 et se pour¬ 
suivent actuellement (c ü s sou¬ 
haitent faire la paix» constate 
la fille), elle estime cependant 
que les conditions ne sont pas 
encore réunies pour que s’ins¬ 
taure un dialogue de parti à parti 
et ce, bien que des faits positifs 
soient intervenus, à commencer 
par le refus — jusqu’à présent — 
des propositions faites par le 
général Zia s Tout parti qui les 
accepterait, Insiste-t-elle, serait 
mis en quarantaine. Tout comme 
serait immédiatement exclu du 
parti celui qui accepterait de 
dîner en sa compagnie ou de se 
rendre à une de ses réceptions.» 


seul homme. Ce paya ajoute- 
t-elle, aavit été créé pour permet¬ 
tre aux musulmans d'échapper à 
l’oppression de la majorité hin¬ 
doue. Aujourd'hui il vit sous la 
loi martiale, régime de répres¬ 
sion par excellence. 

« Nous considérons toutes les 
soi-disant lois islamiques comme 
;»t "es et sans valeur . car elles 
ont été prises dans le cadre de 
la loi martiale instaurée en juil¬ 
let 1377 et au mépris de la cons¬ 
titution de 1973. Seul un Parle¬ 
ment élu démocratiquement peut 
légiférer. En Islam, observe porar 
conclure la fille, on ne peut ja¬ 
mais légitimer ce qui, au départ, 
est illégitime : Zia. quoi qu’il 
fasse sera toujours ülégittme.» 

PATRICK FRANGÉS. 


Agghogj a i gM 

LE MINISTRE DES AFFAIRES 
FRONTALIÈRES A ÉTÉ TUÉ EN 
TENTANT D'OBTENIR LE RAL- 
LIEMENT DE CERTAINES TRIBUS. 

Les autorités afghanes ont dis¬ 
tribué, mercredi 34 septembre, par 
avion des tracts demandant aux 
populations de la province de 
Faktia de tuer ou de permettre 
l’arrestoticua des rebelles respon¬ 
sables de l’assassinat, le 11 sep¬ 
tembre, de M. Fais. Mo h am m ad, 
ministre des affaires frontalières, 
a-t-on appris à New-Delhi. Ces 
tracte constituent une confirma¬ 
tion de la mort de ML Mohammad, 
revendiquée et annoncée par les 
représentants de la résistance 
afghane (le Monde des 16 et 
17 septembre). 

Le ministre a été tué dans un 
village de la province du Baktia, 
alors qu’il était porteur d’une 
somme d’argent destinée à s’assu¬ 
rer le soutien ou la neutralité des 
tribus de la région. 

(Reuter. AJ*.) 


Nusrat, et par sa fille, Beaazâr. 

M. Jatoi était en vacances en 
Europe lorsqu’il aurait été rap¬ 
pelé à Islamabad, en août, pour 
se voir proposer par le mink r e 
des affaires religieuses, M. Mah- 
mood Haroon. au nom du prési¬ 
dent Zia, la direction d’un 


cabinet chargé de préparer les forteresse de Karachi. Mlle Bena- 
électkms. ZL serait alors venu sir Bhutto le reconnaît, la situa- 


pourquot aurait-il besoin de s’en- Pakistan réside surtout dans 
tourer d’autant de garde-fous : l’évolution Interne d'une armée 
loi martiale, censure de la presse, qui, constatant le' faste qui ne 
.interdiction de toute activité po- cesse de se creuser entre elle et 
Utique, ajournement indéfini des le peuple, cherchera un jour à 
élections?» sauver son âme. « Quand un 

militaire rentre dans son vinage, 
Haiiy ire nor raconte la mère, ü est prié par 

yuUA luUc) les siens de laisser son uniforme 

' --iHiwi,/» à la caserne 'et ü est très rare 

a 1 impasse poirnque de voir un soldat se promener 
Reste que, et sa maison- d®** nie m uniforme ». 
forteresse de TC«r»A>ri_ Mlle Bena- Encore faut-il. ainsi que le note 
zir Bhutto le reconnaît, la situa- Mlle Bezuudr, arriver à couvain- 


c Toujours 
illégitime » 


Attitude aussi Intransigeante 
que la condamnation de la poli¬ 
tique d’islamisation poursuivie 
actuellement par le président 
p akistanais En fait, affirme 
Mlle Benazir, le régime qu’il met 
en place est en totale contradic¬ 
tion avec ce que souhaitaient les 
créateurs du Pakistan une 


*** GROS ARRIVAGES 
W DE PLANTES VERTES 
D’APPARTEMENT, TOUTES TAILLES 
JUSQU A 3 MÈTRES. 

Nombreuses variétés différentes. 

PRIMFLEUR 

EXPOSITION-VENTE SUR 1000 M 2 

choix considérable de plantes fleuries, 
et fleurs coupées. 


80, av. de VilRers -126, av. de Wagram, Paris 17 e 
m: 22713.06 - 6221059 - 26712.67 


Ouvert tous les jours 
de7 h 30 à 20 h 30. 


Le Petit Flammarion 

est plus précis. 

__ 1 Tff HH w&Ë 



L e Petit Flammarion a été conçu avec 
une très grande rigueur. Cest aima 
que la transcription phonétique est 
indiquée non seulement pour tous les mots 
français (noms communs et noms propres) 
mais aussi pour la grande majorité des 
noms propres et des noms communs dans 
une vingtaine de langues. 

Cette précision et cette rigueur^ont 
du Petit Flammarion le plus moderne des 
dictio nnair es : il rend compte des 
connaissances les plus récentes, il donne 
les d éfiniti ons de termes modernes de 
mathématique ou de domaines relativement 
nouveaux tels que l’écologie, l’ethnologie, 
l'éthologie, etc. • 

Avec ses 76 000 définitions, ses 1944 
pages très denses, ses milliers d'illustrations, 
son allas de 27 pages en couleurs, le Petit 
Flammarion représente une nouvelle 
génération de dictionnaires. 

Un dictionnaire encyclopédique très 
pratique avec un seul classement pour les 
noms propres et les noms communs. 


Dictionnaire usuel illustré Flammarion 
1944pages 15,7 x 23 -57hors-texte en 
couleurs Un aüas de 27pages en couleurs. 
Une coédition Quület et Flammarion. 


Sans le Petit Flammarion, 

3 est difficile de faire ces mots étoilés. 

Règle du icn : Les deux chiffres précédant chaque définition 
correspond ent an mot à inscrire dans les cercles (une lettre par 
cercle j. Certains mots s'inscrivent et se lisent donc soit de tas 
en haut ou de haut en bas, soit de gauche à droite ou de droite 
à gauche, soir en diagonale. 


Défi n itions; 

1- 2 : Qualité d’étranger 

dans la Grèce 

antique. 

2- 3 : Chevüle de bois. 

3- 4 : Général anglais 

4- 5 : Relatif au bois. 

5- 6 : Substance calcaire. 

6- 7 : Mammifères. 

7- 8 : Bâtiment. 

8- 9: Grain. 


9- 10 : Terme de jeu. 

10- 11 : Instrument 

chirurgical 

11- 12*: Canard. 

12- 1 : Moyen de 

communication. 
10-4 : Qualifie parfois 
du verre. 

12-6 : Si elle est discrète, 
elle est séparée. 
8-2 : Cécité verbale. 



GUYBROUT. 
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DIPLOMATIE _—■ 

M. FRANÇOIS-PONC ET A L’ONU 

<U crise d’Afghanistan trouble l’ensemble des retejoterfo* 

_ * t#» nu monde, règlement de _*?**■_ T*S îrT«mHmD d'égard «M P< 


Voici tes principaux Péages l\ 
du discoure prononce, raeicrem l 
34 septembre, à 1 * Assemblée des d 
Nations unies par M. François- » 
Foocet, minis tre des affaires d 
Le ministre rappelle s 
que l'an dernier 11 avait d abord j 

re ^^ T Çwpers tes remous et te* c 
dansera qui l’ont menacee lu < 
pSxi tobate du monde omut mt 
être préservée depuis f*»* 
iTCrtîe ans. » 

vient qïaujounThui cette wnsta- 
totton paroisse presque déplacée ? 

(.J C’est bien sûr en raison des 
événements qui se d froutent 
ce moment même à te frontière 
iranienne et qui sont, à juste 
titre aujourd'hui, dans ï esprit et 

S B „ , W^S 

vient de plus loin, c’est aussi et 
surtout que , depuis un an. le 
mande a été témoin d’événements 
graves. C’est que d’inquiétants 
engrenages se sont mis en mar¬ 
che. C’est entai que. ri te P*f 
mondiale n’a pas été rompue, la 
confiance que nous mettions dam 
la s&hdité de ses assises a été 
ébranlée. Jamais peut-etre nos 
vetades et nos Etats n’ont davan¬ 
tage ressenti la solidarité de leur.s 
destins et la fragilité de la paix, 
jamais non plus U n est apparu 
plus nécessaire d'apposer aux mé¬ 
canismes aveugles de te fatalité 
une analyse lucide, une action 
courageuse et des structures effi¬ 
caces de coopération internatio¬ 
nale. , 

» It serait simpliste et faux de 
ramener la crise à une donnée 
unique. Véhément nouveau que 
vient d’y introduire te confronta¬ 
tion militaire en cours entre 
Virale et TPren suffirait à nous te 
rappeler. f~J Lesjacteursde ten¬ 
sion sont multiples. J-) Mais la 
crise a pris, depuis Tmtervention 
de rarmée soviétique en Afgha¬ 
nistan, un caractère exceptionnel. 
La crise d’Afghanistan n’est pas 
un événement qui s’ajoute à d’au¬ 
tres. Elle est d’une autre gravité 
et revêt une autre portée- 
A travers les tragiques épreuves 
qu’elle inflige à quinze mühons 
d’Afghans, ce guTeUe met en 
cause, c’est d’abord le respect 
df un principe fondamental et uni¬ 
versel : celui de indépendance 
nationale. celui du droit dun 
peuple & déterminer lut-meme 
son destin. Aucun artifice de pré¬ 
sentation ne saurait te dissimuler. 
C’est aussi le sort dCun pays et 
d’une région dont la sécurité et la. 
stabütté sont essentielles a l equi - 


w. « * la m* *ï 

C’est, enfin, le com^rtemwt. . { à rin tégrité ter- 

dfune te^îT'lSS SSÏÏfda Liban? (-) Dans* 


l£ïes, détiennent les moi tew 
fuTconflit planétaireJe àqnl 
^imposent, de ce fait, des devoirs 
particuliers. 

«La crise d’Afghanistan revêt 
aussi une autre portée, n nf** 
que d’en voir les cowéguences 
dans les rdations Est-Ouest . 
c’est la détente dont te cours est 
nitfiré et Félon perdu, cfest te 
conférence de Afodr^donttes 
perspectives sont assombries, c’est 
dfunconflit planétaire et à qui 
Comprise du «aaniwBiient 9«L 
ici piétine, et la se & otme * nt ?T~ 
rompue. Il est vain de croire que 
îamse d’Afghanistan puisse _se 
réduire à ses dimensions locales 
ou régionales. De procheenpw- 
che, Vensemble des rOatims 
internationales «• 

Les autres crises n'(fc7WWWntpos 

à ses effets : Ole en augmente 
les dangers. (-}iJe P*”**^J"fl 
mier lieu au Proche-Orient- Le 
conflit qui s’y P™ 10 ™* * É **. 
exaspère est aussi ancien qpe 
notre organisation. (-)Pour men 
tenir aux douze derniers mois, 
ZSnment ne pas constater une 
fois encore avec tristesse 
déoit des efforts déployés, en 
dépit même des progrès accomplis 
grâce à l’évacuation d’une grande 

partie du Sinaî on .est encore, 
Sur l’essentiel, très atatanédu but. 

s Bien plus, des gisions mti 
latérales et ütegcles de l Etat 
d’Israël, gu’ü te Cts^ 

tordante ou dernièrement ae 
jfrSem. dressent Renouveaux 
obstacles à la recherche d’un 


souoen**»**» **■ - ------- 

ritortale du Liban? (-J ** 

Sud-Est asiatique, nous dépio- 
rkms. Van dernier, roccupotton du 
Cambodge par VarmAe 
mienne. Cette 

suit. Le peuple cambodgien na 
échappé a f extinction que grdee 
à Vimmense effort Aumamtarre 
de la communauté internationale 
» En Afrique australe.enfin.ja 
satisfaction que 

à saluer te présence ******* 
notre Assemblée de Ja d&xgatUm 
du Zimbabwe 

saurait nous^seimul^TtilaJ^- 
teur des progrès, «teso&staftes 
qui demeurent sur ^ vote de ^ 
décolonisation de te Namibie. BUe 
ne saurait davantage nous /aire 
oublier qu’en Afrique duSudle 
istème de l’apartheid maintient 
des müUons d’être ItainatM 
un statut qui est une o//«nrea** 
droits de Vhomme et à la dignité 
de VAfriqve. 

» Je ne parlerai pas des der¬ 
niers développements de la crm 
irako-iranienne, smon d"£ 

X est indispensable déotter 
des interventions 
au conflit une dimension plu* 
large, d'empêcher quTÜ ne sod 

iorté atteinte à ta Mbert* d*| 
nSSffations dans te Goi/e. «i 

d’importanoe inondtate^« “1 jr e 
voriser enfin la recherche dune 
solution politique (—>- 

» Le tableau pourtant J#™** 
incomplet si je Révoquais encore 
te redoutable problème qui en est 
: ta taflHe fond : celui de ta /«m 
’ et du développement. 


Des solutions à portée de la main 

» —ç*.ss SJPSWSWSfSrs 

eltes sont à portes peup* «y», _j_ on eguitfbre et 

S3& - —* " 

WMû 

nrnme méthode. Le champ clos dû 




non ! 145 kilos 
ne font pas peur 
I à CAPEL 


CAPB. »et-^ipiii*er honunes yamb hommes forts 

• M, boulevard de SÉtaslgpo! Paris 3 

• 2B, boulmwii MalEShotws Pans B 

*»-U .H W1 UnnhunnifCP Parte 15 


» Des solutions exi8t f n ê r Jl^. 

Swirïffitfa 

ivwicertatïon comme méthoae. uc 
l’autodétermination 
SS’lJ peuplas, l’indépendance 
^Tla sécural pour les 

sSfASlffjVSSJSSf- 

S ^ 4 crïJ°S ^ » 

îSut sur les relations mtematio- 
ndïes, celle d'Afghanistan- cePe 
j., Cambodge, celle du Proche- 
Orient, celle de la Wamrtite. CTi 
• dépit de circonstances 
rent tes mêmes causes pT^du*- , 
sent’ les mêmes «//«{*• Jf? 
nh4pf4.il s se heurtent au® memes 
obSSSs. U* mêmes Problèmes . 
appellent les mêmes solutions. 

iiEn Afghanistan, 9»®*- 
l 'objectif, sinon le droit du peu¬ 
ple afghan de dètermrner libre¬ 
ment 7 son destin? Gü ^mt tes 

otetactes? Le ^^Sié^tren- 
tereention d'ime dmtn 

gère, te second, te tentation de 
/aire de ce pays un enjeu ou une 
menace. Il faut Wj*™ 
que l’autre «rit écartée, n faut 
que les deux choses aillent de 
pair, n faut donc que tes Btats 
oui. du fait du voisinage ou de 
Sur puissance, sont en rnexum 
de peser sur le destin de J 
nistan, f entendent pour lever ces 
deux hypothèses. Qu'As 
aent à respecter la souveraineté 
Afghanistan, qu’Os renoncent 
à l’attirer dans leur zone d in¬ 
fluence. qu'à plus forte raison As 
s’interdisent dfy myn teng^oi i_dfy 
introduire leurs forces militaires . 


exposition 


bore oppression dune tyrannie 
sanguinaire pour se soumettre au 

te droit f-J de uim-e • 
debout. Les pays de ta réfftonipnt 
fa droit de trouver en lu* un 
partenaire désireux de pratiquer 
fa pai® et famitié avec tous ses 
MisfnT f-J. Encore /aut-S ffue 
cesse Toccupation militaire et 
Sf “n «OTrt * K SE 

, renaître-jniiCSanibpdfle l?>re. P°- 

ci/igue et neutre (-.)■ 
a A l'égard de te tfamiMe, per- 
. sonne ne conteste «ue ce 

’ pays est fondé à Jfséder à ta 

souveraineté ««2KSSBÏÏ, ^ î! 
l’indépendance aatbentiçuBate- 
guelte il aspire «e I 

eue du - libre dlom des popula¬ 
tions gui i-' habitent. 

* Ce qui est mai partait aSOe are 
ne le serait-ü pas du conflit 
israélo-arabe ? Si complexes qafen 
soient les multiples étëmentejtes 
données fondamentales sont pour¬ 
tant analogues. Autour de terri¬ 
toires sur lesquels Focrapabon 
militaire ne saurait ni conférer 
une légittmtê, ni fonder te P«®, 

deu® droits fnfgoramt^ledrott 

de VEtat d’Israël a la sécurité, le 
droit du peuple palestinien a 
l'autodétermination. L affirmaaon 
■ de l'un ne saurait «'établir sur te 
; négation de Vautre. Au Heu de les 
opposer dans te passion et la 
. violence ü s'agit de les oonciBer 
dans la raison et te justice. On 
1 nerra alors que loin d’être fticom- 
patibles ils peuvent devenir 
complémentaires si la garantie 
de l’un et Vexercice de Poutre 

I lT S‘JlfZj£: 


relation Est-Ouest en demeuré 
a beaucoup d’égard une poutre 
L- a *entid,icen*xat, 
dépend des deux Etats qu’on 
anpefle précisément des super- pa 
puissances parce guTBa ont se ifls n 
fpS ^Véc^ter Ze mong l’fr 
dans une conflagration genenue. de 
n dépend de leur comportement ^ 
d’abord, de leurs rapports ensuite. 

» ; Mob pays est 11 

Pun. il a, awee Poutre, par * 
delà des déférences idâAogigues. ^ 
tera&orts de coopération aux- ui 
«tels {{attache du prix etquü 
souhaite pouvoir rnamtenw et 
développer. Il n'a pas caché, en 
son temps, les 

inspirait la pplifigue amértcoine 
au Vietnam. Force te£^£de ^ w 
aufourd'hui g u e Pfntenjewum g, 
màitaire soviétique en fJ^hun^-A p, 
tan est inacceptable, giPauçane w 
considération df *é eu rit é ne\ ft , 
saurait la ptstif ier rt a 

nécessaire dans VintèrStdé tm*, ^ 
et de l'Union «wié^gue eAe- â 
même, de trouver à la «2 e n 
issue poMMgtte conforma auxlégi- j 
Urnes aspirations du I U 

afghan et au® exigences de te 0 
paix internationale. I f; 

s C’est à ceux (~) gui détjen- t 
Tient les arsenaux te sta r 

tables et 9“^ r 

accroître et 4 i® T 

sans cesse gu'fl apport font w T 
. premier lieu de faire «wwj»! i 
. course au® armements. L’année I 3 
dernière, te conclusion désaccords 
I SALT 2 en offrait Vf*P°% i 

. Même si fe comprends a gwa ( 
point le. climat «ternatfonalprae , 
sur cet accord, je poudrais redire . 

ici que mon pays souhaite _ le 

voir entrer en vigueur aussi rapt- i 
dement que possible. I 

-m A la dimension mondiale, a I 
t te dimension Jst-Ouest .des reta- 
tions internationales, «’afoute 
: aujourd'hui de plus en plus une 
a dimension régionale f-J.» I 

Le ministre rappelle alors le 
,+ rôle des pays de la eUgne de 
î front » danal’af faire rhodÉslemi£ 

Z les Initiatives dlploœaiiques de te 
“ conférence lalamlque,delASEAJJ, 

5 des pays d’Afrique à l égard du 

î TchadCcleDjnîouïipaur te «corne 

f de VAfriqnei et ae la Commu-I 
ri naufcé européenne. 

« « Les Neuf (—) se préparent a 

a prendre de wuvellf* 
rt Ils continueront à le faire. Mofc 
tt de plus en plus, leur agjjn as 
n place au seroiee de ta détente et 1 
L Se la pai®. Devant la montée des 
m pérOs. Ils ne sauraient. 
te jamais, se réfugier dans Vbtdiffe- 
r± rence ou l’attentisme. H ne leur I 
*r est plus suffisant de f 

z- dre leur .poix B* on* décidé-fl? L 
manifestîr‘te«r présence. Cetttee-I 
_ gue signifie et c'est ce 
nonce te mission «c tour 
*f dent en exercice, M. Thorn, vient 
TL d'effectuer en leur nom au 
Proche-Orient .» 

«r En concluant, M. Pian S°^~ 
a- Poucet déclare :«Ne 

nez pas ri te vota de la 
emprunte aujounFhui tes accents j 
de la gravité : tes confüts se mvJ- \ 
ïï! tiplient et s’enlisent, te duilogue 
S international, à dé/au* de Jin- 
? terrompre, ne parvient paea w 
î* nouer, gu'fl s’agtaw de ta dét^e, 
du désarmement ou ÿ Jo^pato 
£2 tout se passe comme ri temonae 
n'osait, ni en renierJes 

°îf . nant aujounHuii à ^ 

*5 sens «Tune, mise en garde et d'un 
. 4 appel, te France reste ftdète a »a 
tradition et à sa vocation (-)•* 


La visite dn premier ministre en Ap triche 

MM Jarre et Kreïsky se déclarent prêts 
à aider éranoimquement la Np 


M, Raymond Barre soptrairel. 

pour raie visite de deux Joœs l-j* roccasKra de 

ÎTÏ «é «cn«iIU P« te denx rf-ts 

rechange de toasts qui asïlvl. ntJoil d’examiner, an 

de Koavemexnent ont exprimé rta « ^tosiicai inter v 

nationale, en parüOTiSer depatai*J™“ ^ ont exr. ce \**di 
l'Union soviétique et J*:°^ n *Ste et devaient en avoir 

matin, un premier entretien «a .tête a i» 

im second dans raprèa-mWL 

t De notre envoyé spécial 


Vienne. - Quand M. Braje * 
rend en voyage offiôd h 1 étra^- 
« U ne «*• pas que ion “ 
pSsee lui prêter des totenttons^ ® 

^Sgeur de commeroe. Ate^ j 
déclaré, la veffle de son d 
a^^ée à Vienne, dans une inter- 

'% a K ï%t& î 

Intsm ationaux et sur nos reto- 
Sjtis bilatérales. Bien \ 

nous examinerons un certain 
nombre de projets con^^ f-rJ 
mais ma oisrie sera . 

rsnamire de deux chefs d« 
pernements cuTOpé^w gid son* 
proches l'on de Poutre. » 

Les premïeères allocutions . 
échangées mercredi *»}* ■ 

confirmé que le P reï ?S 3 d^^n ; 
et te chancelier aouhattaient, en 
priorité, approfondir te 
annwm Hjrilnmilti flllfiS entiTC la 

ISS, etSSSTjBçœ <te 

relations Est-Ouest, des c onPi? 6 
dnProcbe-Orîeirt et de ta opé¬ 
ration entre les nattoiK 
Usées et tes paynen v^e de déve¬ 
loppement. M. Krêls by prône un 
^forcement de ta cowénÆl^ 
entre tes pays de teCJBE. «tes 
pays européens neutres. Dans 
rSunédîat, U vent espérer que 
r actualité internationale ne ren¬ 
dra impossible ta OAflL de 
Madm mais lTntarrontlm so¬ 
viétique.en Afghanistan hn ma* 
pire évidemment quelque pessi¬ 
misme. 

En revanche, ü juge posltlve ta 
. situation polonaise. L'Antriçhe 
. n'ose pas concevoir qmrüJ&lÿL 
t paisse intervenir militairement 
t c normaliser » te 

t QuSle crédibilité la pMeds 
s dialogue chère à M. Krelsfcy 
pourrait-elle alors conserver 
r Exprimant sa position de façon 

- frrtsi balancée. M. kreïsky a tag- 

* -‘ mié :• c Les événements dAfgna- 
s rnêtab constituent une nypo- 

- thèque lourde pour la politique de 

- détente, mais U V a Vautre part 

* les ^événements de Pologne, et m 
B les engagements à Vêpard .ae s 

travailleurs polo nais ou *.ét«_gS 
r- c’est parce que Vesprit aattstnet 

- est resté vivant » Le chancelier a 

* ajouté : « Tous les pays démocra¬ 


tiques sont oWtaésde 
a&eà Ta Pologne. 

a^ss»S 

snjt ers ssjrs s 

riels gu'fl a pris vis-àrOts des 


vtvou»*w- - ^ ^«rdcr 

Dana sa réponse, te .P™*” 

ministre a di t & M . SSL2S 
ta FiaiK* 

ftn *. efforts de VAnsncoe en 

fSwrSe ta détente. 31 

rî: réflexions dn chancelier 

mr les évémœ^its de^o^j_ 
r Nous eo^itortsdatmti^sw 
que la Pologne puisse régler en 
tente râdépmutancertjra toute 
souveraineté ses P****™ f* 
rieurs, eti nous nommes prea. 
pour notre part. ^ 

Sons les moments dUfieÜtxqgdte 

traverse. ££ 

permettre •de faire face à ses 

Semblée an second {dan de leurs 

{Ses entre MM. d-Ornanoet 
atlnj et leurs honaotogtiteantn- 
SiSs. invité à évrfuer 
chances qu’avait ta France d Ob- 
ia»nir Pacbat de vlogt^ro^e 
Mirage-50 par l’Autridi^œ dépit 
de la concurrence wneri^iM (te 
Monde du 25 septembre). M-Barre 
a répondu per un proverbe .ait 
ne faut jamais vendre ta P®ait 
55 ÇSS* avant de ravoir tués. 
Le premier ministre s’est montré 
pins disert dans Phommage quü 
ÎT^endu A l’économie autri- 
phipnni», quand a a souligné que 
c T Autriche offre ^tmaqevrtxque 
; insolite. d’ans prospérité tran- 
■ aufüe et d’un consensus social 
' ma sont sans doute Fapanage ou 
ta caractéristique dtxpwptes 
1 heureux u Selon 1» statistiques 

• officielles, r Autriche ne aorafre 
‘ pas ^inflation galopante, le cbù- 

• mage y est pratiquement inens- 
l ST et, en 15H9. U n? a euen 

• tout et pour toot q ue 61 11 heraes 
! de grève et Tf# gréviste soit 
f : ub secondes de grève par traren- 
b leur salarié. De. quoi, en «ffet. 
; rendre songeur M. Baue I 

l -ALAIN ROLLAT. 


cadeaux,, 

d’affaires 

jusqu’au mardi 30 septembre 
(samedi 27 inclus) 

Un cadeau d’affaires est, tout à la fois, 
im cadeau et une affaire, une gentillesse 
et un investissement, une opération de 
relations publiques pour l’image de 
marque et une action personnelle mar¬ 
quant l’attention que vous portez à cha¬ 
cun de vos clients. Pour vous permettre 
de bien préparer et de bien formuler 
vos vœux 1981, et que ces vœux restent 
longtemps dans F esprit de vos clients, 
venez voir cette exposition, organisée 
pour vous. 

Pavillon^ 

Christofle 

12, rue Rovale - 1" étage 
Tél.: 260.34.07 


s a^figs sss 

srt arîWÆVgÇ 

Sïiij^^SsîSSTet mrtare- n » tole^nt 
connaissance universelle des fron- semblée gfaiérale dajoatexàl 
mr™ d'Israël nïagti de prêpa- dre dujom de sa a^g«oq^ 
reries voies de l'indispensable \ e thème de ta « caaÿndMn»- 
négociatior à laquelle toutes les- temationtde pour ******** 
Mrttes intéressées, et donc veaux afflux de réfugiés ». 
l’OJijPr devront nécessairement (AJP J*J 


parties miKie*xoo, o. — 
Î'OXJ 5 . devront nécessairement 
participer. 

» Face au® dangers que suscitent 
les crises, ü n’y a qu’une réponse : 
le droit, non la force, tient tes clés 
de te paix. L’évidence serait-elle 
moindre quand ü J ‘ ra p tt 
menace que suspend ent su r rave- 
nir du monde te permanence es 
parfois FaggraoatUm du sous- 
développement ? 

Le ministre a conclu en tançant 
un appel à ta coopération Inter¬ 
nationale. 

» On ne saurait oublier que la 


St VOS SOIRÉES VMS porarsseat 
monotones, nous vous organisons des 
rencontres dons des restaurants. 

SOLEIL A PARIS 
- 720-51-28 - 


Le voyage de Mme Thatcher en Yo ugoslavie 

B rigrndu sonhiûte lédoiie le déséqnilibre 
de ses échanges avec Londres 

De notre correspondant 

■St&gS£ffsag 

vïïagostaves c^ptenWla^en- 
S? (te MonS tuer leurs efforts de 

g?gaagff«g** îÆirh’ggs 

Belgrade mgrgedl » d^ioppcnient constant. Tanglais 

£â’ta«p£- ta première tangue 

“sSSe étrangère dn pays. 

îj*Dutaovnlk. Il est cependant > tm problème 

leere PPOTteenfae lrad^P^ l’atten- 

dosnabu». Les édiangœ se hetff «wtave en Grande-Bretagne. On 

S ici qœ ltactîvlté de cette 
émigration, 4 ncrtamnumt celle du 
croate, n’^t pas 

remédter, Ba®aoe politique, mate terroriste, et que 

la présence commune sur . les PAUL YANxovitv.h. 

marchés .des pays tiers, vot re des 
investissements conjoints, comme 
pour l’aciérie de Smederevo. 

Autre domaine oh,les possibi¬ 
lités demeurent considérables, le 
tourisme. Trois cents à trois oent 
cinquante mille Britanniques pas¬ 
sent chaque année taras vac ances 
«i Yougoslavie. Ce chif fre est 
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M. RE6H&DID Ot BBIECIZE 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AU ZIMBABWE 

Le Journal officiel du M «P- 
tembre annoncera la ncsnluation 
de M. Gabriel Begnauld de Bel- 
tasdze au. poste de premier 
ambassadeur de France au Zim¬ 
babwe (ex-Rhodésie). 

(NS la M septembre 1938, uuflen 
êtava da l’ENA. M- Beenauta de 
Bellasclae a commencé sa carrière en 
1884- comme troisième «crttsire k\ 
Madrid- Après un passage L ta direc- 1 
■ lion Europe du Quai d’Orsay, Ü a 
été premier secrétaire & Bonn (18©- 
1973 ), pub) h Washington, comme 
deuxième conseiller jusqu’en 1977. 
Depuis oette date. H exerçait la 
même fonction h Londres.] 
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Le communiqué oiiiciel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni mercredi 24 septembre 1980. 
au palais de l'Elysée, sous la pré¬ 
sidence de M_ Giscard cTEsumg. 
Le compte rendu de ses travaux 
est le suivant : 

• LA PROTECTION 

DES ANIMAUX 

Le conseil des ministres 3 adupte. 
sur la proposition dn ministre de 
l'agriculture, un projet de lot relatif 
à 1 a protection des animaux, qui 
est l’ane des premières applications 
des propositions contenues dans le 
rapport de M. Mica us. parlementaire 
en mission. 

En effet, si la loi du 15 novem¬ 
bre 1972 a. dans le domaine de la 
la lutte contre les maladies des ani¬ 
maux, prévu la possibilité pour des 
agents des services vétérinaires 
d'avoir libre accès à tons les fieux 
où sont bébergès les animaux. Us 
n'étaient pas autorisés à intervenir 
an titre de la protection des ani¬ 
mons. Désormais les agents des ser¬ 
vices vétérinaires pourront, à ce titre, 
avoir accès, aux lieux ob sont héber¬ 
gés les animaux' domestiques ou 
sauvages, à l'exclusion toutefois des 
locaux d'habitation et des voitures 
particulières, afin de vérifier les 
conditions dans lesquelles ces ani¬ 
maux sont traités. 

En entre, le ministre de l’agricul¬ 
ture a informé le conseil des mi¬ 
nistres qu'un décret sera publié dés 
le début du mol? d'octobre pour 
préciser les règles générales qui doi¬ 
vent être respectées en ce «ni 
concerne l'élevage, la détention, le 
transport et l'abattage des animaux. 
En particulier les animaux de toutes 
espèces pourront être examinées par 
les agents des services vétérinaires, 
avant tout transport à destination 
d’on pays étranger ou. au cas d’im¬ 
portation ou de transit, an moment 
de leur entrée sur le territoire natio¬ 
nal. En outre, ce décret Interdira le 
tir aux pigeons vivants. 

A. l’occasion de la présentation de 
ce projet, le ministre de l'agriculture 
a rendu compte des antres mesures 
qa’U a prises pour donner suite ao 
rapport de N. Micanx. n a notam¬ 
ment annoncé la création d'ans 
mission de la protection animale, 
qui sera chargée de la mise en 
œuvre des orrions de protection des 
inimam et qui sera l’Interlocuteur 
des associations concernées. Enfin, 
plusieurs mesures Importantes ont 
été prises pour contrôler de manière 
stricte les conditions d'importation 
de chevaux vivants, de chiens et de 
chats. 

Conformément aux recommanda¬ 
tions du rapport, d'autres mesures 
sont actuellement à l'étude, notam- 


« LÀ LETTRE DE LA NATION» : 
le programme électro¬ 
nucléaire a été 1 a n c é par 
Georges Pompidou. 

Dans la Lettre de la Nation. 
organe da RPR. de ce Jeudi 
25 septembre. Pierre Charuy 
écrit : 

t n fallait v penser, mais ü 
faut aussi rendre cette justice à 
Valéry Giscard d'Estaing qu’a 
rate rarement une occasion. Et 
ü n’a pas raté celle de trouver 
dans le conflit irako-iramen la 
justification éclatante du pro¬ 
gramme électronucléaire fran¬ 
çais Comme . en plus, ü a raison, 
on ne peut dire que bravo! 

s Mais — et avec lut ü y a tou¬ 
jours un mais- — pourquoi le 
président de la République a-t-ü 
dit : « Le programme électro- 
» nucléaire mis en œuure depuis 
» cinq ans y»? Ce programme 
ayant été lancé par le président 
Pompidou et le premier ministre 
Pierre Mesmer ü y a six ans et 
demi, cela signifie-t-il que Valéry 
Giscard d’Estaing a mis un an. | 
après son élection à la présidence. t 
pour mettre en œuvre ce pro¬ 
gramme ? On an de perdu en 
somme si on l'écoute auiourd’hui. s 


• Rectificatif. — Contraire¬ 
ment à ce que nous avons écrit 
dans le Monde du 25 septembre. 
M* Raymond de Geouffre de La 
Pradelle. auquel Jean-Bedel Bo- 
kaasa a écrit pour lui demander 
de favoriser la constitution d'une 
commission d'enquête internatio¬ 
nale sur les massacres d’enfants, 
m'a pas entrepris de démarches 
en ce sens auprès des autorités 
de la Côte-d'Ivoire. M" de Geouf- 
fre de La Pradelle. qui affirme 
s'être heurté «à la raison d'Etat », 
se demande simplement si l'émis¬ 
saire que l'ex-empereur avait pro¬ 
mis de lui dépêcher d'Abidjan n’a 
pas été « retenu » en Côte- 
d'Ivoire. 
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ment en ce qui concerne l’espèri- 
m en tari on animale, et feront ulté¬ 
rieurement l’objet de décisions. 

• LE TRAVAIL 

A TEMPS PARTIEL 

Le conseil des ministres a adopté 
Jeux projets de loi relatifs aa déve¬ 
loppement da travail à temps par¬ 
tiel. 

Le -remler supprime divers obsta¬ 
cle- Juridiques, administratifs et 
financiers qui limitaient le déve¬ 
loppement du travail à temps par¬ 
tiel. alors que cette forme d'amé¬ 
nagement du temps de travail est 
souhaitée par de nombreux salariés. 

Les dispositions du projet de loi 
permettront de donner aux salariés 
et employés à temps partiel -(es 
droits que la lot et les conventions 
collectives a»artnt aux salariés à 
t- ips complet, fl Institue nue prio¬ 
rité pour les salariés de l'entreprise 
qui souhaitent occuper ud emploi 
à temps partiel ou. m versement, 
retrouver un emploi é temps 
complet. Enfin, en macère de sécu¬ 
rité sociale, ie projet réduit les 
Ch-rges sociales des entreprises qui 
emploient des salariés è temps par¬ 
tie!. 

Le second projet de loi concerne 
le travail à temps partiel dans la 
fonction publique. Les fonction¬ 
naires en poste dan» les adminis¬ 
trations ou les services qui seront 
désignés par décret, pourront être, 
sur leur demande, autorisés, sous 
réserve des nécessités du service, à 
accomplir un travail à temps par¬ 
tiel. d'une durée comprise entre le 
mi-temps et le temps complet Cet 
dispositions pourront être étendues 
à l'ensemble de la fonction publique 
si les résultats eu sont positifs. 

L’action ainsi entreprise, tant dans 
le sectenr public que dans le sec¬ 
teur privé, devrait conduire à une 
organisation pins Bouple dn temps 
de travail permettant aux travail¬ 
leurs. selon leur libre choix, de 
mieux concilier leurs obligations 
professionnelles et celles de leur 
vie personnelle et familiale. 

(Lira page 32.) 

• LA PRÉPARATION DE 

LA SESSION PARLEMENTAIRE 

Le conseil des ministres a entendu 
une communication dn premier mi¬ 
nistre et dn secrétaire d’Etat auprès 
dn premier ministre chargé des 
relations avec le Parlement, sur la 
rentrée parlementaire et l'organisa¬ 
tion de la session d'automne. 

Après avoir rappelé que cette ses¬ 
sion sera principalement consacrée 
au rote de la loi de finances pour 
1981. le point a été fait des textes 
en Instance devant le Parlement qnl 
devraient être définitivement adop¬ 
tés an cours de cette session. V 
[ s'agit en particulier • 

— Dn projet de foi organique re¬ 
latif an statut de la magistrature; 

— Du projet de loi renforçant la 
sécurité et protégeant ta liberté des 
I personnes ; 

— Dn projet de loi tendant A amé¬ 
liorer le fonctionnement des socié¬ 
tés commerciales, l'information et la 
protection des actionnaires et i 
défendre l'épargne ; 

— Dn projet de loi créant une dis¬ 
tribution d'actions en faveur des 
salariés ; 

- Et de la proposition de loi re¬ 
lative à l'Intéressement des travail¬ 
leurs au capital, aux fruits de l'ex¬ 
pansion et la gestion des entreprises. 

Le secrétaire d'Etat a précisé qne 
plusieurs antres textes pourront être 
examinés an cours de cette session. 

D s’agit notamment : 

— Du projet de loi portant di¬ 
verses dispositions d’ordre économi¬ 
que et financier ; 

— Dn projet de loi sur le dévelop¬ 
pement des responsabilités locales 
qui doit venir en discussion à l’As¬ 
semblée ; 

— Des projets de loi relatifs an 
temps partiel ; 

— Dn projet de loi modifiant cer¬ 
taines dispositions da code rural 
relatif à la pèche fluviale ; 

— Du projet de loi rendant appli¬ 
cable dans les territoires d’outre¬ 
mer le code de procédure pénale ; 

— Dn projet de loi relatif à ta 
publicité des boissons alcoolisées. 

Le secrétaire d'Etat a également 
rappelé que le gouvernement deman¬ 
derait l'inscription à l’ordre du Joui 
prioritaire de plusieurs propositions 
de loi dont celles qui concernent la 
participation, le travail temporaire 
et la Justice. 

Enfin, le gouvernement déposera 
te projet de loi portant approba¬ 
tion du VIII» Plan sur le bureau 
du Parlement dès qu’il aura re¬ 
cueilli l’avis da conseil économique 
et social. 

• L'AIDE A L'OUGANDA 
ET A LA RÉPUBLIQUE 

CENTRAFRICAINE 

Le secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères a fait une communica¬ 
tion sur l'aide aux populations de 
l'Ouganda. 

'La première phase de l'Intervention 
hamaoitaire française s'est achevée 
le 22 septembre avec le retour des 
hélicoptères et dn détachement mili¬ 
taire dont la mise ta place avait 
été décidée, sur proposition dn pré¬ 
sident de la RépnbUqne. par le 
conseil des ministres dn 6 u»6t 

Cette aide d'urgence a permis 
l'acheminement rapide de prés de 
300 tonnes de vivres, de 5,5 tonnes 
de médicaments et d'équipement 
médical- Elle a contribué i améliorer 
sensiblement la situation alimen¬ 
taire et sanitaire dés populations 
victimes de (a famine au Karamoja. 

Le président de la République a 
demandé au minime de la défense 
de transmettre ses félicita dons aa 
détachement militaire commandé par 
le lieutenant-colonel POster et a 
rendu hommage aux associations 
humanitaires françaises qnl déploient 


une activité remarquable dans les 
réglons les pins éloignées. 

L’aide française sera poursuivie au 
cours des prochains mais : des 
camionnettes sont mises h la dispo¬ 
sition des associations ; l’hôpital de 
campagne en maintenu sur place; 
nue aide alimentaire de 3fl0Q ton¬ 
nes de mais sera distribuée avant 
la fin de l’année ; enfin, (Installa¬ 
tion de quarante pompes hydrau¬ 
liques permettra «rengager «n pro¬ 
gramme de développement de ['agri¬ 
culture. 

Le ministre de la coopération a 
Indiqué qne la France vient d’en- 
gager. A la demande des autorités 
centrafricaines, une opération simi¬ 
laire en Bé publique Centrafricaine, 
dans la région nord-est dn paya, 
frappée successivement par la séche¬ 
resse et par des inondations. Do 
avion TrxmSall a entrepris le trans¬ 
port de secours alimentaires, qnl sont 
acheminés par hélicoptères vers les 
villages Isolés. 

Le gouvernement français a. en 
outre, proposé la création, sous 
l'égide des Nations unies, d’une 
force de transport d’urgence pour 
répondre avec rapidité et efficacité 
aux situations de famine & travers 
le monde. 

(Lire page B.) 

• LE DÉVELOPPEMENT DE 
L'INFORMATIQUE EN FRANCE 

Le ministre de l’Industrie a pré¬ 
senté une communication snr l’exé¬ 
cution dn plan de développement des 
applications de l’informatique, éta¬ 
bli A la demande dn président de 
la République et adopté an eoun 
do conseil des ministres dn 8 «fécetn- 
br.’ 1978. 

D apparaît que le rythme dn 
développement de l’infonnatiqne est 
er.core pins rapide qne prévu. Cette 
constatation, qui vant d’ailleurs 
poux tons les grands pays Indus¬ 
trialisés. conduit le gouvernement 
à des actions complémentaires. 

L’Agence de rinforuutlqne qni 
vient d’étre créée exercera un rôle 
d'Information et de conseil pour 
répondre aux besoins nouveaux 
exprimés par les utilisateurs, et 
notamment par les petites et 
moyennes entreprises, les profes¬ 
sions libérales, le commerce, les 
collectivités locales. 

Les perspectives d’on accroisse¬ 
ment rapide des emplois dans les 
activités d'informatique exigent 
qu'au nombre suffisant da spécia¬ 
listes noient formés chaque ondée, 
comme l’ont montré des études d’où 
il ressort que Ut France aura besoin, 
dans les rlnq années A venir, de 
plusieurs dizaines de milliers d’in¬ 
formaticiens. A cette fin. des mesu¬ 
res sont d'ores et déjà lancées par 
les ministères concernés. 

L'Industrie française de l’Infor¬ 
matique occupe désormais une place 
Importante aa niveau mondial. El le 
doit poursuivre ses efforts pour 
maintenir son rang, face à me 
concurrence Internationale tris 
vive. Cela suppose notamment qne 
soient renforcés crois secte ors : cens 
des circuit» intégrés, de la bureau¬ 
tique et de r automatisa vitra des 
taches Industriel!es. 

Ainsl le plan de développement 
des applications de l’informa tique 
est de nature à apporte- une contri¬ 
bution essentielle A l’essor écono¬ 
mique de notre pays dans 1a compê- 
11.1 on Internationale. Son succès 
repose sur la multiplication des 
initiatives qu’il permet an sein des 
entreprises et an bénéfice des por¬ 
tier liera 

• LES PERSONNES ÂGÉES 
DU SECTEUR AGRICOLE 

Le ministre de l'agriculture a lait 
(e point sur l'action menée en 
faveur dm personnes Agées du sec¬ 
teur agricole 

Grâce A la politique mise en 
œuvre pour améliorer les ressources 
des personne» âgées modestes, les 
pensions des 2150 ODO agriculteurs 
retraités — prés d’un retraité fran¬ 
çais sur trois a travaillé dans l’agri¬ 
culture — ont triplé depuis 1974. 
ce qni représenté une progression ( 
de plus de 60 % de leur pouvoir 

d'achat 

Conformément à la loi d’orienta¬ 
tion agricole votée A la session de 
printemps, cet effort sera poursuivi 
afin d’arriver, parallèlement, i l'har¬ 
monisation des cotisations,' à la 
parité des retraites des exploitants, 
agricoles avec celles des antres caté¬ 
gories sociales. En application de eet 
engagement, une première étape a 
été franchie dés le 1» Juillet der¬ 
nier, gr&er A une majoration excep- I 
tlonnelle des retraites des exploi- j 
tante s’ajoucaoi aux revalorisations 
normales. 

La progression dn niveau de vie 
de la population agricole âgée s'est 
accompagnée d’une amélioration de 
ses conditions d’existence, notam¬ 
ment dans le domaine dn logement 
et des soins médicaux : le ministre 
de l"agriculture a souligné rintérêt 
de l’action qui est menée, en parti¬ 
culier par les caisses de mutualité 1 
sociale agricole, en matière d’aides à 
domicile et de clubs nuranx, et qui 
contribue à rompre n sole ment des 
personnes âgées vivant i la cam¬ 
pagne et à assurer une animation 
du milieu rural. 

• LES INONDATIONS 

DANS LE MASSIF CENTRAL 

Le ministre de (intérieur a 
Informé le conseil des ministres des 
Inondations qui ont frappé le 
21 septembre plusieurs départements 
dn Massif Central et en particulier 
celai de la Hante-Loire, qni est le 
pins Couché et A propos duquel 
VL Barrot, ministre de la santé ei 
président du conseil général, qni 
B’est rendu sur place, a donné des 
précisions. 

Le gouvernement a saine la mé¬ 
moire des victimes et rendu hom¬ 
mage i l’ensemble dm sauveteurs, 
sapeurs-pompiers, militaires, fonc¬ 
tionnaires et bénévoles qui travail¬ 


lent sans relâche pour rétablir ane 
vie normale et dont l’efficacité A 
permis de limiter les effets du 
sinistre. 

Pour faire on bilan précis des 
dégâts et arrêter dans (e détail 
les mesures qui devront être prises, 
une mission interministérielle a été 
désignée. Bile se rendra sur place 
sans délai et fera des propositions 
au gouvernement. 

Dans l’immédbtc, la décision de 
principe a été prise de doubler le 
taux habituel d'aide aux stnisttés 
et des crédits d'urgence ont été 
dégagés. 

Le président de. la République a 
déclaré qne la solidarité nationale 
devrait jouer pleinement vls-A-vls 
des sinistrés comme cela avait déjà 
été le cas raid trois ans lare des 
inondations qnl avalent affecté le 
Sud-Ouest. Cette solidarité s’exer¬ 
cera tant A l’égard des particuliers 
qu’à celui des entreprises industriel¬ 
les, artisanales, commerciales ou 
agricoles et des collectivités publi¬ 
ques. 

• LE SOMMET 
FRANCO-BRITANNIQUE 

Le président de la Bépnbilqae a 
In Tonné le conseil des ministres des 
entretiens qa’U a eus avec le pre¬ 
mier ministre britannique, le 
19 septembre, à l’occasion de la 
cinquième rencontre aa sommet 
franco-britannique, fl t Indiqué qne 
ces entretiens, menés dans on esprit 
cordial et confiant, avalent été 
l'occasion d’évoquer les principaux 
problèmes Internationaux, dans la 
perspective de l’effort qne nous 
poursuivons pour qne l’Europe, 
conformément à sa tradition et à 
sa vocation, mette fin à l’anomalie 
historique qae constitue son effa¬ 
cement dans les grandes affaires dn 
monde. L’expérience international* 
de nos deux pays peut favoriser 
l’action que noos entendons mener 
à cette fin avec nos antres parte¬ 
naires européens. 

• LE CONFLIT IRAKO-IRAN1EN 

Le gouvernement français exprime 

sa grava préoccupation devant les 
conséquences de la confrontation 
militaire qui oppose l’Irak A l’Iran. 

La France constate que le différend 
qui est à l’origine de ces affronte¬ 
ments est strictement bilatéral et 
estime qu'il doit faire l’objet d’on 
règlement politique. 

BUe compte que les autres Etats, 
et notamment les grandes paissances, 
feront preuve de U pins grande 
retenue, afin de favoriser cet 
objectif. 

La Franc* souligne [Importance 
que revêt, pour tonte la commu¬ 
nauté internationale, la pleine liberté 
de circulation dans le . Golfe, à 
laquelle il est impératif de ne 
porter aucune atteinte. 

Le gouvernement maintient des 
consultations étroites avec les Etats 
de la région dn Golfe directement 
concernés par le déroulement des 
événements. 

Le président de la RépnbUqne 
n déclaré : 

« Les événements qnl se déroulent 
an Moyen-Orient apportent une 
Justification éclatante à la nécessité 
dn programme êiectxonucléaire fran¬ 
çais mis en ouvre depuis cinq ans 
et qnl mot' progressivement notre 
pays et notre économie à l’abri de 
certains risques extérieure. 

» La grande majorité de r opinion 
française qui approuve ce pro¬ 
gramme y trouve tme confirmation 
de son choix. » 

/Lire pages 3 à 7.) 
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Offre bb fessier wnpteî sir : 


LA PRÉPARATION 
AVEYRON : I U.D.F. en première ligne 

Elu en 1971. comme M. Roland La gauche 
Boscary-Monsservin <RX). ancien en la personne de M tomlfir 
minlstre. maire de Rodez, qui ne combe, quarante-faoit an* reœ- 
se représente pas. M. Albert Sir- venr-pereeptenr à Carmaus- 
ffue (OD.P -P.R.) nrésldent-des conseiller gênerai de Naucelle et 
mutuelles agricoles 31 Rouergoe- maire de Camjat qui fait jMgte 
Génudun. conseiller général de de l’opposition au sein du conseil 
Saint - Serain - sur - Rance, madré général H 

de CoupLac. sollicite le renouvel- Le paroi communiste s Inreso 
te ment de son mandat. H fait M- Jean-Mane Bos. quarante-c inq 
èSe avec «Lfqui fut le plus ans. directeur tfun JisHtJt 
jeune président de conseil générai ** 

Ha pvof>M Rï Tgon PQftCb S&tnt—LMlPCnt-TJ (Jll. cl W 

(U.D.F-PJÙ. Ce dernier dirige «nd CbrâtophouJ. de 

depuis 1976 l'assemblée départe- Crarrsac. qui n est pas membre du 

g®Sorti SI représentants du PS. sont 
S te Membre mueau MM. Marc Poujouly. adjoint au 

Sttüqii^cta parti* républicain. U maire de Saln^Mareto-de-l^mK. 

£■»« Consel1 économiqtle et SS«SfirtSScSdï^Â 

^e tandem est “ ffiSSM Kfi « 

avec M. André Laur lui cip 3 Ux animateurs du comité de 

aussi membre du Ccnseüéeono- défense du Lama 
miqae et social, aneden président Jes grands électeurs avey- 

de la Jeunesse agricole catno ll- ronflais, tes principales prôoccu- 
que. maire de Luc et conseiller p^ons qui. fournissent avec can- 
génèraj de Rodez-Ouest. H pre- didats les thèmes de leur cam- 
side les caisses centrales de la pagne sont le Larzac, bien sûr, 
mutualité sociale agricole r et 0 mais aussi l'application du plan 
est vice-président de la Fédéra- du grand Sud-Ouest, dont les 
tien nationale de la Mutualité effets ne sont guère sensibles, te 
agricole. dépeuplement, la revitalisation du 

Face à ces trois candidat s de bassin industriel de Decazevllle, et 
la roftj /iHi-A, qui sont les seuls & la production ovine; pour laquelle 
avoir pratiqué un porte & porte l’Aveyron se place au premier 
systématique dans les trois cent rang des départements français, 
cinq communes aveyronnaises. ’ te Une autre échéance est attendue, 
docteur Henri Pérlé, cinquante- qui mobilisera davantage l'opi- 
pw** ar», conseiller général et ni cm : l’élection législative par- 
maire de Marcillac, qui, un temps, tielle qui sera organisée dans la 
avait adhéré au parti républicain, deuxième circonscription dont le 
se déclare < proche de la majorité, siège est vacant depuis la no mi¬ 
sons foire acte ^allégeance ou nation de M. Robert Fabre an 
président de la Répubuçue ». poste de médiateur. 


M. Dijoud : les auteurs des attentats 
de Guadeloupe seront retrouvés et châtiés 

De notre correspondant 


Fort-de-France. — M. Paul 
Dijoud. secrétaire d’Etat aux 
DOM-TOM. a visité, mardi 
23 septembre, quelques-unes des 
communes ds la Martinique tou¬ 
chées par te cyclone Allen. 
Comme M. Maurice Charretier, 
ministre du commerce et de l'ar¬ 
tisanat, lots de son récent pas¬ 
sage dans nie, il a ensuite présidé 
une réunion de travail avec lés 
responsables de la chambre de 
commerce et d'industrie, il a 
déclaré & cette occasion : c Les 
importateurs n’ont aucun com¬ 
plexe i avoir. Ils participent tout 
à lait au développement écono¬ 
mique de me. f_J Le secteur 
tertiaire doit se développer, car il 
entraînera les investisseur», ce 
qui criera la richesse. » 

Ces propos ont paru quelque 
peu contradictoires avec d'autres 
tenus par le secrétaire d’Etat, qui. 
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du possible, de produire ce dont 
elle a besoin avec, le cas échéant, 
l'apport de capitaux venus 1 de 
l’extérieur et l’aide du gouver¬ 
nement. 

A propos des attentats qui ont 
récemment eu Uén en Guade¬ 
loupe, le secrétaire d'Etat a dé¬ 
claré : < Il s’agit d'événements 
graves dont a ne faut pas mini¬ 
miser la portée, mais qtd sont, à 
notre époque, devenus courants. 


M. JACQUES CHABAN-DEIMÀS: 
un automne tle travail acharné 
pour les députés. 

M Raymond Barre a reçu à 
déjeuner, mercredi 34 septembre, 
le président de l’Assemblée na¬ 
tionale. M. Chaban-Delmas, te 
présidents des deux groupes de la 
majorité, MM Roger Chlnaud 
(UJ3.F.I et ClaudeLabbé (RP R.l. 
et les présidents des ooxnmls- 
«Af?nft 

A l’issue de ce déjeuner, M_ Jac¬ 
ques Chabân-Detmas a déclaré 
que la session budgétaire, qui 
s'ouvre le Z octobre, sera, à 
l'approche de l'élection présiden¬ 
tielle. « un automne de travail 
acharné pour les députés ». a La 
difficulté, a-t-il expliqué, sera 
non pas de trouver des sujets de 
discussion, mais de choisir entrai 
ceux qui se présentent et d’en, 
écarter » 

Leprésldentde l'Assemblée 
nationale recevra, avant l’ouver¬ 
ture de la session. Tes présidents 
des deux groupes de la majorité 
et des deux groupes de l'opposi¬ 
tion. n a enfin précisé que, selon 
M. Barre, le projet de loi sur te 
options du Vftl* Plan sera déposé 
6 l'Assemblée nationale aussitôt- 
que le conseil économiqtle et so¬ 
cial aura fini d’en débattre, à 
la mi-novembre espère-t-on à 
l'hôtel Matignon. 


BOlté par la 3JLRJL. le Konde. 
Gérants : 

Jacques Faavrt directeur de la publication. 
Jacques Sadvageot 
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Les coupables seront retrouvés et 
sévèrement châtiés. » 

Vexa 21 heures, mardi soir, peu 
après le départ de VL Dijoud 
pour la Guadeloupe, un Inconnu 
a tiré use dizaine de balles de 
22 long rifle snr te courts de 
tennis de l'hôtel P.LJWL-Bàte- 
tière, dans la proche banlieue de 
Fort-de-France, atteignant d la 
jambe nn Joueur métropolitain, 
qui a été hospitalisé Un peu plus 
tard, un commerçant. M Meyer, 
agent consulaire du Danemark, a 
échappé de peu à un attentat du 
même genre. L’enquête n’a pas 
encore établi s'il existait un lien 
entre ces deux affaires, dont on 
remarque que les deux victimes 
sont des Européens. 

En Guadeloupe, où Ü dit avoir 
donné des ordres très stricts à 
la police et affirmé que des ren¬ 
forts seraient envoyés de Paris 
s'a le fallait, le secrétaire d'Etat 
a rassuré te habitants de la 
Basse-Terre sur l'avenir économi¬ 
que de leur région en faveur de 
laquelle un plan de développe¬ 
ment vient d'&tre lancé II a aussi 
confirmé la venue du chef de 
l’Etat aux Antilles à la fin de 
l'année. — F. R. 


CORRESPONDANCE 

Brice Lalonde, «clair 

convaincant et attractif » 

M. Philippe Braud, professeur 
de science politique à Vuniversité 
de Rennes, n’est pas d’accord, avec 
les appréciation; que nous avions 
portées sur la a prestation » de 
M. Brice Latonde, candidat des 
écologistes à C élection présiden¬ 
tielle, lors de sa participation d 
l’émis&ion « Le grand débat » sur 
TF l. le 9 septembre fie Monde 
du 11 septembreJ. 

Les députés m’ont paru parti¬ 
culièrement saintes Nitouches, 
runis écrit notamment M. Braud, 
lorsque, après s’être besogneuse- 
ment défoncés pour dire ten 
début d’émission) combien ils 
étalent largement d’accord avec 
les thèses de Brice Lalonde, ils se 
sont ensuite (en fin d’émission) 
récusés devant la demande de 
parrainer sa candidature au motif 
— vertueux l — qu'il® ne vou¬ 
laient cautionner ni le flon /non, 
mais- 1) ni dès thèses trop éloi¬ 
gnées des leurs. Pour mou 1e 
« révélateur » de la soirée ce fut 
cette bien prévisible contradiction 
entre un discours récupérateur 
(Noos, écologistes ? mais bien 
sûr- et pour la vraie écologie U 
et une pratique sectaire (Refus 
d'admettre oet intrus, ce gêneur, 
dans la future compétition prési¬ 
dentielle.) 

(~) Brice Lalande, que Je 
n’avais jamais va, m’a para clair, 
convaincant et attractif. Et ceci, 
grâce à un style diffèrent, des 
attitudes, sa timidité même en 
début d'émission: grâce surtout 
aux fortes connotations que ne 
manquent pas d*èrei33er les 
thèmes abordés, les mots-clés pro¬ 
noncés. Référendum local, refus 
sans circonlocution du nucléaire 
sélection des outils technologiques 
pour assurer un meilleur présent 
Croyez-moi, cela évoque quelque 
chose dans la vie quotidienne de 
beaucoup de gens. Et aussi cette 
petite phrase : a Je n'ai pas ré¬ 
ponse à tout. « Tiens ? Et si oela 
permettait alors de libérer la 
parole des autres. Au nom de qui 
parlent nos leaders ? 
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des élections .sénatoriales 


AISNE : un siège pour le P. S. ? 


— La campagne électo¬ 
rale des sénatoriales était sur le 
point do sombrer |& mono- 
tonte. Les observateurs estimaient 
que des dix candidats en pré¬ 
sence deux seraient élus : 
M. Jacques Pelletier, secrétaire 
d’Etat a l'éducation, qui avait 
quitté te palais du Luxembourg 
pour entrer au gouvernement, et 
Ml Maurice Brugnon, député so¬ 
cialiste de la Thlérache, tenté par 
un changement d'Assemblée. Il y 
avait tout juste on peu de sus¬ 
pense pour 1e troisième siège 
entre le sortant, M. Jacques Bra¬ 
connier CILP-R.) et M. Paul Gi¬ 
rod (UJDJ.), suppléant de M. Jac¬ 
ques Pelletier. Les deux hnmmog 
avalent une cote très voisine. 
Quant à M. Gilbert Devèze, séna¬ 
teur sortant CCNTP), qui se re¬ 
trouvait isolé, on fui accordait peu 
de c h a nc e d'être réélu. On ne 
pensait pas non plus que le parti 
communiste paisse placer l’un de 
ses trois candidats (MM. Serge 
Monfoumy, conseiller général de 
Saint-Quentin-Sud. maire de 
Gauohy; Raymond M’ihmûkxMT», 
maire d'Hïrson, et Pierre Lemret, 
conseiller général et ancien maire 
de Château-Thierry). 

Il y eut une première demi- 
surprise avec l' annon ce de la 
constitution d'une liste commune 
composée de deux centristes, 
MM. Pelletier et Girod a), et 
d’un gaulliste, M. Braconnier. 


(1) Par la lcd organique du 38 Juil¬ 
let 1979, un alinéa a été Introduit 
dans le code électoral. B précise que 
la personne appelée & remplacer un 
sénateur fila au scrutin majoritaire 
(en vigueur dans 1m départements 
ayant an nattmmn quatre représen¬ 
tants & la Hanta Assemblée), devenu 
membre du gouvernement, n’est pas 
réputée sa présenter contre lm lors¬ 
qu'elle fait acte de candidature sur 

la mtei» llntM 


De notre correspondant 


La seconde surprise a été la 
présentation d’une Hâte — bien 
qu’incomplète — par M. Devèza. 
fi fait équipe avec M. André 
Ravera, maire de Coucy-ies- 
Eppes, ancien vice-président de 
l’union départementale des mai¬ 
res que préskie actae-Uement 
M. Girod. Ce renfort n'était pas 
inutile au sénateur sortant, qui 
a perdu, en cours de mandat, la 
mairie de Bièvres, use petite 
commune (Tune soixantaine d’ha¬ 
bitants, et son canton de Craone, 
l’année dernière. Fins U 

axait alors sa ftsmpagna' contre 
ses trois collègues de la majo¬ 
rité et 11 disait vouloir mener 
• son action pour la morabsàtton 
et Passainissement des mœurs 
politiques et contre le laxisme 
qui mène lentement mais sûre¬ 
ment notre pays à une situation 
catastrophique, probablement as¬ 
sez proche ». 


Un communiqué 
de H. Pelletier 


Là liste Pelletier réagissait vi¬ 
vement au fait que IL Devèze 
Insistait sur l'appartenance à 
lU-D-F. de son suppléant, &L Ro¬ 
bert Lefèvre, ancien adjoint au 
maire de Saint-Quentin, qui était 
g ]orc: m Jacques Braconnier. 
M. Lefèvre est par ailleurs vice- 
président de la fédération dépar¬ 
tementale du CJ>£. M Pelletier 
précisait Han» un communiqué 
que M. Paul Girod et lui-même 


étalent c les deux seuls candidats 
officiellement investis par IV J) J. 
par lettre officielle du président 
national en date du 7 fumet 
1980 ». Ce communiqué, signé par 
tes trois colistiers, ajoutait 
« Nous sommes navrés de consta¬ 
ter l'ignorance de la réalité de 
la vie politique au Sénat dont 
tait preuve routeur du commu¬ 
niqué. ainsi que le ridicule de 
l’information selon laquelle un 
adhérent de Pintergroupe séna¬ 
torial U J) J. et un membre du 
gouvernement ne seraient pas 
dans la majorité. » - 

Cette querelle interne & la ma¬ 
jorité est o b servée d'an œil 
serein par les six oandidats de 
gauche. Ceux-ci n’ont pas tes 
mêmes problèmes. P.C. et PB. 
vont & la bataflie du premier 
tour, chacun sous son propre dra¬ 
peau. L’c union & gauche » devrait 
jouer encore le 28 septembre pour 
le second tour des élections séna¬ 
toriales. Dans quelles conditions ? 
Désistement pur et simple des 
communiâtes pour les socialistes 
qui doivent faire davantage de 
voix, ou présentation d’âne liste 
commune ? « Tout sera fonction 
des résultats du premier tour », 
assure M. Maurice Brugnon. 

ROLAND MAQUIN. 

AUTRES CANDIDATS : 

PA. ; KM. Guy Fourcade, conseil¬ 
ler général de Sotaaons-Nord ; Ray¬ 
mond Sndoliki, conseiller général de 
VaUly. 

PX. : MM. Pierre Lemret, conseil¬ 
ler générai de ChAteaa-Thierxy ; 
Serge Monfoaray, conseiller général 
de Saint-qneDtfn-Snd, maire de 
Ganehy ; Raymond Uahondeaoz. 
maire iPHiaon. 



_et savourez, en route, le goût duRradis. 

Nous vous proposons dorénavant pas moins de 50 vols 
hebdomadaires entre Sri Lanka et le reste du monde. Et notre 
réseau s'étendra Touest, jusqu’à Lo ndres, Paris, Francfort et 
Zurich, jusqu’à Dubai et Bahreïn au Moyen-Orient; 

/ Karachi Bombay, Madras,THvandium,Malé. Bangkok, Kuala 
. / Lumpur et Singapour; en Asie. Et chaque fois que vous voyagerez 
;/ ■ avec nous, vous serez choyé dans le style chaleureux et 

privilégié que vous pouvez attendre delà compagnie 
aérienne d'un pays considéré,par les voyageurs de 
tous temps,comme un Raradi&AI RLAIM ICA ' 

Un avant-goût du Paradis. 



Pour toute réservation et tout 
renseignement complémentaire, 

veuillez appeler Atr Lanka. _ 

9. rue On ^-Septembre, 75003 Paru. 
Téléphona : 287 - 43 - 44 . 


ARDENNES : la majorité sur les rangs 


Charleville-Mézières. — La ma¬ 
jorité a serré les rangs pour 
essayer de contenir la menace 
socialiste incarnée par deux nou¬ 
veaux venus dans la compétition 
s én atoriale, MM. Jean Del&utre 
maire de Charleville-Mézières, 
conseiller régional, vice-président 
du conseil général, et Abel No- 
reck, conseiller général du can¬ 
ton de Slgny-le-Fetit, président 
de la commission ta 1 p 

du conseil général qui sont tous 
deux enseignants. M. Delautre 
est en effet censeur au lycée 
Chanzy & Charlevllle et M. No- 
reck professeur dans le collège 
de sa commune. 

La majorité a vite pris cons¬ 
cience des risques que les deux 
candidats du PB. font courir à 
ses deux sénateurs sortants, 
MM René Tlnant (UDJ -CDB.), 
vice-président du conseil général, 
maire de Cauray-lès-Machaule, et 
Maurice Blin (TJDP.-CDB.), 
rapporteur général du budget au 
sein de la Haute Assemblée. 

Après avoir envisagé de s’enga¬ 
ger dans la compétition — 1e nom 
de M. Jacques Soordilte, député 
de la troisième circonscription et 
président du conseil régional de 
Champagne-Ardennes, avait été 
avancé — le RPR. a choisi l’al¬ 
liance. us centristes et tes giscar¬ 
diens aussi. En 1971, la majorité 
avait présenté neuf candidats au 
premier tour. Cette fois-cL le 
péril socialiste lui a Imposé 
l’union sacrée autour des deux 
sortante II semble que le siège de 
M .Blin est plus menacé que oehii 
de M. Tlnant. Ce dernier est 


De notre correspondant 

beaucoup plus solidement im¬ 
planté dans les Ardennes, où son 
ancienneté sénatoriale — M. Ti- 
nani est sénateur depuis vingt et 
un ans — et sa présence de lon¬ 
gue date au conseil général, dont 
U fut naguère le président, lui 
confèrent une place de favori. 

De son côté, le parti commu¬ 
niste a désigné ses candidats tar¬ 
divement ; il sera 
M. Roger Vülemaux, 
général du canton de Fllze, et per 
un jeune enseignant adjoint au 
maire de Revin, M. Jean-Pierre 


Lambert. U souhaite la constitu¬ 
tion d’une liste commune 
PG .-PB. au second tour, s seule 
liste, dit-lL capable de battre la 
droite a 

Enfin, le P-S.U-, après avoir 
hésité, a renoncé à être représenté 
main U a lié son appui au PB. à 
la reconnaissance implicite de la 
candidature de mttk» Huguette 
Bouchardeau & l'élection prési¬ 
dentielle de 1981 et à l’attitude 
socialiste vis-à-vis de l'énergie 
nucléaire et, plus particulière¬ 
ment, pour tes Ardennes, de la 
future centrale de Cbooz. 

CLAUDE LEHEUTRE. 


DROME : âne chasse gardée socialiste 

De notre correspondant 


Valence. — Les socialistes, qui 
détiennent tes deux sièges séna¬ 
toriaux de la Drôme paraissent 
assurés de les conserver le 
28 septembre. Des deux sortants. 
MM Maurice Pic, soixante-sept 
ans, et Maurice VériHon, soixante- 
treize ans, seul le premier solli¬ 
cite un nouveau wmÈndat- 

M. Pic, sénateur socialiste de 
1948 à 1958. député de 1958 à 
1971. puis & nouveau sénateur, 
semble assuré de mener sa liste 
à la victoire. Président du conseil 
général, maire de Mantéttmar, il 
fait équipe avec M. Gérard Gaud, 
conseiller général de Bourg-lès- 
Valence, qui tente de prendre la 
succession de M. Vérilkm. 

Le parti communiste présente 



JEU DU PEUT FLAMMARION 
- SOLUTION DES MOTS ÉTOILÉS - 


1- 2 : Xénie^_ 5-6 : Nacre 11-12 : Klet 10-4 : Casilleux 

2- 3 : Epile 6-7 : Eyras 12-1 : Télex 12-6 : Topologie 

3- 4 : Essex 7-8 : Sloop 9-10 : Repic 8-2 : Paraiéxie 

4- 5 : Xylin 8-9 : Pater 10-11 : Clamp 


M. Jean-Pierre Rambaud, qui 
mène campagne sur la situation 
parfois difficile de certaines 
entreprises du département, et 
Mme Claude Feyve, qui explique 
qu’une femme peut s détendre 
ardemment trois cent soixante- 
douze communes ». 

Le RP JL n'est pas engagé 
dans la compétition. LU DP. est 
représentée par MM. Paul Du¬ 
rand, maire de Taln.-l’Hermitage, 
et André Bossane, maire de Mar- 
sas. Leur t&cbe est ardue dans un 
département où la gauche, domi¬ 
nante. a encore progressé lors 
de? élections municipales de 1977 
et cantonales de 1976 et 1979. 
Outre tes deux sièges de séna¬ 
teur, les socialistes détiennent les 
trois circonscriptions législatives 
et la présidence d’un conseil 
général où Os disposent de la 
majorité absolue (24 élus sur 35) : 
une véritable chasse gardée pour 
le PJS. — (intérim) 


• M. Fernand Fromentière. 
ancien conseiller général socia¬ 
liste du Buisson - de - Cadouin 
(Dordogne) conteste l'affirmation 
parue dans nos colonnes lie Monde 
daté 14-15 septembre), selon 
laquelle il aurait favorisé l’an 
dernier l'élection de M. Pierre 
Chaussade (MR.G.), son succes¬ 
seur au conseil général de Dor¬ 
dogne: « La méprisable insinua¬ 
tion de complicité à l'égard du 
candidat MJLG. constitue une 
calomnie gratuite ». nous écrit-Ü. 



Fourrures 
George V 




Les Fourrures George V sont 
heureuses également de vous 
présenter leur collection boutique: 
manteaux, visons dark allongés 
depuis 15 750 F, 

manteaux ragondins depuis 6 500 F 
et vestes renard depuis 4 250 F. ■ 



FOURRURES GEORGE V. 



PRESTIGE DE LA FOURRURE. 


4Q Avenue George V 

Angle avenue CcarçySV « me François I" 


>. 


f. 
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Au sommaire du prochain numéro : 

LA POLITIQUE SE VEND BIEN 

Peut-on lancer un homme politique comme une savon¬ 
nette ? Les professionnels du marketing s'y emploient. 
Sans gorantie. 

Enquête de Jean-François Comier 

RICHARD UEWONT1N 
CONTRE LA SOCIOBIOLOGIE 

Biologiste et marxiste, l'Américain Richard Lewontin 
a pris la tête du combat contre la sociobiologie. 
Interview de Claude Fisehler 


ICette semaine dans: 


les nouvelles 


littéraires 


L’AFFAIRE 

DELPEY 

Comme en U.R.S.S? 

Un écrivain 
en prison pour 

raison d 9 état ••• 


P OLITIQUE 

Le bicamérisme en France 

II. - Le régime électoral du Sénat et ses inégalités 


Dans son premier article 
{«Je Monde» du 25 septem¬ 
bre), Fnu&coia Goguel a mon¬ 
tré à la suite de quelle évo¬ 
lution la France se trouve 
dotée aujourd'hui d'un régime 
bicaméral, selon lequel la pri¬ 
mauté légitime de l’Assemblée 
élue au suffrage universel 
direct se concilie avec un rôle 
Important reconnu à la 
seconde Chambre. 

Lee disparitions qui régissent 
aujourd’hui l'élection des séna¬ 
teurs de la métropole dérivent 
directement de celles qui avaient 
été adoptées en 1948 pour le 
Conseil de la République défi¬ 
nitif. 

selon la Constitution de 1946, 
celui-ci, renouvelable par moitié, 
devait être élu « ou suffrage 
universel indirect par les collec¬ 
tivités communales et départe¬ 
mentales s. Cette prescription 
n'avait rien d’inconciliable avec 
un système remédiant aux ano¬ 
malies qui existaient à la fin de 
la ni" République dans le recru¬ 
tement du Sénat. On aurait pu, 
en 1948, répartir les sièges des 
membres du Conseil de la Répu¬ 
blique entre les départements 
proportlonneflesment à la popula¬ 
tion de ceux-ci- déterminer sur 
une base homogène, comme Gam¬ 
betta avait proposé de le faire 
en 1882 , le nombre de délégués 
sénatoriaux désignés dans chaque 
commune. 

Ma-îw la conjoncture politique 
de 1948 ne s'y prêtait pas. Les 
élections municipales de 1947 
avaient été caractérisées, dans 
presque toutes les villes, par un 
recul considérable des partis de 
la c troisième force a (modérés. 
MJLP, radicaux et socialistes 
8F10.), qui avaient beaucoup 
mains résisté que le P.C. à la 
poussée du RPf. Donner aux 
représentante des villes, dans les 
collèges électoraux du Conseil de 
la Republique, une place corres¬ 
pondant à l'importance de la 
population urbaine aurait donc 
comporté un risque grave pour 
le « régime », dont la défense, 
en dépit de ses défauts évidents, 
constituait alors pour les partis 
qui s'y identifiaient un Impératif 


Au Grand Palais à Paris 
du 25 Septembre au 12 Octobre 1980 

La X e Biennale 
internationale 
des Antiquaires 

avec les Décorateurs et 
la Haute Joaillerie de France 



Ouvert tous les jours de 11 h à 23 h 
et le dimanche de 10 Ir à 20 h 
métro : Champs-Élysées-Qeraenceau 




par FRANÇOIS GOGUEL (*) 


primordial. Bn effet, si le P.C. 
et le EU?JP. avaient obtenu À eux 
deux la majorité des sièges de la 
seconde Chambre, cela aurait pu 
provoquer un blocage du' pro¬ 
cessus législatif, rendant inévi¬ 
tables les nouvelles élections lé¬ 
gislatives réclamées par le R-P-F. 

Le M-R-P. et la &FXO-, d'abord 
réticents, durent donc se résigner 
& donner au Conseil de la Répu¬ 
blique. comme le souhaitaient les 
radicaux et les modérés, une base 
électorale très analogue & celle de 
l'ancien Sénat. Sans doute accor¬ 
da-t-on aux communes urbaines 
plus d'électeurs pour le Conseil 
de la République qu’elles n’en 
avaient eu autrefois pour le 
Sénat : tous les conseillers muni¬ 
cipaux des communes de plus de 
9 000 habitants fuient appelés à 
participer à l'élection des conseil¬ 
lers de la République. Dans celles 
de plus de 45 000 habitants, les 
conseillers municipaux eurent à 
désigner en outre un délégué 
supplémentaire par tranche dé 
5 000 habitants au-delà de 45 000. 
Mais, simultanément, le nombre 
de délégués à désigner par les 
conseils municipaux des commu¬ 


nes de 500 à 1 600 habitants fut 
porté de deux taons la UT Répu¬ 
blique) & trois, ce qui suffisait a 
rétablir la prépondérance des 
communes rurales dans l'élection 
de la deuxième Chambre. 

Quant à la répartition, des 
sièges entre départements, elle fut 
déterminée par une règle numé¬ 
rique inscrite dans la loi. Chaque 
département aurait droit à un 
siège jusqu’à 154000 habitants (1) 
et, au-delà, à un siège par tranche 
de 250000 habitants, ou fraction, 
si minim e fût-elle, de ce chiffre. 
La fixation de seuils de popula¬ 
tion Inégaux; correspondant cha¬ 
cun à un siège de membre du 
Conseil de la République, , avait 
pour effet (et d’ailleurs pour but) 
de provoquer une sensible sur- 
représentation des départements 
les moins peuplés, où les électeurs 
co mmunis tes et gaullistes ét alent 
■ moins nombreux qu’affleure. 
Quant à la durée du mandat des 
membres de la seconde Chambre, 
elle fut fixée à six ans, comme 
pour les conseillezs municipaux, 
qui devaient désigner ou consti¬ 
tuer la grande majorité de leurs 
électeurs. 


1958 


C'est à oet égard 


que les 

ordonnances de 1958 sur l’élection 
du Sénat ont apporté la modifi¬ 
cation la plus sensible au système 
de 1948, puisque le Sénat actuel 
se renouvelle par tiers tous les 
trots En ce qui concerne la 
représentation des départements 
au Sénat la nouvelle législation 
est presque identique à celle de 
1948 ; tout département possède 
un siège de sénateur -jusqu'à 
150000 habitants et les seuils 
suivants se succèdent de 250000 
en 250 000. A la vérité, cette règle 
numérique ne figure plus expres¬ 
sément dans les textes, mais elle 
a été appliquée en fait d'abord 
en 1958, puis, en 1986, au moment 
de la fixation du nombre des 
sénateurs des nouveaux départe¬ 
ments de la région parisienne et. 
enfin, en 1976, lorsque, après le 
recensement de 1975, on & aug¬ 
menté le nombre de sénateurs à 
élire Hans chacun des départe¬ 


ments dont la population- avait 
dépassé l'un des seuils résultant 
de cette règle, sans cependant le 
réduire dans les deux départe¬ 
ments (21 dont la population 
avait décliné en deçà de l’un 
d’eux. 

Quant à la représentation des 
communes urbaines dans les col¬ 
lèges électoraux du Sénat, elle a 
été augmentée par l'ordonnance 
de 1958 : c'est maintenant dans 
toutes les communes de plus de 
30 000 habitants que les conseils 
municipaux sont appelés à dési¬ 
gner des délégués supplémentaires, 
et cela à raison d'un par tran¬ 
che de 1000 habitants au-delà de 
30 000. Mais oette régie a été bien- 

loin d’établir une vêrttaïfle égalité P 0 ?*"* 1 ™ 11 metropûmalne. 


sacrifice jadis consenti par leurs 
prédécesseurs à la défense de la 

rv» République. A Haros* «nf- 
de représentation. des dé¬ 
partements profite beaucoup aux 
modérés et, plus encore, aux radi¬ 
caux. Les socialistes et les nan- 
tnsexits sont seuls à avoir autant 
â'étus dans les départements que 
cette totalité -favorise et dans 
ceux qu'elle défavorise. 

n est plus de calculer 

avec p tmiskm. à quel nombre 
d’habitants correspond ceha des 
délégués sénatoriaux représentant 
les diverses catégories de com¬ 
munes. D’une part, eu effet, les 
seuils retenus pour rétablisse¬ 
ment du tableau qui, dans la pu¬ 
blication du recensement de 1975. 
donne la population globale et le 
nombre de oomanmes de chacune 
de ces catégories, ne sont pas tou¬ 
jours identiques à cens que fixe 
la loi électorale du Sénat quant 
■au nombre de délégués sénato¬ 
riaux par commune. D’autre part, 
ce tableau donne les résultats du 
recensement avant déduction des 
doubles comptes dans la popula¬ 
tion comptée à part, et les chif¬ 
fres qui y figurent sont donc su¬ 
périeurs (d’un peu moins de 2 % 
pour 2’ensemhZe de la Fiance mé¬ 
tropolitaine) à ceux des « papula¬ 
tions municipales » qui sont pris 
en compte en matière .électorale. 
On ne peut donc avancer A cet 
que des ordres de gran- 
mai« n est certain que les 
communes de muftis de‘2500 ha¬ 
bitants. an nombre d’environ 
33-500, scut représentées dans les 
collèges électoraux du «érotfc, potzr 
l'ensemble de la France métro- 
aine. par arrima 58000 déîé- 
sémuarisax. ce qui n'en fait 
pas krin de la moitié. Or lear 
population ne dépasse guère 30% 
de la population métropolitaine. 
RI l’on y ajoute les délégués des 
communes dé 2500 à 3500 habi¬ 
tants, on constate que la majorité 
du collège électoral dn Sénat 
appartient, pour l'ensemble de la 
France, aux représentants de 
communes dont la population 
totale est de l’ordre de 35 % de la 


entre communes : un viMge de 
800 habitants dispose de trois suf¬ 
frages d»ms collège sénatorial, 
soit un pour 200 - habitants, mais 
une ville de 80 000 habitants n’en 
a que 65, soit 1 pour 923_ 


Le P.C. et le R.P.R. désavantagés 


Les conséquences de ce sys¬ 
tème électoral peuvent être dé¬ 
terminées avec précision en ce 
qui concerne le nombre de sièges 
attribués & chaque département. 
En classant les départements par 
ordre croissant de population, on 
constate que les 67 première de 
la liste seront appelés, selon la 
loi de 1976. k élire la majorité — 
150 — des 296 sénateurs métro¬ 
politains qui .existeront après le 
renouvellement triennal de 1983. 
Or, au recensement de 1975, la. 
population de oes 67 départe¬ 
ments était de 22 778739 per¬ 
sonnes, soit 4325 % du total de 
la population métropolitaine. 

SI cette Inégalité de représen¬ 
tation était politiquement sacs 
effet, la moitié des membres mé¬ 
tropolitains de chacun des groupes 
du Sénat seraient élus dans l’on 
de ces 67 départements. Or ce 
n’est pas le cas. Avant le renou¬ 
vellement de 1980, la groupe com¬ 
muniste n'y a aucun fin. Le 
groupe socialiste en a 29 sur 57 
(50.8 %) ; la formation des radi¬ 
caux de gauche 12 sur 14 (85,7 %); 
le surplus de la Gauche démocra¬ 
tique 18 sur 24 (75 %) ; le R-FJl. 
13 sur 30 (43,3 %) ; l’Union cen¬ 
triste 23 sur 57 (40,3 %) ; l’Union 
des républicains et des indépen¬ 
dants 32 sur 47 (68 %) ; le groupe 


du Centre national des Indépen¬ 
dants et paysans 11 sur 18 
(68,7 %) ; la réunion des séna¬ 
teurs non Inscrits 4 sur 8 (50 %). 

L’effet qu’on avait attendu en 
1948 de la loi électorale du Conseil 
de la République subsiste donc 
trente-deux ans plus tard ; la ré¬ 
partition des sièges entre dépar¬ 
tements défavorise beaucoup les 
communistes et quelque peu les 
gaullistes. Les héritière du M JL P . 
continuent, plus encore que des 
derniers — peut-être parce que 
depuis 1958 ceux-ci sont mieux 
Identifiés au régime que oeux-tt, 
— à subir les conséquences du 


A bien voir les choses, le régime 
électoral du Sénat comporte donc 
aujourd'hui, quoique de manière 
tm peu. mains accentuée, des Iné¬ 
galités de représentation analo¬ 
gues à celles qui caractérisaient 
celui du Sériât de la HP Répu¬ 
blique, ~~ ■ 

Comment ne pas tirer certaines 
conclusions d'une telle constata¬ 
tion ? 


Prochain article : 


PERSPECTIVES 
ET RÉFORMES 


C*) Awara membre 
oomtifeuttonnaL 


(tu Cnutfi 


(1) Ce aima watt été chutai perw 
que 1» population du Lot to .dépassait 
légèrement. C’eut dans ce département 
que clmptut ta présenter la président 
radical du OouaeU de 1 » République 
pro «noire pt son Section aérait faci¬ 
litée ati pouvait aborder le second 
tour en accord avec le can d id a t du 
MB JP. qnV lut «mai, avait Intérêt A 
une telle ocanblxulaon ï D. tUlatt donc 
que te Lot crût a élire deux atoateura. 

(2> La ona et Baria. ■ 


Apprendre bk langue; 
c’est d’abord la vivra, 

DEUTSCH 

Kâln/Züridi 

ENGLISH 

Lcmdon/Bountemouih/ 
Bngbton/Cambridee/Dublin/ 
EdS nburgh/Ca rdifl/Leeds 

ESPANOL 

Madrid/Barcelone 

FRANÇAIS 

Paris/ La usa nmr* N euchàic 1/ 
Cap d'AilMmbotse 

ITALIANO 

Rrenze 

Coure intenSEs de 1 à 3 mois 
pendant toute l’année. Cours 
de cmfaaiioa et langues de 
spédalUès. 

Stages de petfecüonnemetit 
pour renseignement des 
langues. 

Programme culturel, visites; 
excursions, hébergement en 
famille. 


toftfÜWIÜN SANS BUT LUCRATIF. 

Renseignera enta et inecnp. 
tions : Burocesn» de Paris. 
13 Q. passage Dauphine. 
75005 Parte. ML 825-81-» 



Économies y Sociétés Civilisations 

Revus bimestrielle fondés par Lucien FEBVRE et Marc BLOCH, 
publiée avec le concours du GALfLS. 
i l'École i 


et de ! 


i des Haut» Études an Saoneas Sociales 


Au sommaire dure» 1 Janvier-Février 1980 

DÉMOGRAPHIE ET SOCIETE : Une démographie différentielle : les 
populations ru rat 83 tfAncien Régime, B. Derouet-Us fanSles tosca¬ 
nes au XVe siècle, Ph. Braunstein. 

ALPHABÉTISATION : École et alphabétisation au XIXs siècle. J. 
Hébrard - L'alphabétisation da Calvin à Joins Ferry, F. MubL 

ARCHIVES ORALES : UNE AUTRE HISTOIRE ? : U travail de b 
mémoire. F. Raphaël - U temps du souvenir, N. Wacfrte! - Une mé¬ 
moire collective s les métallurgistes retraités da Gïvors, Y. Lequin et J. 
Métrai - Patrimoine industriel et patrimoine tthnoloÿqin (nord de la 
rrance-BelghpieL M. Gillet - Un projet régional, les ethnataxtss, 

D Hanet* " Soqn ** orah * ** aichïVMOraj8S » D. Aron-Scboapper« 
Pratiques et objets a//ftrrH& (comptBs rendus!. 

Au xommatré dun° 2 Mars-Avril I960 

Un sanctuaire etsonraïnt; Jean-Marie Vianney.cart cTArs, P. Boutry. 
Surun livre de F. Furet : Pensons la Révolution française, JP. Hirsch - 
Penser ta révolution dans la Révolution française, C- Lefart . 

Le recrutement des hauts fonetiomaires en 1901, C. Charte. .. . 

LES CRISES DEMOGRAPHIQUES : Us crises démographique! «a 
France aux XVlia et XVIUe siècles, F. Lebrun - Crises urbaines : 
Bordeaux au XVI lie siècle, JP. Poussou. 

LE DOMAINE MÉDIÉVAL : L’envie su Moyen Age, M. Vincent- 
Cassy - Byzance dans l'historiographie soviétique, A. Kazhdan -Las 
sociétés médiévales (comptes rendus) 
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Valentin l’absolu 


# La transparence 

légère d?Yvonne Baby. 

D ES la page^pzébute. noos 
canyons tout Bavoir. Mar¬ 
the a Invité Jeanne an 
bord de la mer sans lui parier 
de son grand fils, Valentin. 21 
écoutait de la musique dans son 
hamac. «c™ Jeanne avait honte 
de son taSüeur gris et de ses bas. 
Valentin a tout de suite aimé 
Jeanne. H htt donna sa cham¬ 
bre. x 

Premier zBuUvcxneufc donc : Ut 
joie. Valentin crawle, manœuvre 
le bateau, écoute Bach, rend heu¬ 
reux ses demi-frère et demi- 
sœur dont le père est mort. XI a 
rêvé d'être astronome. Médecin, 
il fait de la recherche. Rien 
d f étonnant si, à la page 5 — 
allegro, — Jeanne *se deman¬ 
dait s’il était vraiment un génies. 

Mais Valentin désire, à en 
m ourir , les sommet». Science, 
amour, musique le satisfont, 
aussi longtemps qu’il pense, 
avec le KDroy de Faulkner, avoir 
griffonné son nom a sur le mur 
de Foubÿ. final et irrévocable ». 
De lui son père dira : « _ Main- 
tenant ü veut tout, tout de sotte, 
sans renoncer d riens. 

Jeanne est rainée. « H a dit 
Que tu es belle. Non a dit 
Jeanne et ü a dit C'est moi qui 
sais. » Première partie d’an 
concerto intense et bref : nous 
écoutons le musical süeoce qui lie 
deux êtres accordés. Accordés ? 
Un piano, un violon jouant en¬ 
semble ? Encore chacun doit-il 
•■ccepter de ne pas éteindre raa- 
•a. tin récital de solistes n’est 
•s un dua f 

Valentin n’est magicien 
Q 1 de lui-même. 

evé en pension pendant que 
^virtuoses de parents coo- 
le monde, où aurait-il 
app; a œ pas confondre 
Famp avec le reflet de lui T 
OTB^rte, ctet nntermemo des 
illusii^ Valentin nous apparaît 
P 87 les regards. Celui de sa 
“k® ductrice dont, avant d’al- 
Jer laboratoire, il passe pré¬ 
parer . thé matinal. De sa 
Si*n*î-*re, tendre bourgeoise. 
Pg I * 1 ère de' Jeanne, géné- 
reoae » ^Sque et grommelante. 
De sot ère à bd, retiré des 
tooniées t de Fhistolre entre 
son piancet ses items. Par le 
regar d d e^ Q g to ri ères, des aldes- 
niénagére^aes amis. Le regard 
de J eanne ‘On ne sait pas trop. 

Us ont Œfiis. Tj grand-mère 
meurt. V&feôa, ÿ«oignant de la 
recher c h e , s'irend des plantes 
et des palsso^ xemplace la bi¬ 
bliothèque p, ujj aquarium 
comme an an connaît pas 
Jeanne perçoit &, peut-être, un 
signe de la oogare d’avec lès 
h umain s : elle Prie <Tun voyage 
qu'elle ferait, sen». 

la passion de Vientin change 
d’objet, se Jette sa ie plus pré¬ 
cieux des pianos, utBôsendarfer. 


Quitter le laboratoire? Devenir 
le grand musîcten que son père 
n’a. pas pu être ? Mais un Ins¬ 
trument ne donne' pas l'absolu. 
« J'ai découvert que là limpidité 
du BBèendorfer est un piège.» ' 
Le père meurt et Valentin, 
d’un élan désespéré,' débranche 
l’aquarium, tuant le dernier des 
poissons-clowns. «Tu es fou. a 
dit Jeanne. Valentin a eu un 
sourire bizarre ü a dit C'était 
un. malade, puis Tâchons de 
rester charmants. Jeanne sortit.» 
Narcisse s'enfonce ainsi dans 
son refus. Pense-t-il à la for¬ 


mule surréaliste citée par son 
père : s L’égalité est une hiérar¬ 
chie comme une autre » ? 

Entre Jeanne, son égale en 
amour, et lui, il dresse une fausse 
sœur, Céline, avec laquelle il 
espère mener des jeux adoles¬ 
cents à j amais inabo utls Jeanne 
est-elle jalouse? Ou consciente 
qnfÿn qu’il fait hœs du monde? 
Valentin va-t-il passer les fron¬ 
tières de cette séparation que 
les psy nommait « la w!hiaq> » ? 
Plonger vers sot reflet où per¬ 
sonne ne l’atteindra plus ? Nous 
ne le saurons pas. Jeanne a dit : 


c Je ne céderai pas. » Il est 
parti, déposant son alliance au 
fond d’une coupe. Alors Jeanne 
s'est approchée du BÔsendorfer. 
a Eüe jouait. » Libre? Blessée? 
Délivrée? Fin de partition. 

Dans ses précédents romans. 
Oui, l'espoir, le Jour et la Nuit, 
Yvonne Baby, petite musique de 
nuit, donnait voix à la nostalgie 
de ceux qui ont sacrifié à l’his¬ 
toire leur irremplaçable aria 
singulière. 

DOMINIQUE DE5ANTL. 

(Lire la suite page 17J 


Borges fait son bilan 


# De Lewis CarroU 
au tango . 

V OICI donc réunies au¬ 
jourd’hui, et fort joliment 
traduites par Françoise- 
Marie Basset, les quarante-trois 
préfaces que Jorge Ltds Barges 
écrivit entre les armées 1923 et 


cflaastiicafcion chronologique ou 
thématique nous eût permis de 
'suivre avec plus de précision 
l’itinéraire de Borges, lecteur 
et présentateur des œuvres d’au¬ 
trui. et de mieux cerner l'évolu¬ 
tion de ses options et de ses 
goûts. Ces mïscetianêes, d’autre 
.part, accentuent l’allure de no¬ 
tice encyclopédique, le carac- 



1975. Elles sont présentées selon 
le critère le plus simple : l’ordre 
al p habétique, et vont du poète 
argentin Almafuerte (1854-1917) 
& Watt Whitman (1819-1893), en 
passant par Shakespeare et 
Oïaf Btejàedc n . * 

On le devine: cette dispo¬ 
sition qui rapproche par la ca¬ 
pricieuse volonté de l’Initiale un 
poète du tango (Evazteto Car- 
idego) et un maître du fantas¬ 
tique (Lewis CarroU). ou qui 
juxtapose deux époques parfois 
séparées dans l’histoire des 
hommes par des bouleverse¬ 
ments fondamentaux, ne faci¬ 
lite pas une lecture suivie. Une 


* Dessin de J.-P. GAGNAT. 

tère de < commande » de cer¬ 
tains textes, heureusement peu 
nom b reu*. 

■ Une préface, quand eUe est 
réussie , écrit Borges dans la 
« Préface des préfaces » à son 
Livre de préfaces, rCest pas une 
manière de toast : c'est une 
forme latérale de la critique. 
Je ne sait quel jugement favo¬ 
rable ou défavorable mériteront 
les miennes, qui groupent tant 
d’opinions sur tant d’armées. » 
L’ouvrage refermé, après une 
«lecture fébrile, passionnée et 
passionnante, l'intelligence et le 
cœur excités ont envie d’invo¬ 
quer les deux adjectifs propo- 


La réYolte de Walter Prévost 


f Les désirs de 
bidon d’un jeune 
tier . 

UC-SUB-MER est le 

¥ roman de Walter Prévost, 
JLê écrivain de vingt - quatre 
ans. Dès le premier, Tristes 
Banlieues, qui lui valut, en 1978, 
le Prix de la vocation, on 
distingua chez ce jeune écrivain 
une rare Justesse de ton 
pour peindre les générations en 
désanté de l'aprés-m&i, dans un 
paysage de hâ.n«îmeg mouillées 
et monotones. Dons Lucsur-Mer, 
le style de Walter Prévost s’est 
encore resserré, contracté ; il 
se déploie avec une extrême 
«wmmte de mots et évoque 
singulièrement celui d’un Em m a¬ 
nuel Bave, autre avare de syl¬ 
labes, qu'on & redécouvert récent» 
IDSCQtt 

Si Watt» Prévost se meut 
comme Bove un univers 

de médiocrité, U n’use pas. lrd, 
d’une ironie radicale et cocasse, 
Tnnic d'une petite complainte qui 
n’a l’air de rien et se révèle 
pourtant d’une grave efficacité. 
On peut parler A son égard de 
réalisme romantique. 

Car Inc. son a héros », Jeune 
postier un centre de tri 

pa ri sien, souffre du vague A 
F£me de sa génération, qui croit 
bien être revenue de toot.Il veut 


« toujours plus et ü ne *sait 
même pas quoi. » Dans ce pays 
où les révolutions se pa s sent tou¬ 
jours allteurs, où <* tout est 
mou, tout est pourri », « on ne 
sait pas pourquoi on vit, on ne 
sait pas pourquoi mourir », fl 
é pro u ve tes c non-senUments ». 
cette espérance absente 
une vie quotidienne 
et Idiote. Walter Prévost 
rit admirablement l’exis- 
grïse des postiers: le tra- 
répétitif sur les quais, dans 
et tes nuits qui n'en 
pas; le petit verre vite 
je tes bars blêmes, 
arabes où geint une 
couleur de misère 
» les discussions 
A la c cantoche » : 
tractorfste; les 
qui se dérou¬ 
le même 
schéma; laNfêtresse inavouée. 

An-delA dk travail, tes dou¬ 
ceurs de la.- vraie vie prennent 
aussi m goàt de cendre : le 
bonheur A deux qui règle rem¬ 
ploi du tempÉ, prend la forme 
(3*181 renoncement (mais A 
quoi?). Les a ventures tarifées, 
a c’est un peu sale, un. peu 
moche. On se retrouve encore 
plus seul et on rtm sort pas. » 
Luc, cet •rteAtat co mm uniste, ne 
croit pins A la « douce chaleur » 
du c coade-àroaude fraternel ». 
Une visite £ sa mère, qui a lui 
bricole tous les ans un puS ». 


le 


conflits 
lent 


ne fait qu’alourdir les silences. 
Ressasser un amour perdu 
d’adolescence remue d’inutiles 
regrets ; « la mémoire, c’est 
comme une valise. On met tou¬ 
jours dedans des choses qui ne 
servent à.rien. » Lou, Laure ou 
Gazole, qui né demandent A leur 
manière qu’à être aimées, sont 
des pièges de tendresse pour les 
désirs de révolution. 

Ainsi va Luc sur le bitume 
humide avec des rêves de vio¬ 
lences . plein la tête. Quand il 
erre, silencieux et calme, avec 
un parabellum en poche dans le 
grondement d’une manti - , , l'an¬ 
goisse saisit : comhien de Luc 
désespérés attendent A l’affût? 

Au centre de tad, tes CJtB. 
« évacuent » les grévistes. Au 
cours d’un bref et absurde af¬ 
frontement, Luc reçoit, tirée A 
bout portant, une grenade en 
pleine poitrine. B n’y a plus 
d’interrogations : après Luc, on 
sait bien que la vie médiocre 
de légions d'anonymes c onti nue 
sans espoir et sans signification. 
Mais on garde au cœur la ré¬ 
volte gâchée te Luc et Al'areüOe 
la petite complainte de Walter 
Prévost, accompagnée d’un solo 
de trompette qui meurt sur les 
pavés glissants, au bord de la 
nuit. 

BERNARD ALUOT. 

Je LUC-SUB-MBR, te Walter Pré¬ 
vost. Gressat, 220 pages. Environ 
42 F. 


sés à sotte choix. Notre juge¬ 
ment est favorable parce que 
personne ne parle mieux que 
{Borges d'un certain Buenos- 
Aires. de l’Argentine du passé, 
de ses figures prestigieuses — 
José Hernandez, Sarmiento, 
Leopoklo Lugones — ou pitto¬ 
resques — Macedonio Fernan¬ 
dez, — personne ne «ait définir 
avec plus de charme te talent 
d’un ami — Sflvina Ocampo, 
Nom lange. Maria Esther Vas¬ 
ques, AdoLfo Bioy Casares, — 
et surtout aaetm dieu des lettres 
ne jUTTmirwr d'écâaïrs nnwgl 
fulgurants les grands et tes pe¬ 
tits sommets de la création 
universal*. 

Mais notre réaction est défa¬ 
vorable dans la mesure où Bor¬ 
ges tourne délibérément 1e dos 
an présent et A l’avenir de son 
continent Argentin, Il ne men¬ 
tionne à aucun moment ses 
contemporains les pins doute: 
Cortazar et Sabato. Latino- 
Américain, fl ne retient qu’un 
nom, celui d’Alfionso Reyes, son 
homologue mexicain, oubliant 
cette prodigieuse pléiade que 
constituent notamment Carpen¬ 
tier, Asturias et Neruda, Garcia. 
Marquez, RûlfO, Fuentes, Var- 
gas Kosa. 


Une préférence 
pour PAngleterre 


Si réalité, Borges montre une 
belde indifférence envers les 
cultures Jusqu’alors étouffées 
paz le c oloniali sme, 11 rie laisse 
pas vagabonder sa curiosité 
pourtant avide d’insolite ni sot 
a goût pour tes hypothèses ma¬ 
giques au surprenantes » sur 
la nouvelle littérature latino- 
américaine. Son univers, outre 
l’Argentine traditionnelle, a ses 
oasis préférées aux Etats-Unis 
— Emerson, Walt Whltman, 
MeiviB*. Francis Bret Harte. 
Henry James sont ici « pré¬ 
facés » — et en Europe. Une 
c préface » est consacrée au 
Cimetière marin, de Valéry, 
une autre A Marcel Schwob ; 
deux autres aux classiques espa¬ 
gnols Cervantes et Quevedo ; 
une A Kafka ; une au mys¬ 
tique suédois Emmanuel Swe¬ 
denborg. 

Mais, A travers de multiples 
citations, c’est la connaissance 
profonde et l’interprétatlan ori¬ 
ginale des littératures occiden¬ 
tales qui se révèlent. Avec une 
nette préférence pour l’Angle¬ 
terre. s H se peut que, sans m’en 
douter, foie toujours été un peu 
britannique, avoue-t-il malicieu¬ 
sement. n est de fait que, noxer 
moi, Waterloo est toujours une 
victoire. » Ce penchant nous 
vaut une série d’ingénieuses 
s préfaces » consacrées A Sha¬ 
kespeare. A Edward Gibbon, A 
Carlyle, « père du nazisme », 
qui « vénéra et peut-être inventa 
la race germanique ». D’une 
étude A l’autre, les allusions de 
Borges A ses sources favorites 
prolifèrent, et Blake, de QUtncey, 
Stevenson, Conrad. Kipling, 
Yeats, Chesterton, E. M Forster, 
exécutent dans la mémoire de 
l’auteur d’Enquêtes un incessant 
et vertigineux chassé-croisé spi¬ 
rituel. 

Le lecteur français sera sans 
doute déconcerté par les réfé¬ 
rences locales, inconnues de lui. 
qui émaiUent certaine passages. 
Mais il découvrira avec étonne¬ 
ment l'impact que la France, 
grâce A sa langue et A sa litté¬ 
rature — Dumas, Hugo, Ver¬ 
laine— — exerçait il y a peu 
encore — sur l'Argentine. 


CLAUDE COUFFON. 
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ClINE COMÉDIE FRANÇAISE», d’Erik Orsenna ^ 
<PNE SORTE DI BIED>, d’Alain flirter 

DEUX UNIVERS 

L E vocabulaire, comme' la nature, succombe doucement 
à sa transformation en marchandise, et aux galvaudages 
qui s'ensuivent. Prenez l'épithète d'écrivain : vous ne 
pouvez plus ouvrir un journal ou votre poste sans Fentendre 
décerner aux moindres auteurs d'occasion. Argument de vente 
passe-partout et invérifiable, le mot a perdu tout sens, jusqu'à 
n'être plus à la littérature que ce qu’est à la lessive l'adjectif 
supermoussant . 

Devant des professionnels manifestes de l’écriture, la 
critique tente d’ultimes périphrases, du genre : «une voix 
singulière se révèle», «un monde original s'impose»*, «ça 
rappelle Machin». Mais ces formules sont aussitôt ravalées 
à l'état d'additifs anticalcaires. Comment expllquesra-t-on 
bientôt qu’un certain art d'agencer les mots vous a enrichi 
en secret? Faudra-t-il, contre toute sagesse, passer à {In¬ 
jonction ? On dirait par exemple : « Usez séance tenante 
Orsenna et Gerber » ; non pas parce que ce sont des 
écrivains, des voix, des mondes, de nouveaux Machin, des 
enrichissements, et autres enzymes, mais parce que.- c’est 
moi qui vous le dis ! Et Tisez-Ies ensemble, s'il vous plaît 
Pourquoi ? Parce que. 

Bah I Attendons encore un peu. Retardons le temps 
barbare où, comme les adjudants qui ne veulent voir qu’une 
tête, quelques banquiers relayés par un pluralisme aux ordres 
ne voudront voir, chez le libraire, qu'une pile. Persévérons 
dans le caprice argumenté. 

Pourquoi est-ce si bien, je trouve, Orsenna et Gerber? 
Veuillons voir. 

D 'ABORD, Orsenna. Vous avez pu y goûter, si vous avez 
voulu. C'est lui qui a écrit Loyola’s blues (1974) et la Vie 
comme à Lausanne (prix Nimier 1977). Pas lu? Dom¬ 
mage pour vous. Surtout si vous aimez sourire. Avec Bénoziglio, 
Pividal et quelques autres, Orsenna marque le retour d’un 
humour à la française que l'Université et ses mornes obses¬ 
sions théoriciennes avaient banni de nos lettres depuis les 
« hussards ». Thème commun aux trois divertissements : 
l'opérette loufoque à quoi ressemble notre histoire, vue par 
la poignée d'ambitieux qui croient ia faire. 

Hier, la Vie comme à Lausanne parcourait le premier 
demi-siècle sur les traces d'un petit intrigant centriste. Une 
comédie française repasse le film sautillant des peu mémo- 

por Bertrand Poirot-Delpech 


râbles années 50 — rappelez-vous : les pigeons de Duclos, 
Bobet, Mendês, Suez, l'Algérie française oüi ou zut.. — sur 
le Pathé-Baby d'une quintessence de famille bourgeoise. Rien 
ne manque au blason des Amïm : papa centraiien, maman 
jalouse et petite sœur chialeuse (U faut bien s'occuper !), 
vacances modèles à Bréhat, avec vastes tablées bleu marine, 
sombres sous-entendus, recettes de tricot et de charité en 
tous genres.- 

w wOBBY lancinant des Amim, comme de tous leurs cousins : 
§—t tâter du pouvoir en accédant aux secrets sur lesquels 
•* la France repose, comme Venise sur l'eau. Le puîné, 
Charles, contracte le virus dès l’âge de™ cinq ans. Faute de 
devenir Malraux — la place est prise, ça l'agace assez! —* 
il aidera Geneviève Tabouis à tire l'avenir politique sur les 
lèvres de nos ministres, du haut d'un balcon surplombant 
Matignon I 

Par la suite, le ménage Amim se déglingue quelque peu, 
à l'image de nos belles familles. Grand-père a mai tourné, 
en Uruguay. Papa disparaît avec de jeunes personnes, maman 
milite, à Versailles, pour de Gaulle et™ la contraception ; la 
sœur se partage entre le tourisme coquin et l'OJLS^ Charles 
entre le F.L.N. et les petites Anglaises en shetland des séjours 
linguistiques. Il fera médecine, en mémoire de ses maladies 
imaginaires d'enfant; mais il finira, comme rêvé, au faite du 
pouvoir, médecin personnel et intime d'un autre Charles — 
il n'y en a pas trente-six I — à qui II conseillera de prendre 
sa retraite au Paraguay en écrivant non plus des Mémoires, 
qu'il faut se donner la peine de vivre avant, mais des romans 
exotiques où crient les singes™ 

C OMME tous les livres mieux que bons : plaisants à lire, 
Une comédie française regorge de passages que les 
lecteurs, ensuite, s'énumèrent. Devant l'embarras du 
choix, citons en vrac : les diverses vacances des Amim — 
morales à Bréhat amoureuses en Espagne, tristement ins¬ 
tructives en Angleterre, — les dialogues historiques de 
Matignon, la ruée des éditeurs parisiens sur les écrivains 
latino-américains à leur arrivée au Havre™ 

On a parié de Giraudoux, à propos de cet humour plein 
d'inventions bondissantes et de mots cocasses. On pourrait 
aussi évoquer l'ironie à froid de Nimier, celui de Perfide, et 
le mordant surréaliste de Vitrac dans les Entants au pouvoir. 
A condition de ne pas négliger que cet art du jeu n'est 
jamais gratuit et va très loin. Les scènes et répliques appa¬ 
remment les plus délirantes traduisent une observation parfaite 
de notre temps- Ce festival de burlesque restitue l'air et les 
mentalités de l'époque mieux que bien des pesantes sagas 
réalistes. 

Vu la mauvaise réputation du rire, en nos temps pompeux, 
et le prestige de l’empois, vous allez voir que, croyant être 
gentil et profitable, on va Inviter Orsenna à devenir «enfin 
sérieux ». Puisse-t-il n’en rien faire 1 


V 


(Lire la suite page 17J 


Claude 
MOURTHE 

LE TEMPS DES FUGUES 

Ce roman est un véritable thriller 
efficace qui n'est pas sans rappeler 
les chefs-d'œuvre du genre des 
années 50. . . 

Un livre à boire d'un trait. J.-P. Fabre 

n* i 
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(Lire la suite page 19. J 
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Dans la collection de poche 

La Découverte 



Les apparitions de « la Nonne » 

La Nonne militaire, de De Qufncey, ouvrage 
récemment publié au Mercure de France 
(cf. le Monde du 29 août), avait déjà paru 
en français, comme nous le signalent de 
nombreux lecteurs. M. Schwachholer nous 
apprend que l’œuvre fut imprimée una pre¬ 
mière foie par Jules Didor, an 1829, puis 
traduite par Bossange, en 1830 : José-Marla 
de Heredla la traduisit ensuite sous le titra 
de la Nonne Allerez, livra qui fut réédité en 
1944 par France Edition. M. Rappo nous 
indique que la traduction de Pierre Schneider, 
reprise par le Mercure, fut publiée par les 
Lettres nouvelles, en 1953. 

Les souvenirs de la comtesse 
ronge. 

Petite-fille et nièce d'illustres ministres 
hongrois sous la monarchie, liée de naissance 
à la vieille noblesse européenne promise à 
l’anéantissement par Karl Manc et deux guer¬ 
res mondiales, Catherine Karotyî survécut 
ainsi en virtuose à bien des catastrophes. 
Déjà Imprimés & Budapest dans notre langue 
avec pour titre On m'appelait la comtesse 
rouge, ses souvenirs arrivent enfin à Paris 
sous la couverture des Editeurs français réu¬ 
nis, proches du parti communiste. 

Livre admirable, brûlant de passion, de 
vie, malgré son mutisme lourd, équivoque, sur 
ia domination russe après 1945. Avec l’his¬ 
toire de temps englouti, il raconta celle 
d’une Jeune femme altière, exigeante, culti¬ 
vée, difficile de caractère sans douta, mais 
d’un charme éblouissant Ouvert dans un 
tourbillon de bais, de fêtes, de chasses, d'in- 


la vie littéraire 


souciaRoOf et même un nacre impérial rt 
royal avec gwitifehommee et dame s en cos¬ 
tuma» do cour, il s'achève soixante ans plus 
tard bous le règne réparateur de Jartos Radar, 
après fa tornade stalinienne. 

Entre-temps, l'héroïne traverse tes tran¬ 
chées fétides et lugubres du front de Gaiïcie, 
voit son mari prendre la place des Habs¬ 
bourg, disparaître devant Bêla Kim. puis 
émigre avec lui pour une longue et aventu¬ 
reuse errance dans l'Europe ‘de Pentre-deu) i- 
guerres, hantée par les spectres menaçants 
du fascisme et du bolchevisme. Après quel¬ 
ques incursions vers New-Yoïfc et IURÂ8. 
le couple rentre du paya natal an 1848. Cathe¬ 
rine Karotyî offre (à un saisissant tableau du 
grand monde d'avant 1814, puis un témoi¬ 
gnage Involontaire de - première main sur 
les candeurs, déceptions, calcule, restrictions 
mentales et compromis silencieux du compa¬ 
gnonnage de route avec (es communistes. 

a a 

Le Beauvais des années noires 

Grâce & un appareil photographique caché 
dans une cagette fixée à ravant de son 
vélo, un mécanicien de Beauvais, M. Fernand 
Watteuw, a fixé sur la particule plus d'un 
demi-millier de vue® de sa ville sous T occu¬ 
pation allemande. Cee photographies, pour 
la plupart Inédites, vont être publiées en 
novembre prochain grâce â une souscription 
lancée par te Groupement d'études des 
monuments et œuvres d'art du Beeuvalsîs fl). 

Cet ouvrage, préfacé par M. Henri Michel, 
présidant du Comité international d'histoire 
da la seconde guerre mondiale, est. en fait 
la première monographie documentaire fran¬ 
çaise d’une ville sous l’occupation allemande. 


Ces vues montrent des monuments et des 
vieilles maisons de la ville avant et après 
les bombardements de juin 1948. te déblaie¬ 
ment des décombres, Iss baraquements, la via 
qui reprend, les effets des bombes alliées 
sur l'aérodrome de TiW ou sur. la gare de 
Beauvais. La ville a. été, an grande partie, 
détroits pendant la guerre. 

L’auteur publie également dans cet ouvrage 
un ensemble de tracts, d'affiches et do tertres, 
dans lesquels on peut suivre, & travers la 
vie quotidienne, tes préoccupations, mais 
au» tes espoirs, cTune famille d’une voie 
de province pendant tes difficiles années 
dé guerre. — M. U 


Cl) GEUOB. Chemin de Flony, La aoe au 
Bot - 00000 .Beauvais. Montant de la sou» 
criptton : ISO -isa&ca. 

Sur intonin Artaud ' 

Une jeune femme, morte à Bruxelles en 
1852, épuisée par te drogue Bembte-t-fl, a 
connu , très Intimement Antonln Artaud. EHe 
ce nommait Cécile Schranuner. Le cofieo- 
tionneur et bibliographe Henri Materasao 
a retrouvé des notes, et des fragments de 
textes que Cécile Schrammer a consacrée 
à son ami Artaud, fl est impossible de savoir, 
dans-la brièveté de cet ensemble, si Artaud 
fut réglement amoureux de CécHe, mais 
ceci imparte peu. Deux lettres complètent 
l’ensemble : elles ont te goût de te mort 
Cette plaquette tirée i 250 exemplaires 
séduira tes amateurs et las curieux : on y 
retrouve un Antonio Artaud vivant, pathé¬ 
tique — et drôle. Ce petit volume paraît 
aux Editions Messidor, 34, rue du Sao, 
02420 Gûuy. — H. J. 


vient de paraître 


François Maspero 
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Romans 

VENUS KHOURY - GHATA : U 
Piii empaillé. — Dans on Liban 
h->nt en coulent des années 50, 
l'affrontement d’on pire et d'un 
fOs. Pu l'amenr des Ombra a 
Umn cris, prix Apollinaire 1980. 
tBdfbnd, 222 pj ■ 

RICHARD GARZAROIXI : Mémoi¬ 
res ta i carnassier. — La prodi¬ 
gieuse a<rpn«nn sociale — mais à 
quel prix! — d'on périr commis- 
sinon aire qui devient un chevalier 
d’industrie de la douce Hdvétic. 
(Elirions Denoâ, 396 pj 
FRANÇOIS SALVAING: Rapport 
i la générda. — Un aide de 
camp monte 1 la génér a le les 
dernières heures da général-pré¬ 
sident qui vient de perdre le - 
pouvoir. Par rame ur de Pays 
conquis. (Ballond, 108 p^ 
ANDRE AUDUREAU: Un mer- 
ceiüeux dimanche. — An cours 
du long week-end de la Pente¬ 
côte, un solitaire, modeste employé 
de bureau, rencontre un adoles¬ 
cent — et 1a more. (Mazarine, 
181 pj 

Lettres étrangères 
JTAIO CALVEMO ; Contes popu¬ 
laires italiens. — Italie do Nord; 
Ligurie, Piémont, Lombardie, Véné¬ 
tie, Trenrin, Dalmarie. Traduire de 
l’italien par Nina Frank. (DenoS, 
326 p.) 

LUDWIG HOHL: Une ascension. 
— Par un écrivain suissc-alle- 
maod cris apprécié de Max Frisdi 
et Durteonratt, un ridt commen cé 
es 1926 et récrit pendant trente 
années avant de connaître sa 
forme définitive. Traduit de l'alle¬ 
mand pu Luc de Goostuu. (Gal¬ 
limard, 116 p.)_ 

VASSUJ CHOUKCHINE: Conver¬ 
sations ions le lasse dont. — Des 
nouvelles d'un écrivain, acteur, 
cinéaste soviétique né dans l’Altaï 
et mon à quarante-cinq ans en 
1974. Traduit du russe par Anne 
Coldefy-Faucacd. (JuÜiard, 205 p.) 
THEODOR JFONTANE : Dédales. 
— L’histoire douce-amère des 
amonts * flng lendemain d'un bel 
officier et d’une repasseuse contée 
par un poète et romancier alle¬ 
mand da riède dernier (1819- 
1898). Réédition de 1931. Tra¬ 
duit de l’allemand par E. Koesskt. 
(Aubier Montaigne, 236 p.) 

Poésie 

ANISE KOLTZ : La Terre monte. — 
Un nouveau recueil de la poétesse 
luxembooigcoïse : des vos vifs, 
charnels, aux couleurs de l’Orient. 
(Bdibnd, 94 pj 

Critique littéraire 
DAN-ION NASTA : Sont-John 
Perse et la déconcerte de Pitre. 

_(Joe analyse érudite de i'œuvie 

poétique de Saint-John Perse. 
(PUF. 200 p.) 

Biographies 

XAUrFTTF. HERTZOG -CACHIN : 
Regards sar le vie de Marcel 
Cacbm. — La vie quotidienne, U 
les h"»* pnliriqnw d’un 
pionnier du aouraaeat ouvrier 
français retracées pu sa fille. 
(Edi tions s ociales, 273 p.) 
COLLECTIF t Pesatini. — Les inter¬ 
ventions au séminaire de V incarnes 
de 1979 dirigé par M.-À. Mactioc- 
dti, qui a ajouté une Esquisse 
poar une biographie de Pajoüed 

(Gosseï, 350 pj 

DONALD ZEC: Lee Marvin, — 
Peinait d’un des grands « vilains » 
de l'éaan. Traduit de l'anglais 


par Suzanne Hwnwl (Franco- 
Empire, 280 pO 

Souvenirs 

MALHIA SENT: U Pbaraonae. — 
In rencontre de deux ralenti de 
la haute couture: la « Phamoaœ » 
(Chanel) et Malhia, on l’affron- 
tement de demi hors 

da commun. (Acropole, 218 p-) 

ALFRED EABRB-LUCE: la Penla 
est snx fantômes. — Deux noa- 
vellej et un <i«m on 

journal intime: séfiexion sur 

la vieillesse, < temps de com¬ 
merce » avec les disparus. Qalliard, 
205 p- ) 

Spectacles 

GIONO : Œuvres ànématographiques 
1938-1939. — Des textes de 
Giono snr le cinéma (scénarios, 
écrits) en majeure partie inédits. 
P résentati on de Jacques Mény. 
(Gallimard, 314 p.) 

Religion 

JEAN STERN : La Salette. — An- 
delà des mythes et des passions, à 
partir de documents authentiques, 
on dossier sur les ap pa ri tions de 
Notre-Dame de te Sa brer . (Dcsdée 
De Brouwer. 417 p.) 

Science-fiction 

PHILIPPE OJRVAL : Regarde, fis¬ 
ton. s’il ity a pas un extra-ter¬ 
restre derrière la honSaiBe de vm. 
— Hoir nouvelles dont te leçon 
c omm une pourrait être: un extra¬ 
terrestre peut en r s rhfr no ancre. 
Par L’auteur de Cette chère huma¬ 
nité, prix Apollo 1977. (DenoS, 
216 i>J 


LEN DEZGHTON: Scintilla, scin¬ 
tille, petit espion. — Quand la 
rivalité entre grandes puissances à 
propos de communication avec les 


gnl»rîwr dnsimule nue Tm*a de 
Amîngrinn pins t e rr e à «are. Par 
Kim des gmntfa An frtmnn d'eSpXOO- 

nsge- Traduit de l’anglais par 
Anne -Marie ■ Soutec. (Fayard, 
334 p.) ■ 

PoEtique-fiction 

MICHEL BAR-ZOHAR: le Com¬ 
plot. — Use enquête pleine de 

whnnJiaHnwm SUT uàxaodidu à 
réfection présidentielle américaine 
condnir jusqu'aux trésors d'art 
ramassés en France par les n azis . 
Par I'amène da Document tpâ tue. 
Traduit de l'nÿha par' France- 
Marie Wmkms. (Fayard, 319 p-) 

Société 

JACQUES FREMONTŒR: U Vie 
eu Men: .Voyage en culture 
ouvrière, r— A partir de oenc 
tmm-uov entretiens, un poivrait 
de te classe o uviièie f ra nç a i s e. Par 
l’auteur de Je forteresse ouvrière: 
Renault. (Fayard, 326 pj 

Humour 

PIERRE BERLOQUIN : Diction- 
noire dé jeux de mots. — les 
cal embouts de A à Z ou l’esptïr 
de suite. (Enoe, 188 pj 

H istoire 

JEAN FÀVŒR : le Gnerre de cent 
ans. — Une nouvelle synthèse, par 

. l’auteur de Phütppe le BéL 
(Fayard, 675 pO 

LOUIS ROUGIEH.: Astronomie et 
religion en O cc id en t. — De 
l'Egypte anqenoe i Einstein, les 
rappo«s entre physique er méra-, 
physique. (PUF, 140 pO 
Documents 

THERESA MAISIEL : Journal tnce 
gréviste. — A ta rera un journal 
imim* fictif, '• l’hrâoùe d'une 
immense grève de femmes dais Je 


^ en poche ——-s 

Heinrich Bôll et son clown 

A tout seigneur tout honneur. Après te Tambour, de GOnter 
Grues, premier titre de la nouvelle série « roman » de 
te, cofiectlon « Pointe •, voici la Grimace, de Heinrich 
BôU, deuxième auteur allemand vivant à figurer au catalogue. 

Paru en Allemagne en 1963, traduit en français dès 1964, ce 
roman est caractéristique de la littérature engagée qui régna 
outre-Rhln au ■ lendemain de la guerre. Prenant pour porte- 
parole un clown raté, Heinrich BSD s’y livre & un véhément 
règlement de comptes avec I* v establishment » de I’ • ère Ade¬ 
nauer •. Abandonné par sa maîtresse qui lui a préféré cet « air 
catholique • que l'on respire dans la bonne société, repoussé 
par son public qui ne le trouve plus assez drôle, déçu par ses 
amis auprès desquels il a erîé en vain au secoure. Hans Sctmfer, 
fils d’industriel rhénan devenu clown par protestation, finit/ 
comme mendiant sur les marches de la gare de Bonn, victime' 
d’une société qui a su concilier allègrement les mots • caihaÉ 
cisme » Et « miracle économique •_ 

Dlx-sept ans après sa parution, ce roman, au demeuant 
excellemment traduit, n’a pas perdu de sa. virulence ni dé-bon 
actualité, même si l’ère social-démocrate, façon SohmdL a 
succédé à l’ère démocrate-chréBenne façon Adenauer,- Mais 
pourquoi diable cette manie de « trafiquer • les üüe des 
romans de Heinrich Bôll ? « La Grimace ■ s'appelle ai allemand 
Ana/chten elnea Clowns (* Points de vue d’un clown h). De la 
même manière. Rentres chez vous, Boçner » Wo bUt au Adam P 
- D'où viens-tu Adam 7 ». Les Entants des morts ** natta a/nre 
Hûîer « Maison sans gardiens ». Les Dieux Sacrements ~ Binard 
um Heltoehn - BlUard à 10 h. 30 ». 1 

J.-L DE RAMBURES. 

★ LA GRIMACE, d'Henrith BoH. traduction. de|S. et G. de 
M è ne, Le Scan. ■ Points b, zsz psges. "Environ : l£ V.. 

• Parmi les rééditions : la Confront a tion, roman de Louis 
Guillou* « l'Imaginaire », GalHmard ; les fleura/ du mm, de 
Baudelaire (iQrtS. Domaine ciasslqua Introducb'os pt notes de 
Vlncenstte Pichois). ; I 


Non-York de 1909» retracée par 
une müiaate torivlgte. P ré xd - 
ration de ftsaçoôc Brada. Traduit 
de Purfriwii» par *r,Anini- 
Sirgeut. (Payot, 215 PO 
A. DUPONT^SOMMER : Les écrits 
etsénieet découverts près de le 
mer Morte. — Quatrième édition 
de- te twilnginn dtS l w m du 
Qoarâm mny umn nu p a ôt nom¬ 
bre de —«â"»*»» «c des listes 

bnjiompjllq ara mmptf n »n » ii« 

Un second ouvrage i venir ptè- 
s e orera ira nouveaux écria essé- 
nicnv (Payot; 466 p0 j 


JOHN KENNETH GALBRAITH 
- Théorie de U pauvreté da mass 
— A partir d'une analyse de J 
misère des " » *» ■ rurales du ris 
monde, l'auteur propose rate T 
tiqœ de ïnrra CDQXZC h p ttBvf- 
Traduit. de l'anglais par DP 
Bliadmd (Gsflimatd, 166 p/ 
BARRY COMMONE&: le Paf** 
du pouvoir. — Le gysp aiJdcs 
çnsnbcsrihto fossiles et no#rim 
sévfiatEur de te rate pwfJf f* 

Traduit de 

Une Bernard- (Presses Jiressx- 
txizes de. Fra nc e , 176 p./ 
DOCTEUR DVGAST-ROXf & - ** 

Psychanalyse devant la braie m 
le relighn. La rfbanaiyse 
freudienne ne sesest-f qu’une 
«science-fiction » d/“ long¬ 
temps dépassée ? Pré fc du doe* 
. ont rtnrrrV- (££âoostonq 5 b», 
me" dre DanSto. 44000 
Nsutêa). / 

JULŒN IREDND:Jw Pin de le 
■ Reneûsemce. — taàks riranres 
jsze-tKÜ à EFarpoMans an monde 


qui te co nt e st e jfU^UP, 160 pj 


en b/ef 


■ i DU 
>CHB 
» 
sous 
ni, le 
eares 
■ttou. 
nulle, 
par 

V Henri Asaouxonx. Poux la pre- 
nlëre lois, les débat® y seront 
Organisés entre les écrivains posa 
p er mettre an poule une meilleure 
Approche de la littérature sous 
toutes ses tonnes. 

• LE SUCCES DU FILM c LA 
BANQUIERE» vient de faire réé¬ 
diter de deux manières la vérita¬ 
ble histoire. de Marthe Buos 
qu'écrivit Dominique Desanti en 
1968. «Ira Banquière des Années 
toiles » ressort à la Cals chez 
Fayard, son éditeur d’origine, et 
entre dan» la collecta on de poche 
c FoMo » de GalUmard. Quant an 
scénario da Olm, n tait l’objet 
fan livre, signé pur Georges 
Comdum et Jean Moll, snx Edi-, 
ttons ïrf. Bamsay. 

• FOBTUKATA BT 7ACX8TA 
de Bcnlto da Ferez caUtos C1M5- 
1920) dams la tacadocrion de Robert 
M ac ra tt, rient d'être réédité aux 
Editeurs ftunptte réunis 1 l'occa- 
süm de la présentuicn sur An¬ 
tenne z de la série téKvteée consa¬ 
crée à Fceuvre da grand zonan- 
cler espagnoL 

# RBCTXFZCAXXr. — La tradtto- 
tioa et la préface de l'ouvrage 
d’Emû FaOnahstm : «La 6ré- 
senea de Sien dans rbtetofae* 
(Edit. Verdier), sent de Bern a r d 
Zhtpoy et noB.de Gérard 
«mm» SOU pBVlOSC écrit ptf 
erreur («le Monde.des Brui du 
S xeptsmbre). 














1_E .MONDE — Samedi 27 septembre 1980 — Page. 31 


romans 


LE MONDE DES LIVRES 


LE MONDE — Vendredi 26 septembre 1980 — Page 17 


Le rire des petites filles 


f Séda, ou « Forgueil 
du pire 5>. 

L es vrais écrivains portent 
le jugement le plus sévère 
sur la vie. Ainsi Thérèse 
d’Avfla. lorsqu'elle confie : « Mon 
désir est sans remède. » Cest 
justement le • thème du roman 
sans doute le plus singulier de 
'automne: Une femme signe de 
ton seul prénom, Séda, un livre 
qti appartient au genre des 
ccnfessjons brûlantes, fi relate 
una expérience ex- 

cesive, où l'érotisme sert d'alibi 
à a mystique. « Les passions, 
dit Cath erine de Sienne, je les 
permettais et je' les permets 
tournas, pour l’accroissement de 
la grâce et le progrès de la vertu 
dans les âmes. » 

Cette vertu et cette grâce re¬ 
vêtait un .visage mensonger, lors¬ 
qu'on s'im a gine les avoir acqui¬ 
ses. L'état qu'on ambitionne se 
déguise misérablement, quand on 
s’y établit. Aussi la mystique 
réclame qu’on soit asR*WH par 


incroyance, tandis que l’athéis- 
.me. d e m a nd e qu’on ressente, le 
« tourment de l’infini ». Dans 
le récit de Séda, ce . tourment ét 
cette Incroyance entraînent tous 
les désordres d’une pn*»*™ 
ne tolère aucun repos. Rejetant 
les compromisstans qu’impose 
l'existence, die.ne que 

la dépense ou le sacrifice, car 
elle obéit à « Torgueü du pire ». 

Cest peut-être le souvenir d'un 
amant mort k vingt ans qui 
inspire & la narratrice une teOe 
exigence. Quand on porte «fa™* 
sa mémoire l’image de l'absolu, 
comment accepter, la faillite 
lent», mais inexorable des senti¬ 
ments, qui se soumettent à 
répreuve de la durée? Quelle 
prière pourrait conjurer leur 
défaite? Qui leur évitera d'être 
peu à peu dévorés.par la mes¬ 
quinerie des jours? « Les hom¬ 
mes que fai connus depuis vtagt 
ans, dit la narratrice, ont. tous - 
eu le tort de n’&tre pas morts à 
vingt ans. » En regard de cet-, 
amour de jeunesse, figé fl»™* 
son éclat, tops les autres seront 
déconsidérés. 


Le bleu du temps 


§ Un voyage initia¬ 
tique d*Hubert Haddad. 


L E quatrième roman d'Hubert 
Ha dd ad, les Derniers Jours 
d’un homme heureux, se 
situe dans le droit fil d’un pro¬ 
pos où la mort, la marginalit é, 
l’ombre portée de la « vraie vie », 
occupent la place et envahissent, 
page après page, le récit. On 
trouve au départ des contes de 
cet écrivain une circonstance 
monstrueuse, sinon apocalypti¬ 
que : un accident d’avion, la 
guerre d'Algérie, une condamna¬ 
tion à mourir ou une condam- 
ation à survivre; qui piègent 
i héros, les obligent, non pas 
ye dépasser, mais à se corrnaî- 
1 et i «'accepter. Je songe 


/ 


Tne postière 
de poids 

AEC Mado, « jeune pu- 
_£-rafle sans grâce et plutôt 
~mocente, préposée box 
P-'-‘ Sednt-CrépIn-eur-Loue », 
° omr ‘l'indique le sous-titre. 
s,mo \reBe invJtB à suivre les 
^"^d’une ■ tectrice » digne 
** Twerïe. Mado. 80 «- 
J°* de jscles et franchement 
J 5 , avec une fausse naT- 
vatô. la 1ron ique d'un village 
du Jura q,, n 'en fait plus. 
Qu impon Simone Aresa a pria 
le parti, e vr0 p 0 ] sant ^ géants 
®h c * uôt0 me sœur, de nous 
faire ru© «gji B y réussit sou¬ 
vent 

Elle y ga>j e aussi un sens 
de robsenr. n et une Iro¬ 
nie décapant quj mériteraient 
sans doute f, nob | 8 usage. 
Pourquoi, ajout^^ « sa pa¬ 
rodie de romaihyBan-célro une 
satire d une c ein0 littérature 
de * recherche » eij b gâche le 
bon moment qu’e, ^ passer 
au lecteur en Hj cha nt les 
élucubrations avant^,8^ ^ 
n'émeuvent plus j^btme. H 
n'est pas facile de nickpr en 
même temps deux crée 'sépa¬ 
rées par des -années-fnii 

B. 

★ MADO, de Simone _ 
•Rntland, 214 pages. Bu vira 

i 


Se Moul t 
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_ Far vole aé rien n e 

g Texte —* denudt 

Lee abonnés qtd patent par 
dbCqne poetat ftrëla voleta) vou¬ 
dront bien Joindre oc chèque A 
leur demande. 

Changements tTadresse déO- 
xiltlth ou provtaotree (deux 
lematnee ou plus) : nos abonné» 
sont invité» A for m u l er leur 
demande une semaine an moins 
avant leux départ. 

Joindre la dernière bande 
Oterai A tonte esereapazntenee. 

Vendez xvotr Iteb Ug e ane c de 
rédiger tou s les n om propres en 
capitales d'imprimerie. 


an sous-titre donné par Hubert 
Haddad à son récent essai sur 
Michel FardouUs - Lagrange, cet 
auteur méconnu : les Evidences 
occultes. Comme sL effecti¬ 
vement, quelque chose se jouait 
dans la trame de la vie, sous le 
tissu des jours, à l’en vers des 
apparences : un quelque chose 
d'imperceptible qui brutalement, 
sous l'éclairage inespéré d'un 
événement capital, s’avoue essen¬ 
tiel L'auteur nomme cette révé¬ 
lation « le bleu du temps »_ 

Ce bleu est aussi bien crépus¬ 
culaire. Les quatre romans d’Hu¬ 
bert Haddad sont, après tout, 
des romans d’agonie. Pour em¬ 
prunter un peu au lyrisme de cet 
écrivain, on dira que la mort, 
lorsqu’elle ferme lès yeux du 
vivant, au contraire les lui ouvre 
totalement : elle FiUnmîne en le 
plongeant dan» le noir, fit c’est 
bien le sujet des D erniers Jours 
d'un homme heur eux. Cet 
c homme heureux », Emman uel 
Trozndv, tjhrmfqn*nr.lTnpQTtfiTtt 
dan g une feuille parisienne, vient 
d'apprendre qu’il lui reste quel¬ 
ques mois k vivre : la maladie 
dont il est atteint ne pardonne 
pas. Il décide alors de tout quit¬ 
ter : la femme qu’il aire» ses 
ara iw, ses compagnons habituels. 
Ce souffle du prochain néant 
le déracine, et l'oblige k fuir. 
Nous «mm» au temps de 
la guerre d’Algérie. Emmanuel 
obtiendra que son journal l’en¬ 
voie & Alger, puis il partira dans 
le désert avec des combattants 
du FN.L. il vivra un dernier 
amour, une ultime déchirure, et 
s'en ira courir au bord de la 

ragr 


La rameur 
de la guerre 


Hubert Haddad, étant né en 
1947. n’a saisi de la guerre d’Al¬ 
gérie qu'une rumeur vague et 
insignifiante: N’ayant nulle voca¬ 
tion d’historien, son roman — et 
c’est tant mieux. — abandonne 
bientôt tout lien avec les détails 
de la réalité : il glisse dans le 
rêve, emportant dan s le c bleu du 
temps» Himra tmiMi le condamné 
à mort, et nous k sa suite. Le 
livre tremble k la limite de la 
narration et de la poésie : des 
sursauts lyriques viennent par 
rompre le continu de la 
; l’Algérie et la guerre 
sous le vêtement 
mots ; la posrian désespérée 
inel — r « homme heu- 
— reste seule. L'auteur 

annynnliMiwmt l 'arnhi - 

dônner un sens aux sou¬ 
de ce que fut l’histoire, 
s’il voulait nous per- 
: l’individu seul importe 
loisqttr est nu au seuil d’un 
autre «onde. L’aventure cTEm- 
manne l W labyrinthique : eUe 
se veut Voyage initiatique. Un 
mourant V marche vers r acca¬ 
blant seca* i 

HUBERT JUIN. 

* LES D ESTERS JOURS D’ON 
HOMME. a-arn-ECX, «'Subert 
Va Usé. AJbt'lUriid, 253 pages. 


fintam 15 F. 






LE MONDE 

mit ctuqui ' Jaur i U ^üpcilnm d» 
«!« lecteur* dti rubrique» d’Annenci* 
l(r.ratüli»r*» 

Vou» j t-oumtx ptut-3tr» ». 

LES BLREAUX 

que tt'j» -rrï-tretiei 


Ou alors, l’amant devra pren¬ 
dre < ta plus: haute figure ». 
C’est seulement ainsi quH ré¬ 
veillera un « espoir glacé a. fi 
faudra qu’il devienne l’acteur 
et la victime d’une cérémonie 
sans fin. qu’Q flambe comme 
les joueurs, qu’il se eonsinne 
comme les saints, qu’il n’éprouve 
aucune crainte; ne montre au¬ 
cune faiblesse, n’entretienne 
aucune illusion, qu’il soit un 
ange luxueux et dérisoire : 
l’ennemi de la vieillesse. » Tout 
amant, écrit Séda, queUe que 
soit la beauté de ses 'mains- 
est également un homme _ qui 
a peur de vieillir comme une 
femme Qu'C ne se montre pas. 
En mon amant, Vhomme n’est 
pas mon frère. » 

La narratrice rencontrera cet 
, amant, ou du moins l’homme 
1 qui s’efforcera d’en tenir le 
rôle et qui mènera le spectacle, 
en donnant aux petites filles 
l'occasion d’être réprimandées. 
« C’est à deviner l’alourdisse¬ 
ment dans lequel sont les 
amants— qutaux tables voisines 


des restaurants, les petites fOles 
saisies d’un rire inextinguible 
sont soudain giflées. » Voilà 
comment s’éteignent les rires 
dévastateurs. On le sait, mata 
on fait en sorte de l’oublier, car 
on s’est voulu complice du 
meurtre de ces moqueries intem¬ 
pestives. 

L’amant subira toutes 
épreuves de l’amour courtois, 
comme on se perd soi-même, 
car U rendra à la femme ce que 
les hommes préfèrent, à l’accou¬ 
tumée, lui dérober : l’inquié¬ 
tante et l'indécente vérité de 
son « désir sans remède »_ 
« J’ai aimé et- a imer ai en dépit 
du bon sens, conclut la narra¬ 
trice. Je chemine en de lents 
excès, tels la tortue et le pesant 
escargot qtfune montagne 
n’effraie pas plus qu’un monti¬ 
cule, ne voyant mieux sur ce 
chemin du cœur _ que Tamour 
désespéré et infini de ce qtCÜ 
me fut donné d'y voir. » 

■ -FRANÇOIS BOTT. 

★ PUBLIQUE, de Séda. Ltmeau 
Ascot édL, 91 pages. Environ 36 F. 


DEUX UNIVERS 

(Suite de la page 15.) 

A VEC Gerber, c’est peu dire que nous changeons de 
milieu. N'en déplaise aux idéologues inavoués qui nient 
l’existence des classes sociales ou prônent leur colla¬ 
boration au nom de l'ôtemqlle nature ou de l'universelle 
humanité, rien, paa même la peur de la mort ni la couleur 
du ciel, ne saurait rapprocher des dirigeants bouffons 
d'Orsenna les exploités dont Gerber poursuit la tendre épopée. 
Deux univers, c'est le cas de ie dire ! 

Une sorte de bleu fait suris au Faubourg des Coups-de- 
trique, paru, et fêté, il y a un an. Nous retrouvons la même 
famille d'ouvriers de Belfort, entre 1940 et 1944. Aux menaces 
de la guerre s’ajoute pour le petit Théo — douze ans — la 
mort tragique de son père, réparateur d’assiettes, qui s'est 
pendu après .l'avoir envoyé chercher des gâteaux-. 

Contrairement à l’héritier d'Une comédie française, Théo 
ne peut se consoler avec la quête du pouvoir, qu'il sait hors 
de portée, salissant de surcroît et, somme toute, frivole, ii a 
mieux : le souvenir, de 36, où les siens ont fait trembler les 
Amim du cru en défilant au milieu des rails de tram ; le prix 
miraculeux que prend la lecture quand on y accède avec 
peine ; un art dB vivre ensemble et de renifler la planète, 
comme seuls en Inculquent les êtres purs de toute prétention 
à disposer d'autrui. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


A INSI se dressent Papy et Mémère, Kramsky le coupeur 
de bois, Léon le petit pêcheur au visage radieux. ' 
Tarzan et Larbi avec leurs spectacles forains pleins 
de poésie, Agathe et ses amours timides. Par-dessus tout : 
Gentil, ancien • marsouin » et père de remplacement grâce à 
qui, sa clarinette aidant, l'enfant ne se sent pas réduit ê son 
travail d’apprenti serrurier. 

Entre ces figures admirables et les héros de ses lectures 
— Jack London, en particulier, — Théo se forge une 
philosophie de la trie, autrement plus forte que l’académisme 
désabusé à l'abri duquel les Amlm de tous poils maintiennent 
leur règne. De l’amour, comme de la culture. Il a gardé le 
respect un rien guindé mais riche d’éblouissements, que se 
transmettent les pauvres. Travail manuel et difficulté à 
se déplacer ont préservé son goût des choses et de la terre. 
De simples gestes hérités plus qu'appris maintiennent la 
chaude complicité des tribus. La gêne, enfin, donne du prix 
à des riens : le mot d’une phrase qu'on déplace, pour le 
plaisir de se sentir libre; une rame de haricots dans le 
soleil d'un jardinet une note de clarinette évoquant Arh'e 
Shaw_ Plus vague, encore : les couleurs des Vosges, de 
l’automne, de (a nuit qui vient la sorte de bleu à quoi se 
résume un instant parfait KK-fl nostalgique. 

D ’HABITUDE,. les auteurs qui racontent des enfances 
ouvrières roulent des mécaniques. A force de langage 
parié et d'argot ils espèrent donner l'Impression qu’ils 
se mouchent dans les rideaux de la grammaire bourgeoise. 
Et si ce n’était que se moucher l 

La force assez unique de Gerber est de dépasser ces 
rodomontades,, qui restent une manière de se faire plaindre. 
Réduisant les impropriétés aux nécessités de la ressemblance, 
l’artiste, en iui, donne à sentir, et à envier, la qualité de 
perception qu’a préservée l'innocence fraternelle des siens. 
On doit à son acuité visuelle et sonore certains tremblements 
de lumière, de musique, d’amour, que la rhétorique faussement 
fine des nantis ne sait plus fixer. 

■Et de ee demander si l’avenir de l’humanisme et de fart 
d’écrire est encore là où ris se pavanent-. 

★ T7NE COMEDIE FRANÇAISE, A'Erffi Orsenna, Seuil. 330 pages, 
environ 52 F. 

* ONE SORTS DB BLBO, d’Alain Gerber, B. Laffont, 288 pages, 
environ 87 F. 


Valentin l’absolu 



(Suite de la page 15.) 

' Pour Kürog, éLe trouve tua 
style neuf où phrases prononcées 
et récit, gestes, décors et pay¬ 
sages sont pris dans le même 
Ilot musical. Ce’ roman, bloc de 
erfstal sans angles, rétracte la 
lumière la décompose dans 
toutes ses teintes. Le dit et le 
décrit sont deux cordes égales 
du même arc-en-ciel. Tout com¬ 
mentaire serait rupture. Comme 
ches Schubert, les montées de 
'joie gardent l’angoisse en 
arrièze-ean, incubliée et mena- 
g m te .,-. 

I/anteur ne prétend ni savoir 
ni analyser. Elle nous propose- 
impose Valentin le féérique. Bon 


incapacité de bonheur, son désir 
fou de perfection, pris sous la 
convergence de tous les regards. 
Livre bref que toute phrase 
ôtée mutilerait comme une por¬ 
tée coupée. Uvrè-mélodte où 
s’inscrivent, autour de Valentin, 
des êtres aux vies riches, résu¬ 
mées-. parfois peut-être trop. 
QueUe leçon de sobriété dense 
dans ces cent quatre-vingt et 
une pages. Cette neuve transpa¬ 
rence légère et travaillée, por¬ 
tant cette quête de l’absolu, 
serait-ce une renaissance de la 
simplicité d’écrit ur e? 

DOMINIQUE DESANTL 
★ KH.ROY, (FXvonna Bsby, 
» Mercure de France », 181 page». 
E n v ir o n 45 F. 
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Trente-neuf aquarelles licencieuses, d’une conception 
plane d’humour et d’une finesse d’exécution tout à fait 
remarquable, sont ici proposées toutes eu conteurs et en 
bonne page. 
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romans 


Charme et grisaille de la vieillesse 


# De FexubêraiUie 
de Paul Villas à la rete¬ 
nue de Jetm-Louis Mau - 


noury . 


1 -nAüL VTXiLAZ s'était taillé 
1—^ une réputation de campo- 
siteur et de chanteur, il y 
a une vingtaine d'années- Après 
avoir beaucoup bourlingué, il 
fait, à cinquante-sept ans, ses 
débuts romanesques, avec une 
œuvre toute de verve et de 
malice, le Cantique de Simeon. 
C'est d'une vieillesse haute en 
couleur qu'il nous entretient : 
son Lamiral se, raconte dans un 
monologue volcanique, débridé, 
intempérant, drôle, agaçant, plein 
de sève et de relief. A la page 137, 
on trouve une juste définition du 
personnage : 

uAIcindor Lamiral, né d'Am¬ 
broise, professionnel modeste, et 
de madame, née de la Flotte. 
Sang bleu marine si délavé que 
ma pauvre mère, ruinée fonciè¬ 
rement, n’apporta pas à mon 
père, foncièrement inapte, de 
quoi financer mes études plus 
loin que le certificat. Après, le 
trimard. Fêtais normalement 
constitué, sans bec-de-lièvre. Je 
me suis fait tout seul, trois 
Légions d'honneur, dix mille 
blessures d’amour-propre. » 


qui lie les exubérances du vieil- 
lard, n lui faut assez vite renon- 
cer, car, de surcroît, le bonhomme 
est doué d'une imagination 
déroutante. S'il s’intitule «un 
apatride du cosmos», c'est que 
fouiller dons sa biographie ne le 
satisfait qu'à moitié : il Lui faut 
aussi investir l’imaginaire. L<es 
qualités visibles de ce roman 
cachent une vertu moins évi¬ 
dente : le mariage d'une mémoire 
fautive avec une affabulation 
constante. 


Nuits tombées, de Jean-Louis 
Maunoury. décrit une déchéance 
et une sénilité avec des moyens 
infiniment plus mesurés : du 
baroque volubile cous passons à 
la litote et à l’allusion. Emma 
(ou Aimée] et Edmond (quel¬ 
quefois Edouard ou Edgar, lors¬ 
que la mémoire s'embrouille) 
coulent des journées vides et 
lentes au soleil du Midi. Us se 
contentent de petits gestes et de 
courtes paroles et, au lieu d'ex¬ 
ploser pour rien comme Lamiral, 
ils se ménagent, dans l'attente 
d’une mort qu'lia s'efforcent 
d'imaginer douce, en dépit des 
rages et des pensées rentrées. 
Aussitôt Emma portée en terre, 
le vieillard peut s'abandonner à 
ses démons : la mémoire qui 
ressasse une vie que l’horrible 
solitude rend plus acariâtre 
qu'elle ne fut 


Avec de tels morceaux de bra¬ 
voure. on est assuré de garder 
le lecteur eu haleine : la logique 
devient superflue, d'autant plus 
que Lamiral saute d'un sujet à 
l'autre, d'un personnage à l’autre, 
sur on souvenir qui soudain en 
avale un second, lequel s'efface 
devant un troisième, lui aussi 
tronqué. Ce bavardage ininter¬ 
rompu comporte une philosophie, 
que Paul Villas met beaucoup de 
soin à dissimuler sous ses feux 
d'artifice et ses roueries : la 
mémoire est capricieuse, à eet 
âge. et n'a cure de reconstituer 
dans son intégrité le passé. Ainsi 
le neveu Bernard. Elisabeth la 
très aimée. Gladys la très volup¬ 
tueuse, et cent autres, ne font 
que passer ou repasser quand on 
s'y attend le moins. 

Lamiral, loi, se comprend : U 
n’a pas besoin de. points de 
repère. Le lecteur se demande ce 


ALAIN BOSQUET. 


Yves Navarre dénonce 


les mœurs bourgeoises 


O Un vieillard tyran¬ 
nique se souvient du fils 
qu'il a sacrifié . 


V IEILLIR, c'est toujours se 
retrouver seul même pour 
qui a collectionné les hon¬ 
neurs, les maîtresses, engendré 
des allants, assuré sa fortune. 
Mais, du haut de ses soixante- 
quatorze ans, Henri ProuJUan, 
académicien, ancien ministre, 
toise la solitude d’un œil froid. 
H veille même à rompre les der¬ 
nières amarres afin de voyager 
plus léger et fait piquer son 
caniche «Pantalon HZ», ultime 
descendant des chiens qui parta¬ 
gèrent sa vie. Pas un regret, pas 
un remords, rien qu'un projet : 
celui de réunir ses héritiers 
avant de quitter la scène. Il 
s'agit d’ajouter un dernier acte 
au « théâtre de la famille ». 


Henri ProuïUan prend cette 
résolution un 0 juillet, date fati¬ 
dique à laquelle un crime s’est 
accompli vingt années plus tôt. 
Un crime ? N’exagérons pas. 
Simplement une tentative de 
c normalisation » qui sfest soldée 
par un échec. C'était pour son 
bien, pour le guérir de ses ten¬ 
dances homosexuelles, que Ber¬ 
trand, le fila cadet, fut envoyé 
chez un chirurgien de Barcelone. 
A qui la faute s'il en est revenu 
à l'état de loque et s'il mène 
aujourd'hui une existence demi- 
sauvage, parqué par les siens 
dans la propriété de Moncrabeau 
où le gardent des métayers ? Son 
père a sa conscience pour lui 
Pourtant, les frères, la sœur, ne 
parviennent pas à oublier le gar¬ 
çon brillant et tendre qui paya 
si cher sa condition, sa vocation, 
de marginal Et chacun évoque 
en ce 9 juillet le drame dont ils 
furent témoins : dont, malgré 
•eux, ils se sentent complices, 
dont le responsable refuse de se 
reconnaître l’auteur. 


LE MONDE DES LIVRES 


Paul Villas fait de la dégéné¬ 
rescence de son héros un plat 
fumant ; Jean-Louis Maunoury 
procède comme du temps d'Al¬ 
phonse Kaxr ou de Maurice 
Maeterlinck : entre ses phrases 
d'une remarquable concision, il 
nous laiss e l'initiative d'inventer 
des liens, des nuances, des évé¬ 
nements sous-entendus. Il sait 
être envoûtant avec économie. 
Le tempérament de Paul Vlllaz 
aurait pu profiter à la grave 
rigueur de Jean-Louis Maunoury, 
et la sévérité de celui-ci à l'ima¬ 
gination de celui-là. Deux livres 
presque complémentaires, à 
l'insu de leurs auteurs. 


* le cantique: de scweon, 

de Paul Villas, Laffont, 334 pages. 
Environ 42 P. 

* NUITS TOMBEES, de Jean-Lonfa 
Maunoury, Mercure de France, 
142 pages. Environ 37 F. 


avant l'opération, fanerait dans 
la nuit leur appel au secours : 
« T admire papa autant que je le 
crains, n m'aime à sn manière et 
n’y va pas de main morte. Com¬ 
ment se protéger de lui et de 
son amour ?» 


La Main morte, c'est justement 
le titre de la pièce écrite par 
le mari de Suzy. pièce qui ne 
fut Jamais jouée. Si on la mon¬ 
tait à présent, peut-être 
troublerait-elle la paix d'Henri-. 
Peut-être découvrirait-il ce que 
signifie souffrir, aimer, vivre, 
avant de disparaître- Un ins¬ 
tant, l'appréhension l'effleure, des 
failles se creusent dans sa cui¬ 
rasse, des souvenirs s’y glissent. 
U entend sa défunte femme sou¬ 
pirer : « J'attends toujours ce 
peu. qui me fera croire que nous 
sommes deux. » H poursuit Jus¬ 
que sur le quai de la gare la 
domestique qui le fuit. H mesure 
l'inanité de sa carrière politique. 
H détourne la tête devant la 
laisse et le collier vide qui pen¬ 
dent au vestiaire. Pour un peu, 
il se prendrait en pitié. Mais fl 
est trop tord. 


Sébastien, l'officier de marine 
marchande, Luc, le P.-D. G, 
Claire, l'artiste, la tante Suzy. 
directrice de théâtre, Bernadette, 
la fidèle servante, nous livrent,’ 
à topi de rôle, leur vérité. Les 
lettres laissées par Bertrand, 


GABRIELLE ROLIN. 


Un éloge 
du grand âge 


C AMILLE MAYRAN n’avait 
rien publié depuis trente 
ans. sauf dans des revues. 
Un éditeur prend le nsque de 
taira paraître des. textes d'efie. 
la plupart sans qu'aucun lien 
apparent les unisse el soudain, 
le courant passe. Une lumière 
irradie de ce livre, quelque 
chose de doux et de souverain, 
produit d'une sagesse et d'un 
styla Livre de substance impal¬ 
pable, livre intimiste s'il en lut, 
qui se prolonge en échos tena¬ 
ces. longtemps après les pages 
refermées. 


Le calme du corps 


De quoi nous parle donc cette 
très vieille dame pour que cela 
nous touche si fort? De ses 
morts, qu’elle ranime pieuse¬ 
ment. mais sans aucune mièvre¬ 
rie : son oncle, André Chevrll- 
fon. pour qui la beauté était 
objet de contemplation à la fols 
pour les yeux et pour ('âme, 
joie et règle : Charles du Bos. 
le trop discret et très oublie 
Charlle, « accompli dans le parti 
d'être et non d'avoir » .lorsque 
la douleur physique, peu à peu. 
se fut faite l'accompagnatrice 
constante de ses /ours; Made¬ 
leine Saint - René Taillandier, 
('historienne, sa mère, nièce 
d'Hlppoiyte Taine et. la tren¬ 
taine passée, revenue à la fol 
par un effort de conciliation 
entre son éducation première et 
les tendances de ses proches, 
fidèlement attachée, dès cet Ins¬ 
tant à un christianisme pas tout 
à fait orthodoxe, mais fervent 
et fécond. 


Camille Mayran nous parie 
d'elle-même, aussi, et des avan¬ 
tages de la vieillesse. II n'est 
pas vrai que les jeunes morts 
soient privilégiés des dieux, fi 
leur manque l'accomplissement 
Le grand âge est une étape de 
l'évolution humaine, pas forcé¬ 
ment celle du souffle court et 
du pas chancelant Le serait-il 
qu'en plus II est connaissance 
et possession du passé, notre 
seul bien Inaliénable, du loisir, 
après lequel noua avons tant 
couru et qui permet tant d'eo- 
tTvitôs — celles de (a pensée en 
premier lieu, — du calme, enfin, 
calme du corps, calme de l'âge, 
si enrichissants quand le Cœur 
demeure ouvert et vit 


« Dominer 
l’inéluctable » 


Aucune envie chez elle, 
Jamais, de « rester jeune » à 
tout prix, cette façon multiple 
de se rendre ridicule. Mais se 
penser jeune en acceptant de 
ne plus l'être et profiter de 
tout ce que « ne plus l’être - 
apporte de compensations, d'ac¬ 
croissements dans d'autres do¬ 
maines. telle est la leçon de son 
expérience. Ce ne sont pas des 
paroles en i'air, un didactisme 
de commande. Tout ce qui est 
dit Id a été eenti et vécu, cela 
s'écoute au « ton » de la confi¬ 
dence, qui est chaleureux et 
réservé dans le même élan. 


Ce douzième gros roman 
marque une étape dons l'oeuvre 
d’Yves Navarre. A la fougue 
lyrique de Lady Black et des 
Loukoums, à l'agressivité de 
Killtrr succède une gravité lucide. 

an souci balzacien de peindre 
une large fresque dont chaque 
personnage aurait son relief, son 
langage, son secret. Et il a réussi 
Sous sa plume, les voix s’élèvent, 
toutes distinctes, mois s’unissant 
pour entonn er une sorte de can¬ 
tate au garçon sacrifié. Invoqué, 
conjuré, celui-ci surgit de l'om¬ 
bre dans tout l’éclat de -n 
martyre. Ses cris étouffés, ses 
gestes dérisoires n’accusent per¬ 
sonne. A quoi bon ? Yves Navarre, 
lui, se montre plus sévère, mais 
ses coups épargnent les êtres 
pour accabler une classe : la 
bourgeoisie qui dévore ses 
enfants. 


• Dominer r/né/uctatife, non 
par une résistance vaine, mais 
par une réflexion qui rutilise. • 
Une forte spiritualité sous-tend 
cette réflexion. Cest sans doute 
une grâce qui n'ast pas donnée 
à tout le monda. Mais tout le 
monde, à l'heure où l'âge 
commence à faire signe, peut 
trouver, dans ces pages, une 
ligne de conduite et de vail¬ 
lance. 

GINETTE GUITÀRD-AUV1STE. 


* POfiTKAIT DE MA MKRK 
EN SON GRAND AGE, de Ca¬ 
mille Mayran, Julliard, 252 p. 
Environ 43 P. 
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DICTIONNAIRE DE FRANGLAIS 


* LE JARDIN D'ACCLIMATA¬ 
TION, d’Yves Navarre, Flammarion. 
382 pages. Environ 60 F. 



lettres étrangères 


Chalamov de Kolyma 


# Quand la . mort 
n’est pas pire que la 


L e fond du désespoir avec la 
mort comme seule perspec¬ 
tive et. narfols. un dernier 


J-* üve et, parfois, un dernier 
soubresaut de colère^. Voilà ce 
que nous propose Vartam Cba- 
iatoov avec Kolyma, ski atroce 
suite de récits de la vie des 


larda. Quelques-uns de ses 
poèmes sont parus dans la revue 
Jeunesse de Boris P’oIevoL En 
1972. la Gazette littéraire publié 
np» lettre ouverte dans laquelle 
11 crache sur les s journaux aittt- 
soviétiques » çiü ont publié à 
l'étranger ses récits a sorts son 
accord ». Un recueil de poèmes 
sort officiellement la même an¬ 
née ; Nuages moscovites. Qu'est- 
ce qu’une si légère compromission 
à côté de ce qu'il a fallu faire 


fierté, pas d‘égoïsme, pas 
d’amour-propre ». nous explique 
l'auteur. Ils no craignaient pas 
la mort : a Nous savions que la 
mort n’était pas pire que h 
vie^s, écrifc-E encore. 

Cor cette centaine de récite, 
dont nul ne connaît l'ordre,. 
constitue une masse d'informa¬ 
tions qui déboule sur le lecteur 

en un récit unique sur 1er 


?.. 
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Cfït-mcc {lotet 

Osasfa Os Bérénice Cleeve. 


Le développement des communica¬ 
tions internationales a pour consé¬ 
quence l'emploi en France de nom¬ 
breux mots et locutions anglo-saxons 
désignant daa faits ou des produits 
nouveaux d'origine étrangère pour 
lesquels U n'wdstalt pas ds terme 
français correspondant, 
n était indispensable de les réunir 
eu un 


qui contient plus de 850 mots et 
locutions couramment utilisés 
aujourd'hui dans les « mass media », 
la radio, la télévision, rte* avec leur 
contrepartie en français. 

Cet ouvrage est le complément indis¬ 
pensable des dictionnaires français 
usuels et permettra a chacun d'être 
toujours 4 à la page », 35 F en librai¬ 
rie ou aux Editions GUY LE EBAT, 
5. r. des Grands-Augustins, PABXS-6*. 


campe s taliniens, une centaine de 
a vignettes» qui, sans e m p h ase, 
sans grands mots, sans émotions 
et ip™ psychologie, font le tour 
de la civilisation concentration- 
n&lre. 

Avec Soljénitsyne, Chalamov — 
même sU ne connaît pas une cé¬ 
lébrité comparable — est considé¬ 
ré comme le pins grand écrivain 
des camps. Mais pas plus que 
dans sa vie, il n’a eu de chance 
d an « sa gloire littéraire ! Refusés 
par toutes les maisons d'édition 
soviétiques, quelques-uns des ré¬ 
cits étalent parus en France, sous 
une forme tronquée, en 1989, 
d'abord, grâce à Maurice Nadeau 
chez Denoel, puis chez Gallimard 
(traduits de l'al leman d et attri¬ 
bués à un certain ChstlBaov » ; 
ils avalent été malgré tout très 
remarqués ict même par- Piotr 
Rawica (1). Mate As avaient le 
tort de paraître «trop tôt» — 
dix ans tout de même après le 
rapport Khrouchtchev 1 — car U 
faut attendre 1974 et r Archipel 
du Goulag pour que 1e public 
non Initié accepte de s'intéresser 
aux camps. 

Les Récits de Kolyma ont été 
rassemblés pour 2a première fois 
da ns im recueil de neuf cents 
pages publié en nzsse à Londres, 
eu 1978, sous la direction de 
Michel Heiier (Overseas PabDca- 
ttons Interehange) ; l’édition 
française intégrale comprendra 
trois volumes. lie premier, qui 
parait cette semaine, comporte 
une sélection de trente récits 
avec une très belle et très éclai¬ 
rante préface d’André Stoôavsfcl 
qui loi, connut le camp après 
1966, dix ans après le retour à 
Moscou de Varlam Chalamov. 
Comme s'il y avait une fatalité 
qui enverrait à tour de rôle les 
générations de Russes s’enterrer 
vivants dans « la maison des 
morts».. 

Cette édition — scrupuleuse¬ 
ment traduite et annotée par 
Catherine Fournier — doit être 
considérée comme un événement 
en rendant justice autant à Cha¬ 
lamov guide de l’enfer qu’à Cha¬ 
lamov écrivain, auteur d*un livre 
sur son monde, un monde qui 
s'appelle Kolyma. Soljénitsyne lui 
rend hommage dans la préface 
de l’Archipel du Goulag. Slniav- 
sfct lut loue « l’expérience unique 
du bagne » de Chalamov, un des 
« pionniers s dans la production 
littéraire des camps. Arrêté pour 
la première fois en 1929, à vingt- 
deux ans, alors qu'U est étudiant 
en droit, il subit une peine de 
cinq ans aux Iles Solovetz, au 
nord de la Carélie; arrêté de 
nouveau en 1937, fl passera dïx- 
sept ans & Kolyma pour «agita¬ 
tion antisoviétique trotskiste » 
— s frappé illégalement par la 
répression », selon VEucyclopê- 
die littéraire soviétique de 1975 
qui lui fait une place comme 
poète, mais ne souffle mot des 
récits sur la vie des campe 

H a survécu. H revient à Mos¬ 
cou en 1957, après sa réhabili¬ 
tation; mais c’est un homme 
brisé. Abandonné par sa famille, 
malade, il vit aujourd’hui, 
parait-il, dans un asile de vieü- 


pour survivre? Kolyma l'a re¬ 
joint à Moscou; Il vit au¬ 
jourd’hui le « dernier récit de 
Kolyma »_ 


Use zone Idéale 

d’emprisonnement 


bas-fonds de te. vie ; dans xa 
monde où H n'y a qœ Za haüft 
où les victimes ne peuvent sur¬ 
vivre qu'en devenant bourreaux, 
où l'amitié est un suicide, nais 
où se suicider équivaut à ftire 
preuve d'indépendance. Ipun 
meurt, après jugement, à vingt- 
trois arts, parce qu’il n'a,pas 
a rempli la norme*: tm autre, 
officier évadé des camps nazis, 
échappé du camp soviétique, se 
tue dans une tanière d'ours 
plutôt que d’être repris ; des 
adultes pleurent parce qu’ils 
n’arrivent pas à boutonner leur 
pantalon par — £0» ; pour échap¬ 
per à la faim, on se fait esclave 
des truands; parfois un homme 
ressuscite quand un mot, dont il 
avait oublié le sens, remonte 
jusqu’à son cerveau. II ne faut 
pas penser que oes récits sont 
monotones, parce qu’on y sent 
partout T codeur du détenu» — 
mate les larmes n’ont pas d’odeur. 
— les ulcères purulents envelop¬ 
pés dans des chiffons sales, le 
scorbut qui défigure, les poux qui 
groufflent dès qu’il fait tiède. 

L’oeil nue caméra, Cha¬ 

lamov n’oublie pas qu’U est poète 
et nous donne sa vision de 
l'homme face à sa survie. Sans 
messianisme fl dresse an constat. 

A l'inverse de Soljénitsyne, U 
n*y a pas chez lui de plai¬ 
doyer indigné, ou d’illusion 
sur l'utilité de ce qu’a écrit n 
est au-delà de r indignation, fl 
n'attend ni compréhension ni 
secours; U ne compose pas une 
œuvre de combat. 

*Bn cela réside la supériorité 
particulière de Chalamov sur loi 
autres écrivains, dit SiruavskL / 
écrit cantate s’il était mort. » f, 
son livre ressemble à s an mon v 
de résistance des matèriq 

rmnl.i/rHfi A PtiiYfJJTIlf* n. Ç 


Coupée du «continent» par 
les barbelés, les montagnes, la 
taïga infranchissable, l’océan 
arctique, la Kolyma à rextrême 
nord-est de la Sibérie ne 
comptait que 7 000 Ames à la fin 
du dix-neuvième siècle ; 750 000, 
un million, on ne sait pas, qua¬ 
rante ans plus tard : an y avait 
découvert des richesses d’or, 
d’uranium, de tungstène. Cette 
région, transformée en zone 
idéale d’emprisonnement, fut 
peuplée en un temps record avec 
un matériel humain destiné de 
toute façon à être détruit et 
dont fl fallait tirer an profit 

mn-Ylmum- 

Et eux,' les zèles. étalent indif¬ 
férents. et Nous n’avions pas de 


appliqué à nomme*. 

jamais on n’était deso 
ause: profond dans les cerclj 
l’enfer. « Encore le Gaulé 
dirait certains qui répugraf 
trouver répugnante les lf 
d'extermination. « Encore JP 
uritz I ». disent déjà dl™ 
belles b"», lassées par l'y* 1 
des massacres dont elles fP 121 
par nier la réalité. Ma| 9’ 
la faute? I 

NICOLE r D - 


* KOLYMA (Kéctts d« 
camps), tome L Ce Tari 
mov. Introduction d’Aadl 
Traduit du russe par 
Fournier. (François Mar* 
Environ 58 F.) / 


Ivie des 
r Chnla- 
iniavskL 
itbcrlac 
. 326 p. 


(1) Le Monde du 


EXTRAIT 


Un bulldozer rutilant, fourni par les 
l’Union soviétique, an litre du prêt-bail 
arrivé à Magadan, n a commencé & mettre P a le Iianc 
de la montagne. / 


La montagne était dénudée et transformé/^, 1 

tesque scène de thé&tre où dUatt se jouer m f *** 6 ®“ oamp. j 
La tombe, la fosse commune des détenu une o range 
fosse en pierre bourrée jusqu'en surface /■ ®®£ n ?T es J*®* 
décomposés, — avait commencé à sfébader/ 3 
se mirent à-glisser sur le flanc de U md^gne en révélant 
le secret de Kolyma. / . 

A Kolyma, on rend les corps ton As à la terre mate 
au rocher. La pierre garde et révél iezpecrets. La pierre est 
plus sûre que la terre. Le perrjfrof conserve puis revoie 
les secrets. Tous nos proches qui “ht vri à Kolyma, tous ceux 
■qui ont été fusillés, battus à *àn/stügn6s à blanc par la 
faim, tous peuvent être identïés même après une dizaine 
d’années. Tl rfy avait pas detetak à 0°s à Kolyma. Et les 
cadavres attendaient dans dans le permafrosL 

En 2938, aux gisements arifères, fl y avait des équipes 
entières chargées de creuse cet fosses : eues passaient leur 
temps à forer, à dynamitent à approfondir ces fosses pier¬ 
reuses grises, dures et frtAes. En 1938, creuser des tombes 
était considéré comme urpavoü facile : ü n’y avait pas de 
« tâche à remplir », de brrne calculée de façon à tuer , sur 
la base d'une journée d travail de quatorze heures. Creuser 
des tombes, c’était plutfaeüe que de rester pieds nus dans 
des caoutchoucs tchouü à patauger dans Veau glaciale des 
mines d’or — la * promotion essentielle ». le * premier métal». 

Ces tombes, ces fondes fosses en pierre, étaient pleines 
à ras bord de catk#’**- Des cadavres non décomposés, des 
squelettes nus revêts de peau, d’une peau sale, grattée 
jusqu'au sang, dénnée par les poux. 

La pierre* le N<A s’opposaient de toutes leurs forces à cette 
œuvre de Vhxm** en refusant dfaccueiUir les cadavres en 
leur sein. La p&re qui devait céder, vaincue et humiliée, se 
‘ promettait de i4 rien oublier, d?attendre et de conserver le 
secret. Les hbejs rigoureux et les étés brûlants, les vente 
et les pluieÿ enfvërent les cadavres à la pierre en six ans. 
La terre s'entrofortt pour montrer ses dépôts souterrains, car 
les dépôts isoutgratns de Kolyma, ce n’est pas seulement de 
l’or, dérlfêtatn, lu tungstène ou de VvraiOam, mats aussi des 


et les pluiey enfoèrent les cadavres à la pierre en six ans. 
La terre s'entroforit pour montrer ses dépôts souterrains, car 
les dépôts isoutrmtns de Kolyma, ce rfest pas seulement de 
l’or, ^erfètatn, lu tungstène ou de Vuntrüam, mats aussi des 
corps humains km décomposés. 

/ Ces corps' gpèrenf sur le flanc de la montagne, peut-être 
prêts à Teasusater. J’avais déjà remarqué de loin, de Vautre 
côté du ruissela, ces choses qui bougatient et Raccrochaient 
aux branches jet aux pierres : je les antis vues à travers 
la forêt coupf et dU^rsentée et je pensais que c’était des 
rondins , des ipnftns qui n’avaient pas encore été débordés. 

Maintenant la montagne était à nu et son secret révélé l~J 


I sret-Bao:, pp. âoi-saz. 
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lettres étrangères 


Borges fait son bilan 


(Suite de ta pâtre 1SJ 
Dans son célèbre' Evaristo Car - 
Tiego il), Borges /tous avait déjà 


révélé ce _ 
geusement 
impénitent 
Buenos-Aires 
gens,leurs " 
leurs zaauv 
dan cin gs . 
au "bouleau/ i 
nant : < 

A 


i polaire « tapa- 
fiiate », piéton 
faubourgs de 
wec leurs petites 
tubercufleuses et 
garçons, leurs 
et leurs rixes 
précise main te - 
tous les' Sud- 
cultivés du début du 


siècle, ü ftatt, ou se sentait, une 
sorte de/Français honoraire, et, 
vers il entreprit de lire 

dans l'kighuü, Bugo, une autre 
de cespdoles. » Macedonia Fer- 
lui se montrait plus 

_xpt (mais en connaissance 

de ouse)- « 5a sympathie pour 
touf ce qui était français était 
Uxf d'être entière ; de Victor 
Bpo. Que f admirais et admire 
efore, je me souviens lui avoir 
Atendu dire z s Laisse-moi 
tranquille arec cet énergumène 
insupportable. Le lecteur est 
(» parti qu'il continue encore à 
» parier. » 

Les causes de ce choix cultu¬ 
rel borgésien, nous les surpre¬ 
nons au fil des pages de souvenirs, 
savoureuses et pleines d'humour, 
sur lesquelles s'achève le livre. 
Borges écrivit son Essai ^auto¬ 
biographie en anglais, à New- 
York. 13 y a dix ans. Il y 


évoque son ascendance euro¬ 
péenne par sa grand-mère pater¬ 
nelle, Fanny Haslam, « une 
respectable dame anglaise », née 
dans le ataffordshire ; son père 
Jorge Guillermo Borges, philoso¬ 
phe anarchiste, était un disci¬ 
ple de Spencer et idolâtrait 
Shelley, Keats et Swinbume ; 
sa mère, Leonor, apprit l'anglais 
avec son mari et, depuis ce Jour- 
là, « n’a presque jamais lu autre 
chose que de Tanglais ». Bile 
traduisit The Human Comedy, 
de William Saroyan, quelques 
contes de Nathanlel Hawthome. 
« Elle fit auassi des traductions 
de MéLviüe, de Virginia Woolf 
et de Faulkner qidon croit Être 
de Tnot.» s A la maison, émit 
Borges, on pariait communément 
Tanglais et Vespagnol. Si on me 
demandait ce qui a le plus 
compté dans ma vie, je répon-. 
Omis : la pibliothèque de mon 
père. H m'arrive de penser qu’en 
fait je ne suis jamais sorti de 
cette bibliothèque. » 

Quand ü s’arracha à cet uni¬ 
vers livresque britannique, en 
1914, ce fut pour accompagner 
sa famille .et étudier -en Europe, 
à Genève, jusqu’en 1919, puis en 
Espagne, Jusqu'au retour en 
Argentine, en 1921. Il découvrit, 
ébloui, une ville transformée et 
la chanta dans son premier 
livre : Ferveur de Buenos-Aires. 


Une ferveur qui ne lui ferait pas 
oublier celle de l’Occident. 

On regrettera que dans ce 
Livre de préfaces, réunies à 
l’origine par l'éditeur argentin 
Tarres Agâero. en 1975, on n'ait 
pas Inclus les préfaces que Bor¬ 
ges a pris l'habitude d'écrire 
poux l’édition ou la réédition de 
ses propres œuvres, et qui sont 
particulièrement significatives. 
Pourquoi, d’autre part, a-t-on 
oublié le délicat prologue que 
Borges composa en français, en 
1936. pour saluer les. débuts 
d’une Jeune femme dont il ap¬ 
préciait les poèmes? Le recueil 
publié par Francisco Colombo, 
à Buenos-Aires, était intitulé la 
Prison de Tentant. L’auteur 
s’appelait Gloria Alcarta. Nous 
la connaissons bien en France 
depuis VBÙtel de la Lune (2) et 

l'Oreiller noir (3). 

CLAUDE COUFFON. 

* LIVRE DE PREFACES, de Jorge 
Luis Borges, traduit de l’espagnol 
par Françoise-Marie Besset, suivi 
de ESSAI D'AUTOBIOGRAPHIE 
traduit de l’anglais par Mtehel Sey¬ 
mour-Tripier, Gallimard, ciILuDn 
monde entier s, 296 pages Environ 
65 F. 


(1) Traduit par Françolae-Marlo 
Bossât, le Seuil. 

( 2 } Albin Miche l 
(3) Grasset. 


Quand Sundman transpose une saga 



L ’ECRIVAIN suédois Per 
Olof Sundman entreprend 
d’effectuer à sa manière 
un retour aux sources de l’his¬ 
toire nordique avec Ce pays 
est une grande lie. S’inspirant 
d’une saga islandaise écrite au 
treizième siècle, le romancier a 
transposé l'action et les per¬ 
sonnages dans notre époque, 
quelque part sur une Ile Scan¬ 
dinave. Sundman explique dans 
son avant-propos qu’il souhai¬ 
tait d'abord réaliser uns version 
cinématographique d’une saga ; 
et puis, les notes sa succédant, 
le scénario est devenu roman. 
On comprend l'idée : la cons¬ 
truction dos sagas, la puissance 
de leurs évocations, leur rythme, 
révèlent indubitablement una di¬ 
mension esthétique propre è in¬ 
téresser les hommes de la ca¬ 
méra obscurs. Mais le lyrisme 
des phrases, leur poésie, l'art 
de la litote, tout cela peut-II 
se traduire en images 7 
L'hlsfoTre qu'a donc empruntée 
Sundman est d'une facture clas¬ 
sique. Au départ, il y a toujours 
un affront, qui appelle, bien 
sûr, la vengeance, elle-même 
en appelant une autre, etc. Les 
hostilités cessent lorsqu'un 
nombre suffisant d'individus re¬ 


posent è quelques pieds sous 
terre. Cependant, derrière cette 
apparente simplicité, se tient la 
signification profonde de ces 
récits, qu'il serait vain de pren¬ 
dra ô la légère. 

Chez les Nordiques, comme 
chez les Celtes, ce n'est pas 
un hasard, on a le mot rare : 
la nature, les éléments, parlent 
suffisamment pour qu'l! ne soit 
pas nécessaire d'en rajouter 
inutilement. L'austérité, la diffi¬ 
culté des existences, justifient 
encore cette économie. Pour 
autant, on ne demeure pas muet, 
mais on ne dit que ce qu'il faut 
Ainsi, dans Cs paya est une 
grande lie, une seule phrase 
raconte rinstant précis de l'as¬ 
sassinat du jaune Elnar par le 
riche fermier Ravnkel. Plus loin, 
quelques lignes suffisent è dé¬ 
crire le choc éprouvé par la 
mère de la victime à l'annonce 
du meurtre : fes œufs qu’elle 
tenait à la main se cassent, elle 
s'asseoit sur un banc, le chat 
vient laper le jaune des œufs, 
• mais dédaigne le blanc », de¬ 
hors les enfants jouent et rient 
Voilé, nous savons tout : le 
drame, l'horreur, le chagrin. Lee 
grands cris, les lamentations, 
n'ont point de place dans cet 


univers. La mort est une fatalité 
admise, elfe n'a aucune utilité 
sociale ou religieuse. Aux vi¬ 
vants de réagir : l'action seule 
permet de forger les armes qui 
leur permettront d'affronter la 
destin. 

Les effets d'un tel style sont 
surprenants pour le lecteur, car 
la concision n'élude pas la pré¬ 
cision des faits. Alore. Il faut 
souvent jouer à cache-cache 
pour saisir la bonne phrase, ie 
bon mot (un peu comme dans 
une enquêter), qui nous permet 
de connaître les tenants et les 
aboutissants de l'action. Le bien- 
faire de Sundman ns se réduit 
pas è cette seule écriture. Le 
lire c'est aussi BUivre une trace, 
partir è l'aventure sur des pistes 
où hommes et femmes sont bal¬ 
lottés au gré des flots du temps. 

Notre époque parle trop, pour 
ne rien dire ou pour tout dire, 
peu Importe : elle fait du bru IL 
Dans cette cacophonie. Sundman 
nous réapprend la mesura des 
mots, leur banalité, leur force. 

BERNARD GENIES. 

ic CE PAYS EST UNE GRANDE 
ILE, traduit du suédois par 
Monique d’Argentrf - RasK. Ed. 
Gallimard, 216 p. Environ 52 F. 


Le Grand Robert. 

Mieux qu’un dictionnaire, un outil de communication. 


Toute la richesse de l'analogie. 

Quiconque a observé la façon 
dont évolue une conversation a déjà 
tout compris de Tanalogie. 

L'analogie qui permet de passer 
fan mot à un autre, d'une idée à une 
antre. De rebondir de richesses en ri¬ 
chesses, de nuances en précisions. 
Thnalng ie qui est le principe même du 
langage et le «sur de la méthode du 
Grand Robert. 

Le Grand Robert est alphabéti¬ 
que pour chasser les 60 000 molsquH 
contient. 

Lfgjg 3 devient analogique pour 
permettre de trouver un mot inconnu 
à partir d’un mot que Ton connaît. 

Pour offrir de chaque champ d’expres¬ 
sion nriR vision globale et complète. 

Par un système de renvois, la méthode 
analogique permet à partir (fun mot 
donné de découvrir tous les mots de 
même sens, ou de sens proche, tons les 
contraires, et bien d'antres termes liés 
au premier 

Au mot “doux’ par exemple on ne 
trouve pas moins de 130 mots de sens 
proches et plus de 50 contraires, répar¬ 
tis en3 familles de sens, et plus de 
20 emplois différents, employés dans 
les contextes de 40 citations choisies. 


L’essentiel et le xneDleixc. 

Le monde dans lequel nous vivons 
nous abreuve tous les jours d’une 
masse d'informations. Mais cette pro- 


Un outil pour 
la vie cFaujourcThm. 

Chaque époque a son 
vocabulaire, sa cuSture^ ses 
personnages marquants. 

Et, chaque époque a son 
dictionnaire: Parce qu'un 
dictionnaire n’est pas un 
musée, mais le reflet de son 
époque. Un ouvrage de réfé¬ 
rence, tm outil, un allié pour 
qui souhaite vivre avec son 
temps. 



Pour la seconde moitié 
du XX e siècle, ce diction¬ 
naire c'est le Grand Robert. 
Mots nouveaux, anciens ou 
même oubliés, expressions, 
tournures, citations récen¬ 
tes. personnages contempo¬ 
rains, héros de livres célè¬ 
bres, de films , de bandes 
dessinées-, tout ce qui 
caractérise notre culture 
contemporaine et l’histoire 
de notre civilisation ù tra¬ 
vers le langage se trouve 
dana le Grand Robert. 


Avec 96E recevez ces 7volumes. 


digieuse richesse a aussi un inconvé¬ 
nient: on peut, s'y noyer. 

Pour s’y retrouver, pour en tirer 
lessentiel et le meilleur il faut un fil 
conducteur Vous le trouverez dans le 
Grand Robert 



Le “savoir direT 
Être écouté est une condition 
nécessaire à toute communication. H 
n’est pas utile de parler fort ou d’em¬ 
ployer des mots rares et complexes. Il 
suffit d’employer les mots justes. De 


les associer correctement en des tour¬ 
nures fortes et précises. Ce pouvoir ce 
“savoir dire”, le Grand Robert veut 
vous l'ofùir et chacune des lignes de 
ces U volumes y contribue. 

Cestlà une mission importante 


Dès demain 
au centre de votre bibliothèque. 


e œuvre va rendre les plus grande services 
à tous ceux qui usent de la langue française 
avec le souci de la respecter et le désir qu’elle les 
inspire . 

Charles de Gaulle. 



Offre 
exceptionnelle. 

A tout acquéreur du Grand 
Robert de la Langue Française, nous 
offrons la possibilité de recevoir sans 
droit de réservation supplémentaire et 
selon les conditions exceptionnelles 
exposées dans le bon à découper; le 
Grand Robert des Noms propres en 

Cet ouvrage illustré de plus de 
5.000 photos en couleurs et de plus de 
200 cartes et plans originaux, complè^ 
te harmonieusement le Grand Robert ' 
de la Langue Française en 7 volumes. 
Grâce à cette offre, c’est ainsi IX volu¬ 
mes élégamment reliés “havane" que 
vous pourrez, dès demain, mettre au 
centré de votre bibliothèque. 


Je choisis. 


i 

i 

i 

i 

i 


□ de proitti* tant tfe mite d» votre offre en vous demandant de me 
(aire parvenir: . 

_□ |t> Grand Robert Luxe nJîure havane en 7 volumes, 

□ k< Grand Robert Luxe reliure havane de la Langue François* en 
7 volumes et le Grand Robert des Noms pirqm* en A vulumw iM.il 
11 volumes an total). 

Je vous adresse avec le présent roupun la somme de 90 F, 
correspOKiantiinx droite de réservation des 7 volumes du Grand Bobwt, 
par O chèque bancaire, □ CCP. ou □ mandat-tetae, à ratelnainn. de tout 
antre mode de paiement, établi à l'ordre de Socodi. 

-i« rWwio de régler le «Rte sdoa les modaUtéa suivantes: 

□ au comptant les 7 volumes an prix de 1889 F (sot an prix fatal de 
1 603 P plus Tavanee vwaée de 96 FL 

□ au comptant les 11 volumes au prix de 8150 F (ntt an prix total de 
3 094 F plus Fnaare veste de SS Pt 

Voire Jscturo me parnadra en mémo temps que les volume» ■ 
cctnnmndte et je la réglerai ifèa réeeptk». 

O à crédit tes 7 volumes au prix total de Z 22L80 F correspondant à 
23 mcnsnaütéB de 96£0 F an taux effectif global de 21 SH. 

D à crédit Jets II volumes an prix total de 3 76050 F correspondant à 
33 mensualités de 16050 F an taux effectif global de 21,71**- 


Li's informations nmcemimt vos condition^ de vente avec offre 
préalable me sénat transmises en même temps que les volumes. 

Jai bien noté qua réception des ouvrsjres, 7 mi 11 volumes, je 
disposerai tftm délai de 7 jours peur renoncer à mon achat en voua 
renvoyant, à vos frais, les volumes dam leur emballage dVjrifihv. 

Si je ne lus renvoie pas Âm ce délai, vous piurrex cmeidërer que mon. 
achat est cimfinaé et me facturer selon les médaillés que j'ai choisies 
ci-dessus. 

2 U de recevoir gratuitement une documentation comp lémen ta ire sur 
le i. p nid Robert en 11 vnhmipw huir autan pmnwmment dB m&MTfc 




Code postal_ 

WA.T51- - 


Le Grand Robert 
en quelques chiffres. 

Le Grand Robot en II votantes 
Team tm vrai grand dictionnaire delà 
langue française (7 volumes et 6000 
pages) et un vrai grand dictionnaire 
des noms propres (4 volumes et 
3200 pages). 

En plus des 60 000 mots et des 
40 000 noms propres tpiH contient, ü 
offre 200 cartes et plana originmnr, 

5 000 iUuBtrations en coulears et pins 
de 200 000 citations empruntées 
aux meilleurs auteurs français de 
François VÎUon à Françoise Sagan. 


Tous les joins. 

Chaque joui; ou presque, vous 
éprouverez votre Grand Robert. Four 
vérifier le sens d’un mot, une défini- 
-tàon, une date. Pour finir votre grille de 
roots croisés, ou pour en trouver la dé. 
Pour éclaircir une idée et trouver ou 
apprendre le mot juste. Pour répondre 
aux questions de vos enfants , on, tout 
simplement pour rêvei; en vous lais¬ 
sant porter par la richesse des idées, 
des Arts, des Sciences, des Lettres, 
des événements; des pays, et des mots 
de notre langue avec tout ce qu’ils 
expriment 


car; la maîtrise du langage est Tmene* 
cessité, tant pour l’épa n ou i ssement 
"intellectuel des enfants que pour 
l'harmonieuse insertion de chacun 
dan 1 ? vîi» p mfwgrinnnell p, •faTniïïa.le 
ou culturelle. 



A ceux qui auront comman¬ 
dé le Grand Robert et quel que 
soit le mode de paiement choisi, 
sera offert gratuitement la repro¬ 
duction en tirage limité, sur 
papier chiffon, de 5 planches ex¬ 
traites du livre de Lecture 
bourguignon. 

Ce charmant ouvrage du 
XVJLi 4 siècle, imprimé avec des 
clous sur du papier à chandelle, 
est un objet rare et peu connu. 
Ces extraite constituent un ca¬ 
deau exceptionnel que le Grand 
Robert est heureux d’offrir à ses 
amateurs. 

'Offre valable 2 mois à compter 
du 26 septembre 1980. 


Signature obligatoire. 
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LE MONDE DES LIVRES 


CHERCHONS A publier boua testes 
dUatoiN régionale, œuvres Utté* 
rata» ou ecleatiflqaea tM sw t- 


Consens et renseignements 
(sans engagement) : 


Editions HORVATH 
42300 ROANNE (Rance) 


psychanalyse 

Lou-Andréas Salomê et le narcissisme 


essai 


6 T? analyse â?ime 
passion funeste . 


A PRES rautobiographie et 
les correspondances avec 
Prend et BJlfce, vcdd un 


DEUX NOUVEAUX 
ALBUMS 


DEUX PETITS 
CHEFS-D'ŒUVRE 
D'HUMOUR 


recueil de textes qui montrent 
Lou Aocîreas-Salomé comme psy¬ 
chanalyste et qui désignent sa 
place teaprèn de Prend. Us ont été 
publiés entre 2913 et 1933 dans 
des organes patronnés par celui- 
ci : imago et r Almanach de psy- 
cfumalyse. La présente édition, 
que J.-B. Pontalis propose dans 
sa collection < Connaissance de 
l’inconscient ». offre le même 
choix qu’une récente édition ita¬ 
lienne (GuarakZiJ. 


contre chez les autres compa¬ 
gnons de l’époque. Lou occupe 
d an* cet entourage t™* position 
très solitaire, en raison de son 
cheminement propre, par la lit¬ 
térature, non pu la psychologie 
ou la neurologie. Ella est venue 
à Prend pour lui demander non 
pœ un e initiation ou un en doc¬ 
trinement. mais un langage qui 
exprimerait ce qtfe&e avait déjà 
pressenti de l’inconscient et de 
la vérité de son désir propre. 


lequel l’envoya bientôt en ana¬ 
lyse chez Hélène Deuteeh. Sur 
quoi, Tansfc se suicida. 


Le texte essentiel du recueil est 
introduit par trois études, sur la 
figure du père, la nature du 
féminin, la relation entre anahté 
et sexualité, qui mettent en place 
les développements sur le nar¬ 
cissisme- Ce concept a été utilisé 
par Freud en 1910, dans son éla¬ 
boration métapsychologique, qui 
aboutira à l'article de 1914 Pour 
introduire le narcissisme. Lou 
Andreas-Salomé s'appuie sur ce 
texte lorsque, en 1821 , die pré¬ 
sente sa propre approche. 


Un langage, surtout, qui ne fige 
pas, qui ne serve pas à momifier, 
la question permanente de 
Freud : « Qu'est-ce que la psy¬ 
chanalyse ? », dont les mem¬ 
bres de la «bande» n’avalent 
de cesse d’abolir la virulence. 
La suite de cette histoire a son- 
vent montré qu’il y avait parmi 
eux des Vestales concevant la 
psychanalyse comme l'entretien 
d'un feu sacré devant la Chose 
freudienne. Lou Andreas-Salomé 
sut au contraire briser cons¬ 
tamment le confort de ces cita¬ 
tions où le nom du « profes¬ 
seur » justifiait n'importe quoi. 


M * 1 * les" deux adjectifs indi¬ 
quent que le débat se situait sur 
un pîà » plus décisif. . entre 

Dentsch, brillante psychiatre, et 
Lou « intellectuelle » : il s’agis¬ 
sait de la place de la psycha¬ 
nalyse. en tant qu'elle ne rélève 
ni de la médecine ni de la philo¬ 
sophie ; du rapport entre pra¬ 
tique et théorisation, entre visée 
thérapeutique et formalisation de 
l’activité psychique. Un débat 
dans lequel le médecin et le 
philosophe s’opposaient avant de 
s’allier — « clercs » tous deux 
— contre celui que Freud nom¬ 
mait le «laïc», c’est-à-dire le 
non-médecin, en faveur de qui 
ü tranchait en 1928. 


a-d-g - loro - nortti 

LES ENQUÊTES 
DE L’INSPECTEUR 
BEAUGAT 


L’ambition 

de « font comprendre » 


Très peu de témoignages sub¬ 
sistent de la façon dont le 
groupe ressentit la singularité de 
lou. Un Jugement d'Hélène 
Deutsch la qualifie d’ « incom¬ 
préhensible et spéculative », et 
cela en 1922. Le fait est qu’entre 
les deux femmes ü y a eu Victor 
Taosfc, quelques mois amant de 
Lou, qui le présenta à Freud. 


Or Lou Andreas-Salomé don¬ 
nait Te plus bel exemple de cette 
laïcité, du refus de diluer la vi¬ 
gueur de la psychanalyse dans 
une forme nouvelle de clérica¬ 
lisme. « J’ai V impression, dit-elle, 
que ma vie attendait la psycha¬ 
nalyse depuis que le suis sortie 
de Uenfance », aveu qui autorise 
à dégager de ses écrits — romans, 
critiques, lettres — les fragmente 
d’une analyse originelle, selon la 
qualification qu’Octave Mannoni 
donne . à la correspondance 
Freud-Fliess. Hile la . mena avec 
des interlocuteurs différents, de¬ 
puis GUlot, le pasteur calviniste 
qui la nomma Lou. Contempo- 


delan - boucq 

CORNET D'HUMOUR 


Elle y tient grand compte des 
pii»»*; en garde de Freud contre 
gnn ambition de « tout com¬ 
prendre ». de systématiser pour 
fuir ou réduire la conflictualité 
delà pensée, qui atteste la qualité 
de la recherche métapsycholo¬ 
gique. Ses propositions naissent 
d'une expérience, partent implici¬ 
tement de « cas » cliniques : le 
rfpn d'abord, rn*i«t aussi ceux que 
l'on aurait envie de nommer le 
« cas Friedrich », le « cas Rai¬ 
ner », voire le « cas Sigmund ». 
Ceux dont ses autres livres se 
Usent «vwnmft des observatiens 
immédiates, en amont de cet 
Amour du narcissisme : son 
Nietzsche (1893). ses correspon¬ 
dances avec Freud et Bilfce, et 
tout particulièrement les pages 
de journal de 1913, pleines de 
notations sur le narcissisme de 
Rilke, après le premier jet des 
Elégies de Duino, lorsqu’il com¬ 
pose, justement, son poème air 
Narcisse. 


Face au miroir 


R IEN n'est plus significatif 
que notre attitude face A 
l'image que nota renvoie 
notre miroir; attendris et 
confiants, nous pouvons lui'sou¬ 
rire comme à un vieux complice ; 
circonspects et craintifs, la 
redouter; moqueurs, la tourner 
en dérision ; mats Jamais lui 
être indif f é rente , car elle reflète 
ta rapport que nous entretenons 
avec nous-mêmes. 


Ces pages de description de 
l’activité psychique attestent 
plus de fidélité à la m a nièr e 
même de Freud qu'on n'en ren- 


Jean 



Se regarder dans fs glace, 
c'est non seulement objectiver 
son Image, mais accepter une 
confront a tion, parfois intolérable, 
avec ce que la temps et nos 
émotions y ont gravé ; c'est 
souvent as heurter à un Inconnu 
étrange qui soumet notre nar¬ 
cissisme & de douloureuses 
épreuves. C’est se souvenir que. 
passé un certain Age, nous 
sommes responsables de notre 
visage. Nous y lisons nos 
lâchetés, notre cupidité, nos 
effrois, nos vices et, A l’Instar 
de Dorian Gray, nous lacérerions 


volontiers cet Impitoyable portrait 
de nos faiblesses. 

A cet égard, certaines réac¬ 
tions pathologiques, dans la 
mesure où elles servent de verres 
grossissante, retiennent T atten¬ 
tion. Ainsi le comportement de 
ce vieillard, atteint de démence 
sénile, qui né sa reconnaissait 
pas dans la glace et qui trouvait 
â l’Image qu'efie lui renvoyait 
un aspect tellement pitoyable 
qu'il la contournait pour lui 
offrir du tabac et des douceurs! 
Ou encore l'attitude de cette 
femme Agée, autrefois aussi 
ravissante que courtisée, qui 
refusait obstinément de se 
regarder dans un miroir pour ne 
pas rencontrer « le singe 
hideux » qu’eHe croyait. être 
devenue. Ou enfin les manières 
de ce personnage, décrit par 
CHarcot, qui. A chaque fols qu’il 
passait devant une glace, s’incli¬ 
nait et saluait cérémonieusement 
son Image comme s’il se trou¬ 
vait en présence d’une éminente 
personnalité. 


Nous et... les chimpanzés 


en contrepoint de 

FIN DE SIECLE 

vous devez fire 



* ^ 7' -‘ 



Les malades mentaux, et par¬ 
ticulièrement les schizophrènes, 
on le sait, éprouvent une plus 
grande difficulté A se reconnaî¬ 
tre dans rimage spéculaire que 
les Individus normaux. Certains 
passent des heures devant leur 
miroir A s'étudier minutieuse¬ 
ment Une jeune fille, A laquelle 
son psychiatre demandait (a 
raison de ce comportement 
inhabituel, répondit simplement : 
« C'est pour me retrouver. » 


commencé A recenser les 
diverses formes de comportement 
provoquées par un miroir. Au 
départ, l'intérêt portait sur rége 
A partir duquel l’enfant recon¬ 
naît son Image ; puis d'autres 
catégories (malades mentaux, 
obèses, anorexiques, vieillards, 
animaux...) firent l'objet d’innom¬ 
brables expérimentations. 


Si tas psychotiques sont si 
souvent obsédés par leur reflet, 
c’est qu'ils tentent désespéré¬ 
ment de retrouver ce qu'ils ont 
la sensation terrible d’avoir 
perdu : leurs limites, leur moi, 
leur seft Parfois, lors d'hallu¬ 
cinations négatives, le sujet ne 
se volt même plus dans le miroir, 
qui, pour reprendre l'expression 
de Guy de Maupassarrt dans 
La Hor/a, * a dévoré son reflet ». 


Dans Image spéculaire da 
corps, J. Conaze a présenté 
et réuni quelques études qui 
firent date. On y apprendra, 
entre autres, que l'Insigne pri¬ 
vilège (ou la terrible malédiction,-.' 
salon les cas.-) de se regarder 
et da se reconnaître dans im 
miroir n’est pas le propre'de 
notre espèce : .rwus le par»- 
' g sons avec les chimpanzés. Ce 
qui nous lâchera peut-être A 
quelque indulgence. 


ROLAND JACCARD. 


Comme le rappel ta. Jacques 
Corraze, c'est seulement A la 
fin du siècla dernier que psy¬ 
chiatres et psychologues ont 


. * IMAGE 5PECULAIRB DU 
CORPS, testes présentée par J. 
Corme, Ed. Privât, 271 pages. 
Environ 69 F. 
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reine de celle de Freud, cette 
analyse fut indépendante de loi, 
ce qui ne fut te- cas pour aucun, 
des autres c ompa g no ns. 


Une réflexion j 
sur le siècle 


C ONFESSION; aveu de fixa¬ 
tion, bref . 'arèroaîre pour 
le temps ~ présent, ses 
Idéologies, ses TOCbotofltas; et 
répudiation d’une gauche mur 
soins afin d’èpouset âne gauche 
lésas-, tf y à un pep da tout 
fî frlm dans es petit livra, et bien 

d* autres Ptoses encore : c’est 

dire qu'il est plein comme un 

OKrf. 


Parfois, avec oes interfoooteozs, 
Lou Aztdreas-Solomé tint, pfc» 
on moins contrainte, la pose de 
Ta femme-qm-saifc, Sibylle ou 

Sphlnge. Pour Nletesche; pour 
RÎLfce, et même pour Freud, elle 
fat figée ea Dame à la licorne 
qtri tend à Narcisse le miroir' où 
ü n’échappe pas A son image. 
EUe apprit d’eux que l'être en 
proie au narcissisme détruit l’ob¬ 
jet de sou amour avec autant de 
cruauté que de passion ; qu’en 
l’autre, c’est lui qu’il entend dé¬ 
truire, un lui et un autre, 
congelés dans une idéalisatio n 
mortelle, proche de la folle. A 
chaque fols que eet être « s’ar¬ 
rête dans des rêves infantües, Ü 
tombe dans la maladie , dans 
firréA ». dit-elle. Et pas seul : 
cette chute le dérobe à l’autre, 
celui gai l’aime, pour le dérober 
à lui-même. N’aspirant qu’à être 
rejeté, ü se tue par amour in¬ 
terposé. et, du même mouvement, 
tue. sinon ' quelqu’un, du moins 
vm amour. A preuve, le cortège 
des femmes que Rilfce crut aimer, 
et llnecription de ce processus 
au long de sa correspondance. 
Son œuvre en fat 1e fruit. 


L’auteur appartient à le géné¬ 
ration qui n'en finit pas d* tuer 
sas dater pères : Marx et Freud. 
Deux, c’est défè beaucoup, -aals 
fl en a vingt, cent- Je ne «tes 
en fend pas- ta compte, .«k 
même n’en viendrait pas A boa. 
Seulement quelques repères : 
Malraux, Meodéa France, Sartre, 
Camus, Staline, hélas I de Gatrtta 
tout de même ; et Marcuse, qui 
contré toute moral» et fout eugé¬ 
nisme, marie tes grands-pères 
ennemis : Freud et Marx. 


Le contraire 
d’on diktat 


Lou Andreas-Satamê en fit les 
frais, mais décrypta ce jeu et 
n’y céda plus. Son Amour du 
narcissisme en met A nu les rè¬ 
gles et tes raisons, inattendu à 
première lecture, car le narcis¬ 
sisme fascine plus qu’il -n’est 
digne d’amour, ce titre doit S’en¬ 
tendre au second degré, comme 
tout génitif : il mat F accent sur 
la nature de l’amour autour du¬ 
quel se enstafflse le narcissisme. 


Si encore H n*avatt que des 
hommes pour pénal il court A 
Tâtât civil re e bo rad h e des my¬ 
thes. des allégories et— combla 
de confusk» — des entités 
féminines : la Résfotenca, ta 
guerre d’Algérie et. pour tout 
dire çrtm. coup., rwatolre. Querre 
froide, et réchauffée, première 
apocalypse conjurée, miraculeux 
équilibre sur ta ffl des an¬ 
nées 50, chute dans la crois¬ 
sance et (a consommation, sur¬ 
saut de 68 : révolution d’un jour, 
mais qui arrache pour toujours 
la révolution à fa gauche insti¬ 
tutionnelle ; déjà, le dégel sur 
le cadavre de Staline avait 
amionoé. croyait-on. ta printemps 
russe— Il éclate : A Prague. 
Vous connaissez la suite. Telle 
est, pour ta témoin participant, 
sa » part de siècle ». Et cette 
question : « Pourquoi ne sam- 
mes-oous pas parvenus i chan¬ 
ger la rie? * 


Cette femme-là. qui est-elle ? 
La vie. la chaleur, le goût da. 
bonheur, passent entre ces lignes 
dépourvues de prophétisme. La 
maturité n’entraîne pas le dé¬ 
sespoir. Une femme s’affirme, 
non one analyse asexuée. Son 
livre a valeur de bilan. La force 
et te ton de vérité de ces choses 
qu'on écrit après coup sT ac¬ 
compagnent d'une proposition 
d’explication. Tout le contraire 
d’un diktat de théoricienne. 


D r oû ta recherche de quslque 
chose d'infiniment plus mo¬ 
deste : « «me politique pour sur¬ 
vivre ». Le seul moyen d'attendre 
en attendant mieux. Cette 
seconde partie est un discours 
politique assez peu entendu en 
France chez un homme de gau¬ 
che, en tout cas A ei haute 
voix : « éloge », pour ns pas' 
dire apologie, de la social- 
démocratie; 


JACQUES NOBÉCOURT. 


* L’AMOUR DU NARCISSISME, 
d» Lon Andreas-Salomé. Testes 
psychanalytiques. Traduction de 
Isabelle HDtfenbrsnd. préface de 
Marie Moscovici, Gallimard, 209 p. 
Environ 53 F. 


Rappels : CORRESPONDANCE 
AVEC SIGMUND FREUD, suivie de 
JOURNAL D’UNE ANNEE (1912- 
1913). Gallimard 1979. — NIETZ¬ 
SCHE, Grasset, 1932. — CORRES¬ 
PONDANCE AVEC RAINSR-HARIA' 
RILKE, Gallimard 1990. Environ 
75 F. 


La sfncérifé ang oiss és de 
fauteur troublera le lecteur. 
Souhaitons, en tout cas, qu’il 
fasse sienne cette maxime exem¬ 
plaire : • Bannissons ridée que 
toute votre pe nsés que ta nôtre 
soit uns pansée ennemie. - Mata 
ne bannissons pas moins l'Idée 
que tarai ce qui noue est donné 
comme pensé s «oit une pensée. 


YVES FLOKEMNE. 


. * -NOTRE -FART JR SIECLE, 
de CL Giayman, Stock, 169 p. 

. Environ 47 F. j 
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Des flvignonnais contre la prostitution 

Les gêneuses de la rue Paul-Manivet 


De notre envoyé spécial 

m sûr, certains autrefois, expi 
& Avignon, on établissement 
cour du sésni- assez rechercl 


Avignon. — Ken sûr, certains 
jours de mistral & Avignon, on 
trouve, dans /a cour du sémi¬ 
naire rêgiona/rue Paul-Manivet 
fpoète), à nâelgnes dizaines de 
mètres des/remparts très fré¬ 
quentés par les quatre-vingt- 
quinze proadfcuées de la Cité des 
papes. Ses/préservatifs. Certes. U 
n'est pas/rare que dans cette 


rue, oft 
depuis 
tin, leu 
on ns 

SfB 

entrer li 


at prostituées travaillent 
i£5, elles trouvent, te ma- 
poubeBes lacérées. Rnfin. 


autrefois, explique l’un d’eux, un 
établissement très convenable et 
assez recherché dans la rue ; les 
filles y étaient folies, très folies. » 
Les plus tolérants de ces vertueux 
militante proposent que « les 
filles » apposent une plaque & 
l’entrée de leurs maisons 
Pétitions, entretiens avec le 
procureur de la République : les 
animateurs du comité, qui veulent 
rester anonymes, sont fort actifs. 
Surtout trois d’entre eux : un, 


nier que cette rue retraité, âgé de soixante-sept 


/oit un peu troublée, le ancien artisan 
cé les voitures conduites par chômeur, une z 
jmmes seuls qui tournent rêve à un qu 
la place des Corps-Saints où cm ne rencc 
remparts et par quelques gens respectât 


ancien artisan peintre, un Jeune 
chômeur, une mère de famille, qui 
rêve à un quartier s rénové s 
où cm ne rencontrerait « que des 
gens respectables, des familles ». 


■artères claquées. Mais c’est une Le premier brandit son code pénal 
ëËe bien moindre que ceEe eau- — a un passe-temps >. dit-il — 
U l’été, dans d’autres rues, par contre ces prostituées dont les 
ÿdïa&lnes de miniers de person- robes un peu longues et l’air gen- 
iB qui viennent visiter le Palais til n’incitent pourtant guère k 
s papes ou assister an festival, cette « débauche » constitutive, 

d’après la lai, du délit de racolage, 
Dans le quartier, en général, on le seul qui pourrait leur être re- 


k'en accommode : la prostitution 
; n’est-elle pas un mal nécessaire ? 
/ Et, après tout, les prostituées ne 


proebé. Le deuxième, avant de 
souhaiter un maire c p lus mus- 
cAé, genre S-P JR. » (1), mentionne 


paient-elles pas, elles aussi, des la gêne causée par le'bruit, alors 


impôts? Et l’assureur d’assurer que, dans 
ces femmes, la plupart proprié- retraitée t 
talres de leurs Tna-iBonsy 5e fané- moins du 
sithérapeobe de les soigner, et les mère de 
habitante de tes tolérer, même si audacieux 
aucun n’intervient pour les défen- appuyé, i 
dre lorsqu'elles sont attaquées, trop cartel 
Quelques-uns pourtant, en fé- nant de 3 
vrier 1979, créent un comité de étonnées 


que, Hftnft te Tnfirv> irajna q ble , une 
retraitée affirme ne pas être « le 
moins dû monde dérangée ». Ia 
mère de famille, an décolleté 
audacieux et au maquillage 
appuyé, souligne tes questions 
trop carieuses ae ses enfants reve¬ 
nant de r école et les remarques 
étonnées des coDègues de son 


quartier pour réclamer que l’on mari, directeur d’une agence d’as- 
place tes prostituées de la rue suranoe, qu'eDe « se doit » de 

Paul-Manivet c ailleurs » : d«n« recevoir dans sa belle maison du 

des éros-centers, proposent tes dix-huitième siècle. Son propos 
plus jeunes, rittw» des rnaisnm est plus large : tout remonte & 

closes réouvertes, suggèrent les mal 1B68 et au laisser-aller qui 

plus anciens dont tes souvenirs s’est ensuivi : « On ne punit pas 
sont très précis : « H y avait assez. » 

Fréquentations 


Cette campagne, pour l’instant, 
a eu peu d’effet grâce à la pla¬ 
cidité du maire, M. Henri Duf- 
fant. qui mfriiTnifig l'événement, et 
grâce à l'ouverture d’esprit de la 
police qui ne veut pas outrepas¬ 
ser ses droits, « Rien ne nous per¬ 
met. dans tétai, actuel de la 
législation, dit-on au commlssar 
riat, d’embarquer les prostituées. 
Nous pouvons simplement leur 
dresser des contraventions pour 
racolage. » une infirmière libé¬ 
rale, Mme Pacini, qui a repris fl 
y un an la clientèle d’une reli¬ 
gieuse. dit n’avoir jamais éprouvé 
la moindr e gêne du fait de la 
présence des prostituées. La vie, 
malgré l’action du comité, a 
continué, paisible ^ On se dit 
bonjour, bonsoir , explique une 
vieille femme, et a Voccasion Time 
d’eUes me porte mes colis. Mois, 
bien sûr. on ne se fréquente pas. » 
Pas pins d’ailleurs que tes prosti¬ 
tuées de la rue ne fréquentent 
celles des remparts, moins «co¬ 
tées d. Rue Paul-Manivet, on 
n’accepte pas c de monter avec 
des Arabes s. c Nos clients, ex¬ 
pliquent les prostituées, if aime¬ 
raient pas ça. » 

Les clients, qui viennent des 
Bouches-du-Rhône et du Gard 
pour ne pas être reco nnu s, n’ai¬ 
ment ««ns doute t«s toute cette 
agitation. La discrétion est, pour 
de bannes ou de mauvaises rai¬ 
sons, de règle ; les prostituées y 
tiennent, qui viennent souvent de 
Marseille où elles ont laissé fa¬ 
mille et enfants dans l’ignorance 
de leurs activités. Les membres de 
l'association de réinsertion Le Nid 
ne veulent pas non '‘lus de Pu¬ 
blicité. eux qui préfèrent les 
contacts aux déclarations 

tapageuses jouant dans cette 
affaire un rôle utile de groupe de 
pression en faveur des prosti¬ 
tuées, dont la pre mière reaction 
était plutôt de repli et d’agressi¬ 
vité. Les pouvoirs pu Wics, enfin, 
respectent cette règle du silence : 


Ils connaissent la situation de la 
région d’Avignon, où nombreux 
sont les salariés agricoles, céliba¬ 
taires ou immigrés. 

«Ce sont tous les problèmes de 
notre société, le chômage, la soli¬ 
tude affective et rtntolèrance que 
Von retrouve dans la rue Paul- 
Manivet», déclare 1e Père Ro¬ 
bert Chave, un des animateurs 
de l’association Le Nid. 

NICOLAS BEAU. 


rï> Le maire d’Avignon est 
M. Henri Duffaut (PBj. 


PSEUDO-ATTEÜT AT 

MM. Eric Lévy et André Demri, 
ce dernier de nationalité tuni¬ 
sienne, âgés de dix-neaf st dix- 
huit ans, ont été inculpés, mer¬ 
credi 24 septembre, d’ « Incen¬ 
die volontaire et de tentative 
if escroquerie A l’assurance » par 
Mlle Françoise Beuat, juge 
d’izatmctton à Paria. Ils ont été 
âc roués eu centre pénitentiaire 
de Fleury-Mérogis (Essonne) 
dans la soirée. 

Parce que son commerce, un 
magasin de confection situé 
18, rue Bleue A Paris (neuvième 
arrondissement), végétait, M. Lévy 
avait tenté, dans la nuit du 
21 au 22 septembre, d’y mettre 
le feu, avec l’aide de M. Demri, 
en y jetant un cocktail Molotov. 
Pour faire croire à un attentat 
raciste, les deux Jeunes gens 
avaient tracé sur la vitrine une 
croix gammé et une étoile juive. 

Un témoin «es avait vus agir 
et remonter dans une voiture. Il 
avait alerté la police. 


f une étonnante facilité i 

pour acquérir un très beau bijou 

le crédit MP “spécial caraf’ 


- SOLITAIRE 

ds Æk' Wanc extra 
if 0,75 carat 

’ 16.700 F** 

vous l’emportez avec 1670 F 

,^2% ALLIANCE 
DIAMANT 

9.500 P* 

vous remportez avec 950 F 

DIAMANTS 

D’ORBUJE 

blanc extra. 
0.40 carat 
^ 5.700 F** 

vous tes emportez arec 570 F 

SAUTOIR OR 70 cm 
12.90 g 4.220 F** 

vous feirçmrtez avec 422 F 


io% 

à la commande 

le solde 
à crédit 

jusqu’à 24 mois* 
dont . 

3 mois sans agios 
et 

mensualité 
en janvier 1981: 

MP quand 
la parure devient 
placement I 


MP 


IV IL bijoutier joaillier 

8,pbce«telalladeWa8-TéL:28a3144 ' 

36, rue de RhoB (angle rae a BiaÆn) Métro Châtelet oa ftetri rie vHe 
138, rue La Fayette (angle Magenta) Métro Gare Ai Mord 

• Suivant l’importance de rachat. Après acceptation du dossier 
. Teg.22.90*ô ■[ _ "Prix établis au 1/Q6JB0 ^ 


L'informatique et les libertés 

LES PAYS DE L r 0.CJ)i. . 
ADOPTENT 

UNE RECOMMANDATION 
SUR LES FLUX 
DE DONNEES INDIVIDUELLES 

Le Conseil de l'O.C J3R. a adopté, 
mardi 23 septembre, malgré le 
délai de réflexion demandé par 
deux Etats, une recommandation 
sur l’Informatique et les libertés. 
Aux termes de cette recomman¬ 
dation, les vingt-quatre Etats 
membres se sont engagés à met¬ 
tre en œuvre une série de « lignes 
directrices » destinées à faciliter 
la libre circulation des « flux 
tronsfrontièrea des données de 
caractère personnel », et à pro- ! 
téger les ressortissants de ces 
Etats contre les dangers de l'in¬ 
formatique. I,a recommandation 
insiste sur la nécessité d'accor¬ 
der & toute personne physique un 
droit de regard . sur les fichiers 
la concernant et d’obtenir, le cas 
échéant, une rectification. Elle 1 
demande à chaque Etat de ne pas 
édicter de réglementations qui, 
sous prétexte de protéger la vie 
privée, s'opposeraient a la libre 
circulation des d onn ées nomina¬ 
tives. I 

Un accord en ce sens a été ! 
conclu, le 17 septembre à Stras-, 
bourg, entre les vingt et un pays 1 
membres du Conseil de l'Europe I 
(le Monde du 19 septembre). La 
recommandation adoptée par 
TO.CD.E. se distingue de cet 
accord sur trois points : 1) Elle 
porte sur les fichiers automatisés 
et les fichiers ™ani**ig ; g) Elle 
ne lie pas les Etats membres alors 
que la convention adoptée à Stras¬ 
bourg aura une valeur contrai¬ 
gnante après sa ratification ; 
3) Elle a été adoptée par les 
Etats-Unis, le Canada, le Japon et 
l’Australie qui ne sont pas mem¬ 
bres du Conseil de l’Europe. 


Qainze membres présumés d’Action directe 
sont nctuellemenl détenus 

Après les diverses enquêtes conduites par la police sur les 
i activités de l’organisation Action directe, quinze membres pré¬ 
sumés de ce groupe sont incarcérés. Cinq antres personnes ont 
été libérées mais demeurent inculpées. D'autre part, quatre jeunes 
gens sont actuellement placés en garde à vue et interrogés 
dans les locaux de la brigade criminelle. Enfin. MM. Alain Le 
I Mée, vingt-trois ans. et Philippe de Sa. vingt-six ans, qui font 
| l’objet de mandats d'arrêt, sont toujours en fuite. 


FAITS 


Les deux membres d’Action 
directe arrêtés le 19 septembre, 
Laurent Louessard, âgé de vingt- 
six ans, étudiant en sciences éco¬ 
nomiques, surveillant d’externat 
an lycée Carnot à Paris, et une 
jeune Espagnole. Maria Ar&go- 
Eltur, âgée de vingt ans, ont été 
inculpés mercredi 24 septembre 
par M. Michel Legrand, magistrat 
instructeur à la Cour de sûreté de 
l’Etat, de * destruction volontaire 
d’édifices publics par substances 
explosives, de tentatives de meur¬ 
tres (mitraillages). de participa¬ 
tion à une association de mal¬ 
faiteurs et de laits en relation 
avec une entreprise consistant ou 
tendant à substituer une autorité 
illégale à r autorité de l’Etat ». 
Les deux jeunes gens ont été 
écroués. Laurent Louessard a 
choisi pour défense ors M“ Geor¬ 
ges Ktejman et Larmier ; Maria 
Azago-Eltnr. M” Henri Leclerc et 
Jean-Pierre Mignard. 

Cette décision du magistrat 
instructeur est intervenue le len¬ 
demain de la découverte par tes 
policiers de la brigade criminelle 
d’un important stock d’explosifs 
dans le domaine de Rochebesse, 
& Chanéac (Ardècbe), et de l'ar¬ 
restation de la compagne et de 
deux amis de Pierre Conty lie 
Monde du 25 septembre). 

Selon les enquêteurs, l’interpel¬ 
lation de Laurent Louessard et de 
Maria Arago-Eltur aurait été ren¬ 
due possible par des déclarations 
de Nathalie Ménlgqn. arrêtée le 
13 septembre à Paris en compa¬ 
gnie de Jean-Marc RouiUan. Ce 


FTJUGEMENTS M/TS DIVERS 


La maire adjoint 
de Satnf-Dhamas 
est mis en liberté. i 

M. Christian Doublet, maire ' 
adjoint de Salnt-Cbamae (Bou¬ 
ches-du-Rhône), arrêté le 12 sep¬ 
tembre et Inculpé de complicité, 
par « fourniture de moyens», de 
tentative d’homicide volontaire 
(le Mende du 17 septembre), a 
fait l’objet, mercredi 24 septembre, 
d’une mesure de mise en liberté. 

Depuis leur ouverture les fêtes 
votives de Saint-Chamas étalent 
le théâtre de bagarres entre des 
habitants de la commune et des 
jeunes Maghrébins. ’ Le lundi 
8 septembre, de nouveaux affron¬ 
tements éclatèrent. 

M. Doublet accepta alors de 
[rendre dans sa voiture M. Paul 
Gerontml. professeur de karaté 
qui désirait poursuivre un groupe 
de jeunes immigrés venus de 
SaJon-de-Provence- M. Doublet 
affirme qu’il Ignorait que M. Ge- 
Tooimi était armé d’un revolver 
Au moins quatre coups de feu 
furent tirés pendant la poursuite 
sur la voiture des jeunes gens. 
M. Geronlml est toujours incar¬ 
céré. E est inculpé de tentative 
d’homicide volontaire. 


La caisse de garantie 
condamnée à indemniser 
las clients d’un notaire 
de Belfort. 

Belfort. — Le tribunal de Bel¬ 
fort a condamné la caisse régio¬ 
nale de garantie de la responsa¬ 
bilité des notaires & payer, à. 
quatre plaignants, les sommes 
que oeux-ci avaient prêtées & 
un notaire. M* Henri Clerc, dé¬ 
cédé le 25 décembre 1977. en 
laissant un «trous de près de 
20 millions de. francs dans son 
étude (le Monde du 14 juin). 

Des clients avalent demandé & 
la caisse régionale te rembour¬ 
sement des sommes perdues, mais 
celle-ci n’accéda & aucune récla¬ 
mation, estimant que tes actes 
passés par M* Clerc n’avalent au¬ 
cun caractère notarial 

Quatre clients se sont pourvus 
en justice et le tribunal vient de 
leur donner raison, estimant que 
les opérations qu’ils avaient 
contractées avalent un caractère 
isolé, que le taux d’intérêt conve¬ 
nu, « bien qu’élevé ne parait pas 
spéculatif ». et soulignant que cet 
intérêt devait être perçu par le 
prêteur s à déchéance et non à 
l’avance ». 

Dans ses attendus, le tribunal 
a encore estimé que les reçus du 
notaire avaient xTapparence d’un 
acte authentique », et souligne 
que l'affiche concernant la res¬ 
ponsabilité des notaires (laquelle 
porte un speclmen du reçu no¬ 
tarié) n’était pas apposée dans 
l’étude de M’ Clerc. 

Pfrifîn, le jugement précise que 
les plaignants « n’avaient pas, de j 
toute évidence, une expérience 
suffisante, des^affaires et du no¬ 
tariat pour ne pas se méprendre 
sur le caractère de l’opération 
réalisée ». 

Ce jugement — dont la caisse 
régionale fera- vraisemblablement 
appel — pourrait inciter de nou¬ 
veaux prête u r s à porter, plainte. 
— 'CorrespJ ' 


dernier, considéré par tes poli¬ 
ciers comme le chef de l’organi¬ 
sation Action directe, n'aurait 
rien dit aux enquêteurs. H aurait 
refusé de donner le nom de ses 
complices. Mais il semble que la 
jeune fOle ait moins bien sup¬ 
porté ses interrogatoires. Selon 
certaines informations. Nathalie 
Ménigon se serait rapidement 
trouvée en état de manque de 
drogue durant sa garde a vue. 

Selon les policiers. Laurent 
Louessard et Maria Arago-Eltur 
auraient, par leurs déclarations,. 
permis de retrouver les explosifs 1 
utilisés par le groupe et « de faire 
le lien avec des organisations ter¬ 
roristes étrangères». Députe l’ar¬ 
restation & Paris, en mais, d’une 
jeune Italienne membre du 
groupe Prima Lînea, Olga Gi- 
rotto, che- laquelle on avait re¬ 
trouvé 600 kilos d’explosifs, les 
policiers avaient acquis la convic¬ 
tion qu’Action directe avait des 
relations avec d'autres groupes 
européens. Laurent Louessard au¬ 
rait reconnu avoir organisé plu¬ 
sieurs rendez-vous & Paris en 
janvier et février avec des mem-1 
bres d*ETA militaire et de Prima 
Linea. 

De son côté. Maria Arago-Eltur. 
qui se serait aussi «effondrée» 
durant sa garde à vue. aurait 
révélé aux policiers qu’elle avait 
participé le 8 août, en compagnie 
de Jean-Marc RoulDan, Nathalie 
Ménigon et Carlos Jaureguy- 
Aallag a. à l'attaque à main armée 
de l’agence de la B.N.P.. avenue 
de VUliers (17° arrondissement). 


L'ENLÈVEMENT DE M. GALLE 

(De notre correspondant régional J 

Lyon. — Trois jouis après l’en¬ 
lèvement de M. Bernard Galle, 
gendre du notaire et homme poli¬ 
tique lyonnais. M* Louis Chaîne 
(1), la discrétion de la famille et 
des enquêteurs interdit toute spé¬ 
culation quant aux tractations en 
cours. Le chiffon rouge accroché, 
mercredi 24 septembre, au balcon 
du domicile lyonnais de M* Chaine 
semble indiquer que la rançon est 
en train d’être réunie. Le même 
procédé avait été utilisé lors du 
rapt du petit Christophe Mérieux. 
Si les contacts de la famille avec 
tes ravisseurs se sont, selon toute 
vraisemblance, poursuivis, il appa¬ 
raît de plus en {dus évident que 
la police est tenue volontairement 
k l’écart des tractations. Ainsi, la 
voiture de M. Galle o’a été 
retrouvée que vingt-quatre heures 
après sa disparition, alors que 
tous ses proches savaient & quel 
parking du centre de la ville le 
clerc de notaire était abonné. 

Les dernières estimations avan¬ 
cées du montant de la rançon — 
de cinq & vingt millions de francs 
— doivent être accueillies avec 
prudence. En outre, écrire au dire 
que la somme de cinq million» 
parait « faible » en regard des 
possibilités financières supposées 
de M* Chaîne ne parait pas très 
opportun. D y a dansées appré¬ 
ciations de quoi donner à. penser 
aux ravisseurs- — C. Et. 


( 1 ) Dne erreur nous a fait écrire 
dons le Monde du 24 septembre, 
que M* Chaîne était &d|olnt au maire 
de Lyon. En fait, il n'occupe pas de 
délégation particulière au sein du 
conseil municipal dont U est un des 
soixante et un élus. 


JUSTICE 

M. HENRI MAYNtER 
PROCUREUR GÉNÉRAL 
A LA COUR DE CASSATION 

Sur proposition du garde des 
sceaux, ministre de la justice, le. 
conseil des ministres du 24 sep¬ 
tembre a nommé M. Henri May- 
nier, premier avocat général é la 
Cour de cassation, procureur 
général prés la Cour de cassation. 
M. Maynïer succède d ce poste • 
à M. Robert Schroelck, nommé 
premier président de la Cour de 
cassation le 30 juin (le Monde , 
du 2 juillet). j; 

[Né le l ° septembre 1913 a Samnur, ' 
M. Henri Maynler est entré dans la ' 
magistrature en 1936 après avoir * 
été Inscrit en 1S3S au barreau 
d'Angers. Substitut au parquet de ' 
la Seine en 1854. U devient premier 
substitut en I960. Nommé en 1961 
président de chambre à la cour ' 
d'appel d’Orléans. U est chargé de r 
mission an cabinet de M. Michel f 
Debré en 1962 puis. la mâme année. : 
nommé directeur des affaires crimi¬ 
nelles et des grâces au ministère de 
la Justice. Directeur de cabinet de - 
M. Jean Foyer, alors garde du 
sceaux en décembre 1963. il conserve J 
ce poste Jusqu'en 1967, date d 
laquelle U est nommé inspecteur • 
général des services judiciaires. D ; 
occupa à nouveau le poste de direc- ; 
teur de cabinet du carde des sceaux, 
de Juillet 1968 k avril 1969 auprès- 
de M. René Capitant. Ayant rejoint ^ 
ensuite la Cour de cassation comme, 
avocat général, dont U avait le ; 
grade depuis 1964,11 avait été nommé ' 
premier avocat général le 20 Juin • 
dernier.] ; 


• Parricide : huit ans de ri-j 
clusion. — La cour d’assises de! 
l’Essonne, à Evry. a condamné' 
le mercredi 24 septembre Michel' 
Boette her, vingt-cinq ans, accusé’ 
d’avoir tué son père en avrQ 1979, 
à huit ans de réclusion crimi¬ 
nelle. L’avocat général avait re-i 
quis une peine de donne ans de 
réclusion. 


En Espagne 

COLLISION ENTRE UN TRAIN 
ET UN CAR: VINGT-CINQ TUÉS 

Vingt-cinq personnes ont trouvé 
la mort et une trentaine d’autres 
ont été blessées dans la collision 
survenue mercredi 24 septembre 
entre un train et un car sur on 
passag e à niveau dans la province 
de Valence, en Espagne. Un train 
rapide reliant Madrid à Valence 
a heurté un car sur un passage 
à niveau dont les barrières étaient 
levées pour des raisons qu’on 
ignore encore. — (AJ*J 3 J 

• Deux personnes ont été 
tuées et cinquante-deux blessées 
lors d’un tremblement de terre 
qui s’est produit, ce 25 septem¬ 
bre. dans les premières heures de 
la matinée, dans la région de 
Tokyo et de Kawasaki. Les dégâts 
matériels n’ont pas encore été 
évalués. La magnitude de la 
secousse était de 6,4. La veille, un 
séisme de magnitude 6 avait déjà 
été ressenti dans la môme région, 
blessant cinq personnes au moins. 
Les deux secousses ont interrompu 
temporairement le trafic ferro¬ 
viaire. — (UJ*J J. 

• Huit attentats en Cône. — 
Huit attentats à l'explosif ont été 
commis le mardi 23 septembre 
entre 2 h. 15 et 2 h. 30 du matin 
en Corse-du-Sud- Six ont eu pour 
cadre la ville d’Ajaccio, où des 
appartements appartenant à des 
commerçants, continentaux pour 
la plupart, ont été endommagés. 

Le septième a eu lieu à Por- 
ticcio ; il était dirigé contre la 
résidence secondaire d’un 
commerçant de la région pari¬ 
sienne. Dne jeune fille a été 
blessée par des éclats de verre. Le 
huitième attentat a été perpétré 
à Propriano contre la villa d’un 
industriel, également de la région 
parisienne. 


CORRESPONDANCE 

Français 

perdus à New-York 

• Mme Anne-Marie Gillet, du 
Mans, nous apporte son té¬ 
moignage : 

Voyageant aux Etats-Unis, 
nous avons eu la malchance 
de nous faire voler notre sac 
dans un café de New-York. Ce . 
n’est pas drôle de se retrouver 
brusquement sans papiers, et 
quelque peu dépourvus d'ar¬ 
gent dans un pays dont on 
ne maîtrise pas parfaitement 
la langue. 

Je vous passerai sous silence 
les démarches au commissa- . 
nat où les agents se sont ■ 
montrés très compréhensifs, ; 
sinon toujours compréhensi¬ 
bles. celles auprès de l’Ameri¬ 
can Express où les traveliers 
chèques ont été remplacés 
avec gentillesse et célérité 
pour en venir à l'accueil au 
consulat de France. 

Rien ne saurait vous le 
dépeindre. On nous a fait 
attendre deux heures là où la 
veille on nous avait assuré 
qu’il y en aurait pour vingt 
minutes. Nous en étonnons- 
nous, qu'on menace de nous 
ialre revenir. Notre avion 
part, nous avons besoin de nos 
papiers : que leur importe ! 
nous n'avions- qu’à ne pas 
perdre nos affaires. 

Très petits enfants répri¬ 
mandés, nous faisons reznar- . 
quer qu'on nous les a volés. 
C’est la même chose \ Pas un 
sourire, pas un mot gentil 
Nous les dérangeons visible¬ 
ment, ils nous le font savoir. 

Ma foi, nous avons baissé le 
nez, nous avions trop besoin 
d’eux. 


APPRENEZ-LA 


CHEZ BERLITZ 5 


CENTRES BERLITZ EN FRANCE 


CHAMPS-ELYSÉES : 

35, a*. Franklin Sooaerdi - 7Z0.41.60 

OPÉRA: 

79, me de b Mlehodtère - 742.13J9 

SAINT-AUGUSTIN : 

26, nie de fa éépJniÈre • 522.22. 2 3 


PARIS 


PANTHÉON : 

31, nie Du Sammerard - 633.98.77 


NATION: 

15, place de U NaUon - 371.1134 

RUE DE LA PAIX : 

9, rue de h Paix-361.6434 

VICTOR HUGO : 

14, nie Léonard de Vinci - 500.34.38 


BOULOGNE : 

35. a*. Edouard Vallbni - 609.15.10 


RÉGION PARISIENNE 

LA DÉFENSE : 

5. av. du Gai de Gadle - 773.66.16 


ST-GERMAIN-EN-LAYE : 

11. rue de Paris - 973.75.00 


VERSAILLES : 22 bb, av. de Saint-Cloud - 950.08.70 


PROVINCE . 

BORDEAUX, CANNES, LILLE J LYON, 
MARS0LLE..NICÉ, STRASBOURG, TOULOUSE 


BERLITÏ 


depuis 1678 


organisme privé 
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ÉDUCATION 


UN CONGRÈS A AVIGNON 

Les conseillers d'orientation 
en proie à leurs contradictions 

De notre envoyé spécial 


Avignon. — L'Association 
des conseillers d'orientation 
de France (ACOF) a réuni 
son trente et unième congrès 
national à Avignon, du 22 an 
24 septembre. Plus de cinq 
cents personnes y ont parti¬ 
cipé (U. 

Les conseillers d'orientation ont 
une hantise : être considérés 
comme des préposés à ralgnll!age 
vers la rie professionnelle. Ils 
n'acceptent qu'un titre, celui de 
a conseillers s. ns ne se reconnais¬ 
sent que deux fonctions (Infor¬ 
mation et conseils) et n'admettent 
que trois interlocuteurs : les 
« consultants » (jeunes ou adultes 
et parents) (2), enseignants et 
professionnels. L'orientation, pour 
eux, consiste avant tout à s'infor¬ 
mer — dans les entreprises, les 
agences pour l’emploi et les 
conseils de classe, — à écouter et 
à informer le consultant pour 
l'aider à s'orienter. « L'orienta¬ 
tion est une action éducative ». 
soulignent-ils avec force. 

81 le? cf'njviliera d'orientation 


saut si chatouilleux sur la défini¬ 
tion de leur profession, c'est qu'ils 
se trouvent placés nu milieu d’un 
réseau serré de contradictions. H 
leur faut pratiquer à la fois la 
psychopédagogie et les sciences 
economiques — disciplines sans 
lien apparent et bien souvent 
inconciliables. Us se veulent partie 
prenante de l'équipe éducative des 
établissements scolaires mais tien¬ 
nent à garder leurs distances pour 
ne pas apparaître comme des 
auxiliaires de la sélection ou de 
l'orientation imposée par l'appa¬ 
reil scolaire. « Nous devons rester 
un élément aüagène, capable de 
donner un avis impartial ». 
explique l'un d’eux. 

Les conseillers souhaitent aussi 
créer un pont entre l'institution 
scolaire ou universitaire et le 
monde du travail Mais Us ne 
veulent pas jouer le rôle de « ra¬ 
batteurs » pour le compte des 
entreprises ou <T « administra¬ 
teurs » du chômage Coincés entre 
parents et enseignants ou entre 
l’école et l'usine, ils occupent une 
position tout & fait inconfortable. 


Des malthusiens ? 


La plupart des conseillers répu¬ 
gnent à obliger leurs consultants 
& se couler dans le moule d'une 
économie de marché qu'lis re¬ 
jettent. Et pourtant il leur faut 
bien aider Jeunes au adultes à 
s'insérer dans ce marché. Grave 
dilemme : s’adapter an système ou 
le refuser, quitte & diriger on 
jeune dans une voie sans issue 
Immédiate ? a Nous sommes fina¬ 
lement des malthusiens ». admet¬ 
tent-ils, sachant que l’offre est 
toujours plus restreinte que la 
demande et que l’orientation des 
uns se fait au détriment de celle 
des autres. 

Les conseillers d’orientation se 
veulent disponibles, «à l'écoute», 
male c'est pour, ensuite, avouer 
leur impuissance ou tenir an 
s discours intégrateurs. Comment 
choisir entre l’encouragement 
hypocrite (c accrochez-vous ». 
« ailes au moins jusqu’à l’exa¬ 
men », etc.) et la lucidité qui 
démobilise («c Aucun débouché 
dans cette voie », « vous ne pour¬ 
rez pas suivre », etc.) ? Sans ou¬ 
blier les contradictions d'une 
époque où le gouvernement prône 
la mobilité de la main-d’œuvre 
tout en maintenant un système 
où les formations sont souvent 
trop spécialisées (CAJP. de tour¬ 
neur. de fraiseur, etc.). Gomment 
se résigner à l'impossibilité de 
réunir les trois conditions du 
«triangle magique» : I) faire des 
études intéressantes ; 2) les réus¬ 
sir; 2) trouver un débouché en 
une période de fort chômage? 

n n'y a pas de régie générale 
lorsqu’il s’agit de traiter des cas 
aussi différents que le collégien 
de cinquième en difficulté, le 
brillant lycéen qui hésite entre 
dix voies possibles ou la mère de 
famille qui souhaite retravailler. 


Eléments tampons chargés de 
rattraper les ratés de deux .ys- 
tèmes (éducatif et économique), 
les conseillera d'orientation doi¬ 
vent constamment s'adapter, cher¬ 
cher. tâtonner. Z/orientatlon n'est 
pas une science exacte ni même 
une science tout court. H y faut 
de l'expêrience_ et beaucoup de 
conscience. 

ROGER CANS. 


(1) On compte aujourd'hui plus 
de 3 500 Inspecteurs, directeurs et 
conseillera travaillant dans 470 
centres d'information et d'orienta¬ 
tion (C.I.O.) placés sous la tutelle 
du ministère de l’éducation. 

(2) Parmi les consultants enre¬ 
gistrés en 1978-1979 dans les OXO. 
oc relève «4 % des élèves de fl* et 
88% des élèves de 3°. 


NOUVEAU MOT D'ORDRE 
DE GRÈVE 

DANS LES LYCÉES ET COLLÈGES 

Six syndicats de personnels du 
second degré, affiliés & la FEN, à 
la C.G.T. et à la CJFJD.T. ont 
appelé à faire grève, ce jeudi 
25 septembre, dans cinq acadé¬ 
mies : celles de Limoges, de 
Toulouse et les trois de la région 
parisienne (Parla Créteil et 
Versailles). A ce mot d’ordre 
S’ajoute dans certaines académies, 
celui du Syndicat national des 
lycées et collèges (S-NJLL.C.). Ces 
arrêts de travail font suite aux 
mouvements qui ont eu lieu la 
semaine dernière dans neuf aca¬ 
démies où la rentrée s'était éche¬ 
lonnée entre le & et le 11 sep¬ 
tembre. Ces actions avalent été 
moyennement suivies (le Monde 
du 30 septembre). 

D’autre part, des parents d’élè¬ 
ves continuent ft protester contre 
des fermetures de classes ou la 
surcharge des effectifs. Ainsi dans 
la région parisienne. où quelques 
écoles sont occupées, en particu¬ 
lier A Paris et dans l’Essonne, a 
C haufour-Notre-Dame (Sarthe). 
nous signale notre correspondant, 
les gendarmes ont évacué, mardi 
23 septembre, des parents qui 
occupaient la mairie et retenaient 
les conseillers municipaux appo¬ 
sés à la transformation d’une sec¬ 
tion enfantine en classe mater¬ 
nelle. Enfin. & Sarlat (Dordogne), 
des parents réclament le retour 
d'un instituteur, dont Os avaient 
apprécié la pédagogie coopérative. 
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L'exploitation des gisements à grande profondeur 

Le groupe ELF expérimente un téiémanipulateur 
pour les opérations pétrolières sous-marines 

De notre envoyée spéciale 

Brest. — L’exploitation du pétrole - offshore • est faite actuel¬ 
lement par des profondeurs d'eau ne dépassant pas i&> mètres 
(à une exception près, le champ de Cognac da n s le golfe dn 
Mexique, qui est sous 300 mètres d’eau). A ces profondeurs, des 
plongeurs peuvent faire des connexions et antres interventions 
Indispensables A la mise en production et à là maintenance d’un 
champ «offshore». Mais, dans quelques années, on exploitera 
le pétrole sous-marin par des profondeurs de plusieurs centaines 
de mètres i l’intervention des plongeurs sera alors impossible. 

Toutes les sociétés pétrolières cherchent donc, depuis une 
quinzaine d’années, A développer les technologies nécessaires 
à l’exploitation de ces ressources encore bons de portée. Lorsque 
le moment sera venu, il Faudra disposer, d’une part, de têtes de 
puits entièrement soas-marfnes, d'autre part, d’engins télécom¬ 
mandés capables de connecter ces têtes de puits A des conduits 
de collecte dn pétrole extrait et d'effectuer divers travaux d'en¬ 
tretien. Le groupe Elf vient de présenter un engin de ce type, 
qu'il expérimente près de Brest 


Les yeux fixés sur quatre 
écrans de télévision, les mains 
courant sur une console de com¬ 
mande, deux hommes font ma¬ 
nœuvra deux bras articulés de 
façon A faire réaliser per TIM 
(téiémanipulateur d'intervention 
et de maintenance) une 
connexion électrique. L'opération 
n’est pas aisée car TEM est, sous 
20 mètres d'eau de mer. posé 
sur le fond dn bassin d’essais dn 
Centre océanologique de Breta¬ 
gne (COB) près de Brest Mais 
les deux hommes - ont déjà tm 
bon entrainement et la connexion 
est faite assez rapidement 

Le groupe Elf a choisi Grondin 
Nord-Est on petit gisement satel¬ 
lite du champ de Grondin au 
large du Gabon, pour expérimen¬ 
ter les nouvelles techniques dans 
les conditions réelles A l’exception 
de la profondeur d’eau qui n’est 
que de 60 mètres. Grondin Nord- 
Est équipé de trois têtes de puits 
dtm type spécial, est en exploi¬ 
tation depuis 2978. et TEM per» 
mettra d’y supprimer toute Inter¬ 
vention humaine directe. 

TIM a été commandé par Elf, 
en octobre 1978, aux Ateliers et 
Chantiers de Bretagne (A.C.B.) 
de Nantes qtd Tant conçu en 
liaison étroite avec Elf. Sa 
construction a commencé en juil¬ 
let 1979 D’avril à août 1980, Ü 
a été essayé an sec A Nantes et 
depuis k 21 août dernier l’expé¬ 
rimente Mon a Heu dans le bas¬ 
sin d'essais du COB. En janvier 
prochain TIM devrait être prêt 
a travailler sur Grondin Nord- 
Est. Dans l'avenir fl devrait pou¬ 
voir être utilisé par 600 mètres 
de profondeur d’eau. 

Dim poids total de 12 tonnes, 
TIM sera descendu par un bateau 
de surface lorsque son interven¬ 
tion sera nécessaire. S se compose 


SPORTS 


CYCLISME 

LE RETOUR DE GAVAZZI 
DANS PARIS-BRUXELLES 

Paris-Bruxelles est une des 
grandes classiques du cyclisme, 
et son audience était autrefois 
presque aussi importante que 
celle de Pans-Roubaix. Sa sup¬ 
pression provisoire entre 1968 
et 1973 et surtout le choix de 
nouveaux itinéraires ont quelque 
peu altéré son caractère initial, 
et son prestige a baissé. 

Désormais, la coourse des deux 
capitales» a lieu en semaine et 
sert d’ultime préparation au 
Grand Prix d’automne (Blols- 
Chaville, ex - Paris - Tours), qui 
aura lieu dimanche 28 septembre. 

C'est pourtant une perfor¬ 
mance qu’a réussie ! Italien Pie- 
rino Gavazzi en battant les Belges 
chez eux — en particulier De 
Meyer — mercredi 24 septembre, 
à R hode - Saint-Genèse, dans la 
grande banlieue bruxelloise. 
L’échappée décisive de cinq cou¬ 
reurs (Gavazzi, De Meyer, Kuiper, 
Knetemarm et Van den Grande) 
s'était formée A la faveur, d’une 
manifestation contre la liquida¬ 
tion de l'usine de matériel fer¬ 
roviaire Gregg. qui avait per¬ 
turbé l’épreuve 12 kilomètres 
avant l'arrivée. Mais pour Ga¬ 
vazzi, déjà vainqueur surprenant 
de Milan -San-Remo en mors, le 
résultat se révèle largement po¬ 
sitif. H confirme eeô qualités de 
routier-sprinter et le situe très, 
favorablement par rapport a ses 
compatriotes Saronnl ou Mœer. 
N'est-il pas, avec Glmoodl, vain¬ 
queur en 19G6 et en 1976, le seul 
Italien dont le nom figure au 
palmarès de Paris - Bruxelles ? 

J. A. 
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APPBEHDRf L'AMERICAIN 
A L'AMERKAN (ENTER 

281, Domev&ra Raspali CM») 
Tél ■ 833-87-28 

Coors de conversation dans la 
journée et le soir. 

Lycéens à partir de 15 ans. 
Inscriptions Immédiates. 

Début : 6 octobre. 

Cours privés. 

Préparation au T.O.E.F.L 
Cours pour enta n ts. 


d’un chariot qui roulera selon les 
besoins sur les rails longs de 
22 mètres spécialement disposés 
de chaque côté des installations 
sous-marines fixes et il comporte 
une grue centrale et deux bras 
articulés indépendant l'un de 
l'autre, mas l’une et les antres 
par des commandes hydrauliques. 
Chaque bras peut être muni d'ou¬ 
tils différents selon lès missions 
qui seront confiées à l’engin 
(connexion, liaison électrique ou 
hydraulique, manœuvre de van¬ 
nes, brossage, limage, etc.) Qua¬ 
tre caméras de télévision et des 
projecteurs permettent aux opé¬ 
rateurs restés en surface de guider 
le travail de TIM. 

Un engin comme TIM pourra 
aussi servir à mettre eu produc¬ 
tion des petits champs dite mar¬ 
ginaux. Trop petits pour justifier 
les lourds et coûteux équipements 
d'exploitation offshore classiques, 
ces champs peuvent être intéres¬ 
sants lorsqu'ils sont proches de 
gisements Importants. Il suffit, en 
effet, d’y installer une ou plu¬ 
sieurs têtes de puits sous-marines 
et des conduits qui amènent le 
pétrole ainsi produit aux instal¬ 
lations du champ 'principal 

Le coût du projet TZM est de 
l’ordre de 20 mtnîmm de francs 
dont les deux tiers sont consacrés 
aux essais et à la mise en œuvre 
au Gabon. La Société nationale 
JSZf-Aqultalne a reçu une certaine 
aide financière du Fonds de sou¬ 
tien des hydrocarbures, de l’Insti¬ 
tut français du pétrole, du Centre 
national pour l'exploitation des 
océans et des Communautés euro¬ 
péennes. . 

YVONNE REBEYROL. 


M. JACQUES P01Y, PRÉSIDENT 
DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DÉ L'INRA 

Le conseil des ministres dn 
24 septembre 1980 a approuvé la 
nomination de Jacques Poîy au 
poste de président dn conseil 
d'administration de l'Institut na¬ 
tional de la recherche agrono¬ 
mique (INRA). 

{Né le 23 nous 1927 à Chapelle- 
VaLand (Jura), M. Poly occupait, 
depuis le 28 Juillet 1978, le poste 
de directeur général de ÎTNBA, 
fonction qui a disparu avec la 
mise en place dn nouveau statut 
de 1TNRA (la Monde dn 17 septem¬ 
bre). H devient donc naturellement 
A ITNRA président du conseil 
d'administration que les réforma¬ 
teurs ont voulu fort puisque gestion 
et orientation de cet organisme sont 
de sa compétence. 

Ancien conseiller technique au 
cabinet de AL Duhamel, alors 
ministre de L’agriculture (1989), 
M, Poly appartient depuis Long¬ 
temps au personnel de 11NBA. Dés 
1972, u y a occupé les fonctions de 
directeur adjoint et en 1975 U avait 
posé sa candidature k la tête de 
JTNHA. On lui avait alors préféré 
H. Raymond Février. Ce n'est que 
trois ans plue tard qu*ll lui a 
succédé, M. Février étant démission¬ 
naire.] 


CARNET 


Naissances 


— Bernard et Sylvie PÎNCKJT. 
née Lachaze, laissant k Cédriûr 
Qnlterie et DUnitrt - E mman n rf U 
joie d'annoncer la. naissance de 
GuïQeinette, 

a Nantes, le 13 septembre 1980. 

Le Clos-Royal & _ . . 

Boulevard des Pas-Encnsntea, 

44230 Balnt-Sébastlen-anr-Leir», 


Fïonçcufies 


_ Qu nnng p ri e d’aQQA&Csf les 

de . . . .. 

Nathalie HOÜRTÛULB, 
nu» au docteur Robert Hoortoale 
et de Mme. née Michèle Bouyeure, 
avec . 

Benoît LOUIS-FUSEAU, 
fila -de AL Jean Loois-Fineau 
et de Mme, née Geneviève Nloftlaf. 
Champ-Fleuri, 16000 Anaoulfim* 

13, rua Bonaparte, 75006 Parla. 


Pédfa 

_ML et Mme Bemev-Bo Hande . 

- Mi et w*"" Luc Bemet-Soîlânda. 

Claire, Marc, Alix et Hughes, 

■ Le docteur et Mme Menant et 
Joseph. 

M. st NU rb ”! Bernat-RoHande, 

Fanny, Jean-Baptiste et Agathe, 

Mlle Agnès Bernet-Bollanûe. 

Mlle Isabelle Bemet-RoUaode, 
ont la douleur ds faire part du 
décès de 

Mlle Françoise 
HERNET-KOLL4NDE, 
k l’âge de trente-doux ans. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée le lundi 29 septembre Iflso. a 
10 h. 30. en l’église Salnt-Germata- 
l’Auxerrola, Parla 


_ Mmp Guy Bertrand, ses enfanta. 

petits - enfants et arrière - petits- 
enfants. font part du décéa de 
Mû Guy BERTRAND, 
croix de guerre 1839-294% 
survenu la 18 septembre 1880 . 

Les obsèques ont eu lieu à Saint- 
Germaln-en-Layo, le 22.septembre 
1889. Hrnii la plus stricte tntbatts. 


— Mme «mil»» Chiche, 

La docteur et Mme Patrick C hiche 
et leurs enfants. 

Mm» Didier Chiche et sa filla, 
Les famine» Chiche, Seb&b. Doueb, 
Blnaard. Israël et Albou-DjLan. . 
ont la douleur de faire part 'du 

décès du _ _ j 

docteur Emile CHICHE, 
chevalier de la Légion' d’honnaoK 
survenu le 14 septembre 1880. 

Lee obsèques ont eu Uau dans 
1 Intimité au cimetière du Montpar¬ 
nasse, le 18 septembre 1980. - 
La famille ne reçoit pas. 


— Mm» pierre Devoluy, son épouse, 
a la douleur de faire part dn 
décès de 

M. Pierre DEVOLUY, . 
président honoraire 
de la Société Stone & Webster, 
survenu le 34 septembre 1880, an 
son domicile de Neuilly-sur-Seine. 

Les obsèques seront célébrées le 
vendredi 28 septembre 1980. 812 b 80, 
en rëgllsa Saint-Jean-Baptiste de 
Neullly, 158, avenue CharLee-da- 
Gaulle. où ron se réunira. 

L’inhumation aura Lieu su cime¬ 
tière ancien -de: NwriUy. 

Cet avis tient Usa de thire-psrt. 
6L rue de Longe ham p, 

92200 NoulUy-sar-Seine. 


— Mme Marcel Masoyer, ecm 
épouse, 

Mlle Jacqueline Maxoyer, 

M. et Mme Gérard Martin et leur 
fila, 

ses enfants et petits-enfante,. 

M. Marcel Maxoyer, son père, et 
toute la famine. 

ont la douleur da faire pan de 
la perte cruelle qu'Ue - viennent 
d'éprouver en La person ne de 
M. Marcel MAZOYER, 
ingénieur agr on ome, 
décédé le 23 septembre 1980, k 
Sureau es, dans sa cinq uan te-non vléme 
année, et prient d’assister an ser¬ 
vice religieux qui aura lien le ven¬ 
dredi 2 e septembre, k 18 heures 
précises, en l’église réformée. 8, ave¬ 
nus Thiera, k Melun, sa paroisse. 

Réunion & l'église. L’Inhumation 
aura Uen au cimetière de La Ro¬ 
chette. • 


— La direction générale de ■ la 
société L’Air liquide a le regret de 

faire part du décès dé _ 

SL Marcel MAZOYER . 
Ingénieur’ . 

de l’Institut national agronomique, 
directeur P» la division 
industries pharmaceutiques ; 
alimentaires. 

survenu le 23 septembre J88C, dans 
sa cinquante - neuvième année. 

Las obsèques auront- lien le ven¬ 
dredi 28 septembre 1880 , A 18 heures 
précises, en l'église réformée. 8. ave¬ 
nue Tfclere, A Malan (3ehm-e£- 
Mame). 


UNESCO 


M HERVÉ BOURGES DEVIENT 
DE M. 

M. Amadou Mahtar WBow 
directeur général de 1 UNESCO, 
a nommé M. Hervé Bourges co¬ 
ordonnateur des activités du 
service d'information à la confé¬ 
rence générale qui s'est ouverte 
à Belgrade 1e mardi 23 septembre. 
M. Bourges sera aussi le porte- 
parole personne] de M WBow. 

[IL Hervé Bourges, cousin de 
U. Won Bourges, ministre de la 
ac-fonse, est né le 2 mal 1933 a Ren¬ 
ia» (Die - et - Vilaine). Diplômé de 
l’Ecole supérieure de journalisme de 
Lille, titulaire d’un doctorat de 
3* cycle en sciences de lInformation, 
M. Bourges a collaboré k l'hebdoma¬ 
daire Témoignage chrétien de 1958 
à 1962, d'abord comme rédacteur, 
puis comme rédacteur eu cher. 

De 1889 k 1962, U a été conseiller 
technique au cabinet du garde des 
sceaux M. Edmond Michelet. A l’oc¬ 
casion de l'accession de L'Algérie & 
L'Indépendance en 1862, u devient 
conseiller dn président Ben Beua, 
puis conseiller au ministère de le 
jeunesse algérienne. Après la chute 
de Ban Balle, en 1985. M Bachlr 
Boumaaa, ministre de 1 Information, 
le nomme chargé de mission, ce qui 
lui vaudra d’être interpelle pendant 
taente-Bix heures, puis relâché avec 


Il PORTE-PAROLE PERSONNEL 
M'BOW 


des excuses, par la sécurité militaire 
à, Alger en octobre 1988. Lorsque 
AA Boumaza rejoint l'opposition en 
e x 1L En 1970, M. Bourges . fonde 
l’Ecole supérieure Internationale da 
journalisme de Yaoundé (Came¬ 
roun!, qu'il dirige Jusqu’au U78, 
date à laquelle il prend la direction 
üb l’Ecole supérieure de Journalisme 
de Lille. 

Responsable dn département tiare 
monde de l’Institut français dû 
presse et des sciences de l’informa¬ 
tion, et maître-assistant a inmiver- 
slté de Fads-n de 1962 k 1976, chargé 
d’enseignement , à lunlveralté de 
UUb-IL U est également directeur 
du Centre de recherche sur l'infor¬ 
mation et la communication, ainsi 
que de la revue des sciences de lin- 
formation frfjpttfta. 

Ses fonctions profeaElonneiles, 
engagements personnel* l’ont con¬ 
duit A effectuer depuis vingt *»■ des 
séjours prolongés et de fréquents dé¬ 
placements dans Im pays d’Afrique 
noire, du Maghreb, au Moyen-Orient 
et A Madagascar. 

M. Bourges a publié P Algérie 4 
V&preuoe du pouvoir (1967), : Ut 
Révolte étudiante (1968), OéCOkmU 
ser l'information (1968) et avec 
M. Cteuae Wanthler, les Cinquante 
Afrique (3979.] 


— Mme Baser S w a nn» , 
il PatidcK Saunes» 

Usa et Aima, 

Et tout», la famlue, 
ont la douteur d’annoncer le décès 
subit do ■ ■ 

Roger BANANES, 
chevalier de',la Légion d’honneur, 
survenu le 23 teptembre 1980. A Siée. 

Les obsèques auront lieu A l’église 
d’Ba nriche mont (Cher), vendredi 
38 septembre. 1 19 heure*. 

Cet a via tient Ueu de faire-pan, 
(Hé en Algérie en '?t3, Rasé? Saneaet 
fut chargé, auprès de Jean Zay, en 1SK» 
de la mise en place <* comité Supérieur 
des ouvras sociales ta laveur de ta 
«messe étudiante, «8 ’étwissaü autour 
du ministre de réducatho nahsnato. les 
«pjsmtants de radmkisiraltoï et ks 
responsables étw&aots. Ütr ans après, 8 
devenait «Habit aa airebrar da Cent™ 
"Ntbvwi des ouvres en \ faveur de ia 
jeunesse scoWre et onivtttitairé. 

Lorsque fut créé le C^tte Mtloaal 
des œuvres uolvwsftaires.’. u mil une 
pari primordiale 8 la mis*\tn «VS de 
la - até universitaire tfAnto*Y avant de 
devenir soas-dlractaur da Cfettr* ame¬ 
nât. dont 0 fut nommé docteur en 
-septembre tWS. U avait pris s» retraite 

en W7B. _ - 

Outre ses fonctions officie! 1 rs, Roger 
Sananes fut secrétaire général w Jeu¬ 
nesse et Reconstruction (aswdaBa favo¬ 
risant le parUripatton des étodSM» * 
la rénovation des monuments hlatoriaws) 
st vice-présidant <K comité de corta- 
natton du associations d’échanges ker- 
natloaauxj 


— Le président al les sushJbrehJh 
conseil d'administration. 

Le directeur et te pensons!, di 
Centre national des œuvres univer¬ 
sitaires et scolaires, 

Lee personnels des centres régio¬ 
naux émi ouvra anlvsreltwlrea et 
scolaires, 

ont la tristesse tTamsoncer ln décéa 

** Roger SANANES, 

directeur honoraire 
du C V ti * 1 * national 
des œuvres unlvendtalres et scolaires, 
survenu le 28 septembre 1880. k Nlca 
(Alpes-Maritimes) 

— Avec tous ceux qm rmn connu 
et ointe les omis, parents, frères et 
sœur de 

GïovazmS TOULOUSE, 
partagent leur chagrin et User espoir. 
Giovanni est mort aeddentellement 
k vingt ans,, is 30 septembre 1980. 

- -Les obsèques auront- Ueu & jtdgnè- 
sur-Sartbe. Une messe sera célébrée 
A Baria ultérieurement. 


Anniversaires 

— Alain FARÇÂX 
nous quittait U y a sept années- 
Il avait vingt-cinq ans. 

Su ce Jour anniversaire, H est 
«ifniimdA k ceux qui l’ont connu 
d'avoir use pensés pour lui. 


— H y a deux ans, le 38 septem¬ 
bre 1878, sons qui ttait 

Louis GUIHAL 
(Louis GuUaudon). 

Ceux qui. l'ont connu et aimé res¬ 
tent fidèles à son souvenir. . 

Avis de messe 

— Une messe sera célébrée, le Jeudi 
3 octobre, à 18- heures, en la crypte 
do l'église Saint-Ferdinand des Ter¬ 
nes. k la mémoire ds 

Mme Jean BRICE, ' 
née Marie-Hélène Peau, 
rappelée A Dieu le 15 mu 1889, 
et de 

SL Jean BRICE, 
son époux. 

rappelé A Bien le 30 Juin 1980. 


— Ceux qui ont connu et aimé 
Monique JOURDAN- FRÊDÈRTK, 
récemment décédée, sont Informés 
qu’à la demande d’amis, une messe 
à sa mémoire sera célébrée le samedi 
27 septembre, A 15 heures, en l'église 
Saint-Bnntache de Paria. 

Blen n’es t plus di gèrent 
d’an SCH WKPFE S 
que rentre SCBWEBPJ23» 

*tadla n Tonie» 

- .et SCHWEFPE® Lenton. 



260.3950—poste 233 


ÆKTROIS 

QÜAKTIERS 


VENTE AUX ENCHÈRES 


HOTEL DES VENTES 
73, faubourg Saint-Honoré 
Etudes LOUDMER. «t POULAIN 
29 et 38 septembre à 10 et Lt h. 30 
Documenta de 
P AFFAIRE DREYFUS 
. '286-90-01 Tétez 841958 F. 
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polyester tfeoton 
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nwM iras Imiowx aeuf dansnchc 
de 10 h i 12 h 30 

CLUB DXm , 
| 131 »niedn^S Honoré! 

M* S E Philippe éa Stade] 
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ENQUÊTE 


Après s'étire contentés de 
lutter contre les seuls effets 
dn terrorisme, c’est-à-dire les 
actions violentes perpétrées 
en son nom, les Etats euro¬ 
péens ont découvert, tardive- 
men t, le s vertus de l'Informa¬ 
tion qui permet de mener mie 
poli tique préventive moins 
dangervuiae. Services secrets 
et ordinateurs ont donc été 
mis à contribution («le 
Monde» des 23, 24 et 25 sep¬ 
tembre). Aujourd'hui, les uns 
et les antres ont commencé 
à effacer les frontières. 

Club de Berne est cer¬ 
tainement le plus fermé qui se 
. Prisse concevoir. H réunit pério¬ 
diquement — environ tous les 
trois mois, — dans tm Immeuble 
anonyme de la capitale helvé¬ 
tique. des personnages d'ordinaire 
couleur de muraille : les chefs 
d'un e diz aine de services secrets 
occidentaux — à savoir ceux 
de la CJKJ3. (moins l'Irlande du 
Sud) .d'Israël et, bien entendu, 
de Suisse, — qui confrontent 
leurs expériences en matière de 
ter rori sme et recherchent les 
moyens de parvenir à une colla¬ 
boration plus étroite et plus 
fructueuse. La France y est re¬ 
présentée par la DAT. 

A l’heure où l'espace Judiciaire 
européen est évoqué «www» nm* 
perspective Imprécise, l’espace 
policier, lui, est entré dans le 
domaine des réalités. i>& AiHariwui 
ont pu le vérifier dès novembre 
1977 lorsque, après la décou¬ 
verte à Mulhouse du carpe de 
Hanns-Martin Sohleyer, le « pa¬ 
tron des patrons » allemands, Us 
ont vu fondre sur leur région 
une armada de fonctionnaires du 
TtTt A rmrttta (fun terminal d’or¬ 
dinateur, avec lequel ils trans¬ 
mettaient directement au siège 
de leur service, à Wlesbaden, les 
«■ déments recueillis sur le terri¬ 
toire français. 

Us ont pu s’en apercevoir use 
nouvelle fais, fin juillet dernier, 
après que le BJBLft. eut découvert 
que 1‘accident routier survenu 
près de Karlsruhe & deux terro¬ 


ristes recherchée, Wolfgang Beer 
et Juliane Flambée*, avait 
echouer un attentat prévu contre 
le procureur général fédéral : des 
policiers riment distribuer aux 
automobilistes alsaciens des affi¬ 
chettes présentant les photos des 
autres membres de la conspira- 


M. Bonnet ne parle pas 


IV.— L'Europolice en marche 


Des liens quasi Institutionnels 
existent bel et bien entre les 
polices européennes — et pas 
seulement à l’Ouest. M. Horst 
Herold, président du utt a 
explique, par exemple, que des 
hommes à lui assistaient & l'ar¬ 
restation, en Bulgarie, de Till 
Meyer et de plusieurs de ses 
camarades de la Bote Armee 
Praktion, et que d’autres policiers 
allemands assistaient leurs 
confrères yougoslaves lors de 
l'arrestation de quatre autres 
membres de la RAP. <1>. « Nos 
liens les plus étroits sont avec 
la Suisse et l’Autriche, ajoute 
M. BerokL Mais nous entretenons 
aussi des rapporta survis avec le 
Benelux, le Danemark, l’Italie et 
la France. Une trentaine de ter¬ 
roristes allemands « durs » ont 
ainsi été arrêtés à l'étranger ces 
derniers mois » (2). 

M. Kart Rebmarm, procureur 
général fédéral, justifie cette col¬ 
laboration : a La pression des 
recherches policières en Allema¬ 
gne a fait fuir à l’étranger les 
terroristes encore en liberté. Ils 
ont trouvé refuge au Moyen- 
Orient, en Yougoslavie, et même 
en France, on Va vu». On l'a 
effectivement vu avec la mort de 
Wolfgang Beer et de Juliane 
Plambecfr, à bord d'une voiture, 
volée en France comme les trois 
autres utilisées par . le commando 
et retrouvées abandonnées peu 
après. On l'a vu aussi avec les 
cinq arrestations de la me Flat¬ 
tera en avril, dans lesquelles la 
police française n'eut pàs un rôle 
très glorieux, les agents du R g A. 
qui supervisèrent l’opération 
étalent arrivés avec un dossier 
complet de l’affaire, dont on 
ignorait beaucoup & Paris, et ré¬ 
duisirent le rôle de leurs confrères 
français à celui de garçons de 
course. 


Sien que M. Rebmann prenne 
la précaution de préciser que la 
coopération avec Paris se frit 
« sur la base de la propre souve¬ 
raineté de la France » et que 
k police et justice françaises ne 
sont pas des exécutants du 
8JZ-A- », certaines phases du tra¬ 
vail conjoint peuvent surprendre, 
voire choquer un juriste pointil¬ 
leux. Pendant pLuslemu semaines 
au début de cette année, par 
exemple, des graphologues de la 
police aflemande sont venus exa¬ 
miner minutieusement, à Orly, 
les cartes de débarquement col¬ 
lectées par leurs camarades fran¬ 
çais de la police de Wtir et des 
frontières (PAF), — grâce aux¬ 
quelles, dit-on. Us auraient «re¬ 
dressés quelques dizaines de ter¬ 
roristes et de sympathisants. De 
même, des fonctionnaires de 
police français sont-ils actuelle¬ 
ment chargés de recenser les 
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par JAMES SARAZIN 


. séjour dans un camp libyen. Ces 

notions de collaboration entre les sommet ont lieu entre dirigeants, eàmns s’ajoutant à ceux qui. 
pdlices et de souveraineté natïo- L’une d’elles aurait réuni a Bey- dans ta* navs de l’Est — nar 


pouœseï ne souveraineté nawo- mine trenes aurait reuni a Bey- dans les pays de l’Est — par 
nale. Et pas davantage question routh, en septembre 1978, des exemple celui de l’Académie mili¬ 
te savoir si rèffort de coopéra- dirigeante de l'OI^P^ de 1TRA, taire étrangère de SanprobaL près 
tion français est « tons azimuts a de la RAF allemande, de l’Armée de Simféropol, en Crimée, si l'on 
ou orienté au mieux d’un quel- ronge japonaise, de 1T2TA et des en croit des sources américaines, 
conque intérêt. Car, à l'autre bout Montoneros argentins. _ forment les terroristes palesti- 

du continent ouest-européen, le „ _ „ . . niens. irakiens et libyens, 

ministre espagnol de l’intérieur ““s “ 7 a P bis grave : les ' ^ 

M. juan José Roson. se plaint services occidentaux ont acquis De même, certains des pays 
amèrement du de la & conviction que les groupes « générateurs s de terrorisme fi- 


France. qui héberge dans la plus 
grande impunité les chefs (te 
l'ETA (trente à cinquante per¬ 
sonnes selon lui), qui laisse entrer 


êberge la oins tanwrfcfess kwoî[ vent l’appui finan- nancent-üs par la suite ie fane- 
ni té les chefs de oier «t technique de plusieurs tionnement des groupes qu'ils t,rop souvent écartés du pactole. 


membre de l’ETA arrêté en juin Espagnols à propos du Pays bas- 
& Madrid & sa descente d*tm que et ils assurent à l'occasion la 
avion arrivant d’Amsterdam, a formation des futurs spécialistes 
avoué avoir été entraîné a» antiterroristes italiens. M ate le s 
Yémen du Sud, comme, avant lui, relations sont également comrrv u- 
1 "auteur du meurtre de Lord nés : un réseau radio auquel on 
Mountbatten, avait reconnu un accède par un code relie la pin- 
séjour hmk un camp libyen. Ces part des services européens (et 
camps s'ajoutant à ceux qui. israéliens) ; en France, la liaison 
dans les pays de l’Est — par passe par le canal du Grinqie- 
exemple celui de l'Académie mili- ment interministériel de contrôle 
taire étrangère de SanprobaL près (OAC.) qui ne s’occupait sntè- 
de simféropol. en Crimée, si l'on rleurement que des écoutes tSé- 
en croit des sources américaines, phoniques. La diffusion des Infor - 
— forment les terroristes paJesti- mations devient ainsi instantanée, 
niens, irakiens et libyens. Elle peut être générale ou assortie 

De même, certains des pays ^occultations sur tel ou tel pays, 
■ générateurs a dp terrorisme n_ ce qui donne des raisons de se 
U5SSR£ £ SteteTaÆ: Pfrtadre à ceux .qui .s’estimer 


75- La DB.T. a identifié quatre forment. Le « train de vie » d'un 
ces «foyers» : l’Irak, la Syrie, terroriste moyen — automobiles. 


Voilé donc comment, insensl- 


terrftoiws te produit de Libye et k ftaa du Sud. caches multiples, armes, faux 
V* impôt rèvoluticmnmre » nié- ont localisé, dans ce documente, achats de olences et 

levé oarl’ETAet traïàl’txx^wT dernier pays, trois camps, A Sauf, de compromissions — est évalué 
abrite^&X dï JMnkalia et AI-Ghelda, dans les- par les centrales de renseigne- 

nemaiL 361116 088 0310115 a entrai, quels un total de sept cents mente à 50 000 dollars par an 


Cubains, mille cinq cents Sovié- (plus de 200 000 F). A Bonn, on 


terroriste. De lois d’exception qui 
n'osent pas toujours dire leur 
nom en brigades spéciales et eh 


, € .. N o V tocaHsé les en- tiques et une centaine (l'Est- est persuadé que le'flot d'argent < ïï5.,”Ej 

droits oit habitent une partie des Auto l imite entraîneraient des nécessaire à. B&ader et à ses V 11 tissu policier est en train peu 
chefs de TETA, explique M. Roson. groupes terroristes venus du compagnons venait de Libye et “ p eu de se développer et de 
Nous avons reconstitué le circuit monde entier. En Libve. une d’Irak L'IRA a. à cet eeard. recouvrir les vieilles démocraties 


financier de V « impôt révolution- installation du même type est constitué longtemps une excep- 
noire ». Nous avons donné toutes située à Sebhah. & 300 kilomètres tion, mi recevant ses subsides— 
ces informations au gouvernement au sud de Tripoli, et an y aurait d'Amérique, où lis étaient collec- 
français, gui n’a rien fait, ne se vu côte à côte des Palestiniens tés dans la communauté irlan- 
donnant même pas la peine d’ap- et des commandos de 1TBA. Un Üalse des Etats-Unis. 
pliguer sa législation sur les délits 
financiers qui permettrait de faire 

cesser Ventrée en France des L UflIOfl SBCreC 

capitaux avec lesquels VET A pré- “ ,,,w 4 

pare et réalise ses attentats. » Si l'on ne pouvait vraiment d'échanges d'informations entre 
Malgré quelques inévitables ac- parler d* « internationale terro- leurs services secrets respectifs, 
crocs de cette espèce, 1* « euro- liste », 11 apparaissait donc que las seuls A même d'avoir une vue 


L'union sacrée 


Si l’on ne pouvait vraiment d'échanges d'informations entre 
parler d*« internationale terro- leurs services secrets respectifs. 


d’Europe sans que leurs popula¬ 
tions puissent avoir la moindre 
chance d’en prendre conscience, 
sans même, souvent, que leurs 
élus soient amenés A. émettre un 
simple avis. L'enjeu de la partie 
engagée peut se résumer en quel¬ 
ques chiffres, approximatifs mais 
néanmoins significatifs. D’un côté 
— celui des terroristes — 34 Aile- 


leurs services secrets respectifs, 

les seuls A même d'avoir une vue dTt a ll ms , a u t a ni (Tlri and afs. 
police » fonctionne, dans l'en- plusieurs «'foyers » de par'le « planétaire » des choses. Ainsi aote 

semble, A la satisfaction de tous, inonde pouvaient continuer d’en- est ne le Club de Berne, qui est ST? 5 iflffi”? 8 «Mni**» 

De Madrid à Bonn et & Rome, on t retenir longtemps encore la vio- loin de constituer la seule lmtia- ^ 
j?ge fraiopéSion nécessaire, et lence politique dans certains tive en ce domaine. 

Ml VlrgihoRognoni, ministre Etais. Le décor devenait dès lors Entre ses réunions, des liaisons S^atSes *Sâ 

italien de l'interieur souhaite «lui (Tune guerre subversive, A permanentes existent. Bilatérales. 1 S 011 .- 1 ® 5 

m^qunme s^S^duSjle- laquelle il convenait de répondre d’abord : la D.S.T. entretient. «Jw»“ 

«nronéen soit consacrée au par une sorte d’union sacrée, nous l’avons vu. des relations J 1 ®®™?- d . e —P° qv<nr ^ 


M. Vlrgilio Rognoni, ministre 
italien de nntërieur, souhaite 
même qu’une session du Parle¬ 


ment européen soit consacrée au Par une sorte d’union sacrée, nous Pavons vil des relations chfffi» m batau» f 

terrorisme. Ne pouvant compter fies gouvernements occidentaux privilégiées avec le BJSLD. de J 01 ^ 063 cmrtres en avance 7 


Allemands vivant en France, les 
résultats de leur enquête devant 
être envoyés à Wlesbaden. 

Le ministre de l’intérieur fran¬ 
çais, M. Christian Bonnet, refuse 
de s’expliquer sur ces points 
comme sur beaucoup d’autres. 
Seul de tous les ministres euro¬ 
péens de l'intérieur. U refuse de 
répondre à toute question sur le 
terrorisme et l’aixt&tezTorisme, ju¬ 
geant inopportun d’en parier en 
ce moment. Pas question, donc, 
de savoir comment on compte, 
côté français, faire cohabiter les 

(1) Une étude de la 0X4. afflrme 

que le ministre de l’intérieur 
attemand a rencontré, en novem¬ 
bre 1078, le colonel Kbadan pour 
tenter d'tturtltaer une coopération 
entre la SJA. et la Libye contre le 
terrorisme. 

(2) Des magistrats de MUan w sont 
rendus à plusieurs reprises à Wlestoa- 
den. 


sur Interpol, l'organisation inter- ont- donc imaginé la plus large Munich ; le DA-5 et le SAS. brl- 
de police criminelle, qui et la plus souple communauté tanniques coopèrent avec les 
s’interdit en principe toute ingé¬ 
rence «biu les domaines politique, — * — - - - 

philosophique, religieux et mili¬ 
taire, I’Eurôpolice est même dotée, 

depuis peu, d'une structure péren- - n , /nrr 

SSI Face a face avec BMW. 

c’est le réseau TREVI (Terro¬ 
risme, radicalisme et violence in- . , 

les pouces adhé- Dû 22 SŒ«embre 3114 CK 

rentes au système TREVI — en _. ___ 

l’occurrence les Neuf du Marche Tl ^ M\\TT v 

commun — ont constitué chacune ^ l-C J\/I \ \ / O H 

un bureau de coordination chargé J I Ji V 1 W CL I 0 

d’assurer au jour le jour.(alors » va- 

que les chefs de police se réunis- -f ’f je 

I er Challenge eurq)e 

Champs-Elysées, mate H ne figure - 

sur aucun organigramme officiel. J ^_, _ ___ j 


La rhubarbe et le séné 

Travaillant sous le sceau du 
« secret défense », les services 
spéciaux ont encore moins de 
soucis à se faire pour l’officiali¬ 
sation d’une coopération dont le 
Club de Berne n’est qu’une mani¬ 
festation. Les services occidentaux 
ont toujours travaillé la main 
dans la main au nom du bon vieil 
adage : s Passe-moi la rhubarbe, 
je te passerai le séné. » La DS.T. 
française entretient, par exemple, 
des relations régulières avec le 
B .ND. allemand depuis 1956 ; les 
services Italiens, pour leur part, 
ont toujours vécu sous l'étroite 
tutelle de la CAA 

La collaboration des «hommes 
de l’ombre» de la plupart des 
pays occidentaux est partie de 
quelques constatations presque 
générales. Tout d'abord, les mou¬ 
vements terroristes européens — 
hormis è travers quelques argu¬ 
ments idéologiques — n’obéissent 
pas A une stratégie unique que 
définirait un quelconque « chef 
d'orchestre clandestin». Mais ils 
ont entre eux des liens logistiques 
— pour les fournitures d’armes, 
par exempte. — et un souci 
d'entraMe : on dit par exemple 
que des membres de 1TRA au¬ 
raient coutume de venir se repo¬ 
ser ou soigner leurs blessures dans i 
des villas du sud de l’Espagne; 
possédées par des Basques. Par¬ 
fois aussi, des rencontres au 


Du 22 septembre au 4octobrc 

5 BMW à gagna: au 
Challenge européen BMW 
de consommation* 


Vous aurez peut-être la chance d'être 
pannï les gagnants d’une BMW série 3. 

B y a 5 BMW à gagner : deux BMW 316 et 
une 318 i, équipées'du nouveau moteur 
4 cylindres encore plus économique et 
performant, une 32®, la première 6 cylindres 
BMW, ou mieux encore, la BMW 323 i, 
modèle sportif et fleuron de la céièbre série 3. \ 
Un tirage au sort permettra de déterminer 
{es participants invités à la finale européenne, 
qui se déroulera sur le circuit cTEstoril au 
PORTUGAL» en novembre 80. 

Demandez votre carte cTinscription, et 
toutes informations concernant ce concoure 
chez les concessionnaires BMW de voue région. 



Le plaisir de conduire, 


Relevez le défi avec la série 3 
dans toutes les concessions BMW de votre région 
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*Règtenxnldu concours dépose chez Muîlrc KC'NSTLER.avocnl chez BMW AU à MUNICH. _ 
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P.M.E - P.M.I, 

mettez le monde en concurrence. 
|f C est vous l'acheteur. 

iErL/^. Les exposants français et étrangers ont, cette année, redoublé d'efforts pour vous faire mieux 
- ■ découvrir les matériels qui augmenteront les performances de votre entreprise : 

~ - Travaux Publics, machines-outils, manutention, informatique, machines agricoles, matériels professionnels 

- — ■ —— pour boulangeries, pâtisseries, collectivités, commerces, etc... 

Découvrez de nouveaux, fournisseurs et de nouv^ux xnarchés, le Bureau des Echanges Internationaux 
-organise vos rendez-vous avec les missions commerciales étrangères. 

Plus le choix est grand, plus l'achat est réussi. 

56 e FOIRE INTERNATIONALE DE MARSEILLE 

26 Septembre/6 Octobre1980.Parc Chanot .9h/19h 
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n^o^. VLADIMIR CQ5MA 


du 1 er Octobre au 9 Novembre 

RTL 

Location au théâtre de 11 h a 22 h. 


MUSIQUE 


La bourgeoisie et ses charmes 


(Suite de la première page./ 

Sua dépasser le ton de la comédie de 
TT wrnn^ od de l> tragédie bourgeoise, 
Dàmase a très justement caractêrirè les 
antns protagonistes : Les discours un peu 
aaplutiçaei du père, implacable m 
doulo u re u x, enfermé dans le souvenir 
de SOU épouse idéalisée, auquel Marc 
Vento donne une véritable dimension 
haBUine ; les-babillages irresponsables 
de U cousine (Danielle Chlostawa) et 
de la rance évaporée qui joue snrpide- 
meru les entremetteuses (savoureuse 
compcaiüoa de Jane Serbie) ; l'humilité 
pleine de noblesse et de mérite de la 
soeur do séducteur (Hélène Garera) ; er 
le enjoué de celui-ci, qui appa¬ 

raît plus futile que méchant dans ces 
propos badins et ces airs à demi- 
cou vain eus, cirant irrésistiblement sur 
l'opérette, surtout dons 1" interprétation 
très fraîche du jeune Giuo Quüico, 

paie musique de demi-caracrèie, 
ambiguë,- qui balance entre le comique 
et le tragique, a du moins le mérite 
de faire ressortir .très subtilement le 
c a ractère absolu de Catherine et la 
vérité de son drame. 

L'orchestre de l'Opéra, sous la direc¬ 
tion du compositeur, donne un oocom- 


pugoemeat coloré et sensible & cette 
œuvre que Jcrrurd Lefort s emb le avoir 
choisie pour tester le public de^la «aile 
Favart « loi redonnée le goût d’an 
certain opéra-comique. Mais ce public, 
honnis les opérettes et Les bouffonne¬ 
ries d’Offenbach, existe-t-il encore ? En 
présentant conjointement trois specta¬ 
cles (avec i* Femme sans ombre, au 
palais Garnie*, « les liaùoiu dtmgâ- 
r&ua. au Conservatoire d'art drama¬ 
tique). le nouvel administrateur de 
l'Opéra entend montrer en tou cas 
que son établissement travaille & plein 
reademenr pour offrir cette année aux 
Parisiens de nombreuses œuvres 
lyriques de qualifié dans les genres 
les plus divers. 

JACQUES LONCHAMPT. 

*• Salle Favart, les 36. 39 septem¬ 
bre ; 2. 4. 6 et 8 octobre. A 30 Heures. 


ROCK 


Kiss et les enfants 


Après du Concert de Kiss, OU sounr 
en pensant à cette phrase de Marion 
Bran do qui a dit un four : * U 
n’extsto rien de plus brwjant tf*w b» 
musiçue de Bob Djlett eoec le Bond 
J P exception d’an Boeing eu dêcot- 
Uge. » C'était en 1965 et Dylan venait 
d'électrifier sa guitare Depuis les «cb- 
oiques ont évolué, l’homme a envoyé 
des fusées sur la Loue, fabriqué le 
Concorde et k DC-10. Bref, si l'on rtoir 
é ta bl ir une échelle de valeur, Dylan est 
au Boeing ce que Kiss est h— désolé, 
l’engin n’a pas e n core été inventé. 

Kiss joue fort, amëffifnien t fort, et 
l’-auditeur non averti, assailli par le 
Bot de d Whrl« qui envahit la salle 
et fait trembler son siège sans dis cou- 
douer, a bien du mal à distingues on 
morceau d'un autre tout su long du 
concert. 

n faut avoir le courage de le due : 


GAUMONT COLISÉE - BERLITZ 
7 PARNASSIENS 
FORUM CINÉMA - QUINTETTE 


COMÉDIE MUSICALE 


«Harlem swing» 


Les années 30 marquent l’âge 
d'or de Harlem. La musique jail¬ 
lit de partout, au Cotton Club, 
à l’Apollo. au Savoy, au Lafa^efcte, 
au Small Paraddse. Les théâtres 
de vaudeville, les cabarets, les 
clubs, les salles de danse sont 
pleins à craquer. Tous les groupes 
noirs viennent à. Harlem. Des 
clubs se signalent par l'enseigne 
« 10 sous la danse » et des bars 
se font appeler « perle douce ». 
On fredonne un peu partout 
Ain’t misbehavin'. Honeystickle 
rose, I can't give pou anything 
but latte, des airs de Thomas 
a pats » Waller, l'un des artistes 
symboles de l'époque, devenu 
populaire avec ses Jetuc de mots, 
sa vitalité, son naturel et son 
abandon. Compositeur, peintre et 
chanteur, a Fats » — sumommi 
aimj â cause de son embonpoint : 
il pèse plus de 120 kilos — a le 
don de concilier une force incom¬ 
parable et une légèreté souriante, 
de répondre ses chansons 

une Joie de vivre éclatante, de 
parodier les refrains sentimen¬ 
taux, d'y ajouter une touche 
d'humour et de swing. Composi¬ 
teur prolixe qui enregistre des 
centaines de disques, homme de 
radio, auteur de comédies musi¬ 
cales, tournant dans des films 
(Stormg weatherj. menant une 
vie trépidante, « Fats » Waller 
meurt à la fin même de cet fige 
d’or (1943) et en reste l’une des 
images les plus brillantes. Et c'est 
cette image qu’JSTarlem swing res¬ 
suscite au Théâtre de la Forte- 
Saint-Martio. 

Sous le titre d’Atn’t mlsbehavin', 
cette revue, jouée évidemment 
par des artistes noirs, a été créée 
x Broadway U y a deux ans. et 
a reçu un accueil d’autant plus 
enthousiaste que la nostalgie du 


passé envahissait les théâtres 
avec Rodgers cttid Hart, The 
Wiz, Beattemanla. C’est la même 
troupe américaine d’Ain’t Mtsbe- 
havtn * qui se produit aujourd’hui 
& Paris, magistralement accom¬ 
pagnée par des musictens qui 
ont tous été pensionnaires de 
l’orchestre de Count Basie (Mar¬ 
shall Royal. Jerome Richardson, 
AI Aurons, Benny FowelL Kudy 
Collins, Allen Jackson), et qui 
ont constitué une formation du 
style qu’affectionnait «Fats» 
WaEer. 

Les interprètes sont au nombre 
de cinq (André de ShleWs, Arme- 
Ua McQueen, Ken Page, G-aH 
Boggs et Yvette Freeman), et 
fls sont merveilleux d'aisance, 
restituant, deux heures durant, 
le climat, les couleurs, les odeurs 
de Harlem dans les années 30, 
à travers les chansons de «Fats» 
Waller chantées, jouées, vécues. 
H y a un bonheur rare & voir 
ainsi évoluer sur une scène des 
artistes dotés d'une étonnante 
capacité d’évocation, pleins de 
verve, de drôlerie et d'humour, 
de plaisir d’être là. d’entrer dans 
les chansons savoureuses de 
«Fats» Waller, de reprendre à 
sa manière la caricature, la 
parodie, ou de chanter avec 
une infinie tendresse l'admirable 
Black and bhut. Une soirée vrai¬ 
ment exceptionnelle. 

CLAUDE FLÊOUTER. 

* Théâtre da la . Porta - Saint - 
Martin. 20 b. 45. 


l'essentiel do rode ae se siznc pas w»- 
jtrara k musique, suis, dans œ 
qn'tilc eepnme, ce qo'efk szstixs, 
ce qu’elle provoque- Le rock est 
ace culture adolescente, une cataire de 
U ma C’est ce qui le rend «trayant 
et CTTUfmniJti t £0 prise OTK l'aCCUa- 
lïrè. Tout est permis, Lt musique de 
Kiss, puce qu’elle supporte une mue 
en scène tape à ferai n qu’elle dép ense 
une énergie formidable, excite le rêve 
et rance «a dé f oulem e nt. Elle s'adresse 
principalement à un public crès jeune, 
des gamin* encre douze er «erât ms 
souvent accompagnés de* leu» parenn- 
An Fore» National de Bruxelles, le 
dimanche 21 septembre, on a vu de 
parents changer pen à peu de conteur, 
rMw ^ la panique, se tenir le cou à 
deux maifn — an prétend que cer¬ 
tains tendent des crucifix devint eux 

_: comme s'il* allaient succomber A 

l'aspbyxie en voyant leurs progetumres 
ae métamorpboser, trépigner, bondir en 
ans sens, fanatisés, les bras. en l'air, 
tendus vers Leurs idoles, aux ois de 
« Elias, «F 80 W ! », on de < Kiss. 
'ysoub ! •* r 

On a comparé Kiss à Disneyland, 
c’est tout à bût cela. Les musiciens 
évoluent comme des personnages de 
bandes destinées. Grimé de la tfice 
aux pieds, ils dissimulent lents vrais 
visages, ils n’apparaissent jamais mas 
leurs maquillages. Leurs bottes montées 
sur des talons de 30 centimètres, leurs 
costumes, qui cour un compromis encre 
les temps barbares et les temps futurs. 
Le groupe ne veut pas prendre te risque 
de briser une image soi laquelle repose 
son succès. En visant ■ Le public des 
enfants et sou pouvoir d'achat, Kiss 
est devenu, aux Etats-Unis, une affaire 
commerciale de première importance 
qui a rayonné on pen partout dans le 
monde. 

Sur la scène, on a droit - une débau¬ 
che d’effets dinqiraon : fumigènes, 
feux d’artifice, gerbes de feu. TeUe 
une enseigne publtcmure, le nom du 
groupe trône au-dessus des musiciens 
en lettres clignotantes; te bas s i ste 
crache du h» et du Sang; il traverse 
la scène en volai» ; les guitares sont 
punies de néons, - elles s'enflamment 
et s’envolent dans un bruit de pétards. 
Rien n'est laissé su hasard dans cet 
univers eu carton-pâte on le mauvais 
goflr le dispute à la démesure, et devant 
le b"«naiu* des hids on finit par se 
laisser prendre ou jeu. Pas très. long¬ 
temps tout de même. 

ALAIN WAIS. 


*• ta as septembre, a une ; le 27. 
A J'Hippodrome de Parla. 
Discographie chez Phonognun. 
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Roland Petit 

et les Ballets de Marseille à Broadway 


Au terme d'une exténuante 
tournée de deux mots aux 
Etats-Unis, tes Ballets de Mar¬ 
seille Viennent de tenir L'affiche 
sur Broadway pendant cinq 
semaines. Cest un succès. A 
New-York, rien n'est acquis 
d'avance et le risque était d'au¬ 
tant plus grand pour Roland 
Petit qu'il n'avdlt apporté dans 
ses bagages que trois ballets 
(c la Chauve-souris » avec Zia 
Jetznmaîre,. « Cappella » et 
« les Intermittences du cœur »î, 
mais trois ballets judicieuse¬ 
ment choisis pour -Itur lieu de 
représentation : te Urïs-Tbec- 
îre, une salle toute netnre- 
de deux mille places .rions 
la 50* Rue, au cœur de 
Broadway, à mi-chemin entre 
le sud de Manhattan, domaine 
-de fa « modem dance »; et le 
Lincoln Center, où toute choré¬ 
graphie se jauge à l'étalon or 
de Balanchibe. 

Roland Petit n'est pas un 
Inconnu à New-York. Une.série 
d'interviews et dUwanî-pre- 
nruéres ont rappelé opportuné¬ 
ment quÜI y avait créé en 1953 
une comédie musicale, « la Flffe 
au collant rose * avec, comme 
vedette, Z i z I Jeanmalro. 
Celle-a a eu droit à la « une » 
des magazines avec ses longues 
jambes, sa coiffure à la gar¬ 
çonne, célèbre depuis . « Car¬ 
men », et son soyrire gouailleur. 
La curiosité fut encore stimu¬ 
lée lorsqu'on apprit qu'elle 
reviendrait, cet hiver, interpré¬ 
ter le rôle principal de «Can¬ 
can » de Cote Pbrter. 

Après une première très 
courue de c la Chauve-souris », 
le public est venu de plus en 
plus nombreux au spectode et 
a pris manifestement beaucoup 
de plaisir à suivre cette farce, 
mi-frivole mï-amère, vigoureu¬ 
sement enlevée dans tes beaux 
décors de GuilHo CoUtellacL 

Pour tes outres ouvrages à 
J'affiche, Roland Pet» avait 
mis d'autres, atouts dans son 
jeu.: Peter Schauhus, danseur 
danois très apprécié pour sa 
virtuosité technique, Karen 
Koïn, étoile des ballets cana¬ 
diens, et Dominique Khalfouni, 
précédée de son aura dé dan¬ 
seuse étoile transfuge de 
l'Opéra de Paris,. -• • • 

Il n'empêche qu'un trac fou 
régnait sur le plateau tors de 
la première de « Coppelia », 
d'autant plus que Roland Pe¬ 
tit, terrassé par une hépatite 
virale, avait dû renoncer à 
danser le personnage de Cop- 
pelius, élément déterminant de 
son ballet. Après un premier 
acte un peu languissant et 
crispé, la secondé partie, ponc¬ 
tuée par les éclats de rire de 
la salle, s'imposa grâce à la 
maîtrise de Peter Schaufuss, 


r enjouement de Dominique 

KhoHouni et lo performance de 
Luigi Bon'mo, qui campa un 
irrésistible Coppdka dans un 
style à là Groucho Marx. 

Revoir « les Intermittences 
du «sur» à Broadway devant 
un public imprévisible, devenu 
soudain attentif et retenu, per¬ 
met de mesurer la qualité de 
cette', chorégraphie. Malgré 
quelques effets faciles, elfe 
c o m po r te de beaux adages, des 
tableaux dramatiques bien 
agencés, un cfimat poétique et 
un charme un peu languide. 
Qte a permis à toute ta com¬ 
pagnie de donner sa pleine 
mesure, les garçons surtout, 
Denys Garao, Chartes GU, Gé¬ 
rard Taillade. Tris vite; popu¬ 
laire, lé ballet s'est damé à 
bureau fermé et sons doute 
aurait-3 pu continuer une lon¬ 
gue carrière.- ’■ 

La critique américaine s'est 
ef fo tefie de dégager la per¬ 
sonnalité de Roland Petit, ce 
-qut n'est pas facile, en raison 
de rarribigtnté des oeuvres pro¬ 
grammées. Dans l'ensemble les 
spécialistes de b danse ont 
souligné leur caractère ■ non 
abstrait», inhabituel aujour¬ 
d’hui. lis se réfèrent pour en 
parier tantôt . à Frédéric 
Ashton, tantôt à Kurt Jcass, 
en Insistant cependant sur leur 
esprit « français ». Cest sans 
doute ce mélange de néo-clas¬ 
sicisme de ban a loi et de 
« pep » parisien, « chic, sex 
and theatricaly », qui plaît à 
Clive Bames, faiseur de pluie 
et de beau temps redouté, 
attaché à des critères assez 
stéréotypés. Anna Kisseigoff 
du « New-York Times » appré¬ 
cie dans « Coppéiîa » le dé¬ 
tournement du Ûvret tradition¬ 
nel et le caractère surréaliste 
du personnage de Coppélius. 
Elle avoue avoir été gênée 
cependant par la dichotomie 
existant entre te tangage très 
classique de Franfz et de Swa- 
nitda et le caractère fantaisiste 
• de l'ensemble. Elle regrette de 
n'avoir pas vu la compagnie 
marseillaise dans de grands 
ouvrages de Roland Petit 
co mme « Cyrano de Bergerac » 
ou « Nana ». 

A l'exception du journaliste 
du « LaS Angeles Times » qui 
n'y a pas retrouvé le goût de 
' la madeleine de • Proust, « les 
’ Intermittences du coeur » ont 
fait l'unanimité de la presse 
en raison de l'homogénéité du 
style et d'une chorégraphie 
très Jîsîbl& L'accueil - réservé 
à ces ballets témoigne d'un 
vif intérêt des Américains pour 
une danse française peu répon¬ 
due à New-York. 

. MARCELLE MICHEL. 


Interdit (POpéra 


Au coure d’une mtenrtew dorn 
née i un journal de Los Angeles, 
Roland Petit a exprimé dés cri¬ 
tiques acerbes sur l'Opéré déT 
Paris, son organisation et son 
répertoire de : ballets. Eh te 
comparant au • cercueH.de Dra¬ 
cula », il né faisait que para¬ 
phraser . Maurice Béjart, qui 
l’avait qualifié, - lui, de « tom- 
baau du danseur inconnu ». 
Mais il y avait chez Roland 
Petit une phrase sur la faiblesse - 
de la' troupe, d'aotant plus ' 
malheureuse et Injuste que les 
danseurs ont toujours bien 
défendu ses ballets et encore 
récemment son FentOme de 
/'Opéra. 


LS presse " américaine, non 
.concernée, n’a pas réagi. La 
nquvù'administrateur général de 
TOpére, M. Bernard Lefort, a 
relevé ces propos d’autant plus 
vivement que- l'Opéra envisage 
justsmént une tournée à Los 
Angeles,- en 1 1981. 1! a fait affi¬ 
cher rarticle Incriminé au tableau 
dé service, protesté auprès de 
MM. Jean François-Poncet. Ray¬ 
mond Barre « Gaston Dslferre. 
et signifié à Roland Petit que 
ses ouvrages étaient Interdits 
d'Opéra. II : y avait du procès 
dans Talr ; en attendant que 
chacun reprenne son sang-froid 
et ramène lee choses à des 
proportions raisonnables. 


• Les représentants de la Fédé¬ 
ration du spectacle (C.O.TJ, de 
l'Union des maisons de la culture 
et des Centres d’action cattnreOe 
(CAC), de l’Action pour le Jetuie 
théâtre et du Syndéac aol tenu , 
mercredi 24 une conférence de - 
presse pour répondre aux décla¬ 
rations de AL Jean-Philippe 
Lecat, ministre de la culture et 
de la communication, à propos ' 
du budget qu'il. doit présenter â 


rassemblée nationale (le Monde 
du 23 et du 24 septembre). 

Bs en ont analysé les insuffi¬ 
sances et dénoncé la destruc¬ 
tion du tissu InstîfeutlorœeL Us 
ont annoncé des tuasemn commu¬ 
nes qui seront décidées an cours 
dès assises dn spectacle vivant qui 
ae tiendront & la fin d’octobre et 
aa début de novembre dans toute 
la France. 










































c* 



n U 


*** K, 

■ -u 


■et 


■'*# 



_ ____“ J-EJsAONDE.—.Samedi. 27 . septembre ;j 980 ,— Page 31 


QNÉMA 


UN TEST 

Trois mois avant la sortie du 
film, la société de ' distribution 
C-l-C. a projeté T fia Coâl mlner’s. 
daughtar, de Michael Apted, 
dans une salle Gaumont du 
Forum des Halles, afin de 
■ tester » les réactions du public. 

Très peu de publicité avait 
été faits auparavant, et unique¬ 
ment au Forum- : seules, des 
affichettes et une annonce dans 
les six salles Gaumont présen¬ 
taient cette avant-première mon¬ 
diale à laquelle on conviait 
mystérieusement les spectateurs. 

Ils sont venus nombreux. A la 
fin de la séance, ils ae sont vu 
remettre un questionnaire 
détaillé (nom. âge, profession, 
appréciations diverses sur le 
film et les habitudes cinéma¬ 
tographiques). Les résultats 
étudiés, on devrait savoir A 
quelle catégorie de gens The 
Coal mlnofs daughtar plaît, 
s'adresse, et pour quelles rai¬ 
sons. Cala facilitera le marketing, 
sera -déterminant, par exemple, 
dans le choix des médias, qui 
devront assurer la promotion du 
film. EL si l'expérience est 
concluante, on la renouvellera. 

• Cl. D. 


«Le Cheval d’orgueil » 

de Claude Chabrol 


C’est tm sacré pays, le pays 
bigouden, un pays sombre et 
violent comme l’océan qui le 
baigne, une terre de fierté, 
de courage et parfois de révolte, 
un dur morceau de granit au 
cœur de la Bretagne. A ce pays 
— son pays, — Pierre-Jakez Hê- 
lias a consacré de nombreux ou¬ 
vrages parmi lesquels un livre 
(1). gonflé de poésie et de ten¬ 
dresse, qui retraçait l’histoire 
d'une enfance et d'un village 
entre 1908 et 1918. L’ouvrage était 
Intitulé le Cheval d’orgueil, Yar- 
guefl étant, salon P auteur, la 
seule bête que son grand-père 
eût jamais possédé dans son écu¬ 
rie. 

L’immense succès populaire 
remporté par le Cheval dfargueü 
devait tenter le cinéma, et c'est 
à Daniel Boulanger (adaptateur- 
dialoguiste) et à Claude Chabrol 
(réalisateur) que fut confiée la 
tâche de porter à l’écran les 
souvenirs de Pierre-Jakez HélJas. 
Honnête et scrupuleux, leur film 
constitue* un excellent témoi¬ 
gnage sur les mœurs et les cou¬ 
tumes d’une région bretonne an 
début de ce siècle, une aorte 


Cher 


voisin » 


de Zsolt Kezdi Kovacs 


Les petits pavés publicitaires de ce 
film hongrois et un commentaire 
inséré dans Périscope laissent sup¬ 
poser que le - cher voisin • du titre 
pourrait bien être ru.R.8.3., dont la 
Hongrie aurait ô se plaindre. Ce 
n'est pas honnête et c'est complète¬ 
ment faux. On ne saurait trop 
condamner ces méthodes de • lance¬ 
ment », qui risquent de porter préju¬ 
dice au film et A son réalisateur. 

Zsolt Kezdi Kovacs, dont noua 
connaissons le très beau Quand 
Joseph revient (Je Monde du 1 - 2 - 1979 ) 
s'exprime librement sur certaine 
défauts de la société hongroise. H ne 
parie que de cela, et 11 n'y a auoun 
sens politique sournois dans Cher 
]flKua r3 qui est l'hütoii^ d’une vieille 
maisoa-de Budapest vouée A la démo¬ 
lition et des intrigues d'un curieux 
personnage cherchant A y conquérir 
le plus d'espace possible. Nous 
sc mm es en pleine réalité contempo¬ 
raine : la crise du logement A Buda¬ 
pest, malgré las efforts de construc¬ 
tion de l'Etat Les locataires d'une 
maison démolie sont relogés, au bout 
d’un certain temps, dans un bâtiment 
neuf, en fonction du nombre de 
pièces qu'ils occupaient auparavant 
C'est là-dessus que Dlbusz, le combi¬ 
nard du film, fonde tout son plan. 11 


mois 


^existence 

...et déjà l'unanimité. 


.ÜDoe*»* 




rtfrfréa**- 










;*£»*»»*• 






I Btatctttt 1 ' 

UdSwK. 




Z***"—] 




esA 

VOS 

la RÛTISSERIEsur SEINE 

CÎJJTR5 EEAUGRSNELlE . CUVER . i-L.- 

8 RUE LINO!S(15) 575 7229 

VIANDES ET VOLAILLES 
rôties à la broche devant vous 

VUE PANORAMIQUE 

FACE A LA MA!SON DE LA HAD 10 



n'est ni bon ni méchant il cherche 
A se débrouiller. Guide touristique, 
séparé de sa femme, il revient un 
jour s’installer dans la pièce de cette 
vieille maison où loge son pire. La 
mise en scène de Kazdi Kovacs le 
regarde agir, tout en décrivant d'une 
façon très exacte, l'atmosphère de 
l'immeuble vétuste et la communauté 
qui y est Installée. Dlbusz place son 
pire dans un foyer de vieillards et 
entreprend de sa faire aimer ou crain¬ 
dre des voisins pour obtenir d'autres 
piôcBH. Il sera ainsi relogé dans un 
grand appartement 

Les étapes de cette manœuvre font 
apparaître Ib trouble dans lequel 
Dïbusz plonge ces gens simples, 
sous prétexte de les organiser. L'Im-, 
meublé est un ancien bordel, et 
chaque chambre est devenue un 
compartiment où s'est organisée la 
vie vaille que veilla Abattre les 
cloisons; démolir Iss cellules fami¬ 
liales ou solitaires donne A Dlbusz 
une sensation de pouvoir. II fait 
écater des passions, cause le suicida 
d’une femme qu'il a séduite et 
lâchée, se livre au chantage sur daa 
homosexuels des deux saxes. H pra¬ 
tique une manipulation douce, enve¬ 
loppante, mais destructrice. Il 
retourna A son profit le systAme col¬ 
lectiviste, qui peut amener — IA est 
la véritable audace critique du film 
— des anomalies, des Illégalités. 

D'un phénomène social, Kezdi 
Kovacs a tiré une comédie de masure 
et de caractères A la fois cruelle 
et tendre, dans laquelle las person¬ 
nages, par (es mouvements de 
caméra, les plans séquences, sont 
toujours liés au décor de leur exis¬ 
tence. Cela donne A ce film une 
force émotionnelle qui nous permet 
de comprendre ces problèmes hon¬ 
grois. et d'y participer. Il y a toujours 
un Dlbusz quelque part, et le fait 
que le rôle soit interprété par Laszlo 
Szabo, comédien et réalisateur hon¬ 
grois bien connu chez noua, oè 11 
est arrivé en 1956 (il Joue un étrange 
officier allemand vamp irisant Cathe¬ 
rine Deneuve dans une courte scène 
du Damier métro, de Truffaut), ren¬ 
force celte communication avec 
l'univers qu’on nous fait connaître. 

Dans ce film, illuminé d'éclats 
poétiques (la scène du repas collectif 
dans la cour de l’Immeuble) et tra¬ 
duisant toute la complexité de 
relations humaines, Laszlo Szabo est 
étonnant épatant dans sa vivante 
ambiguïté. Nous voilà loin des types 
positifs ou négatifs. B: Dlbusz dis¬ 
paraît sans avoir triomphé. La 
scène finale de Tlmmauble aban¬ 
donné. où ne restent plus qu'une 
vieille femme promise è la mort et 
des chats errants, est d’une poi¬ 
gnante mélancolie. On trouverait cela 
aussi, A Paris, dans un coin du vieux 
Bellevllle. Nous le savions déjà, mais 
il mut le redire : Kezdi Kovacs est 
un grand cinéaste. 

JACQUES SICLIER. 

■Je Voir les nouveaux. 
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d’inventaire sociologique qui In¬ 
téresse, mais où Ton ne retrouve 
que par éclairs les frémissements 
et la chaleur humaine de l’œuvre 
originelle. 

Le récit g' ouvre aux sona du 
biniou. Pierre - Alain épouse 
Anne-Marie. Lettre noces durent 
trois jours, et ce n’est qu’après 
avoir bu une soupe composée de 
lait et d’ail Qe lait pour l’affec¬ 
tion. rail en prévision des que¬ 
relles futures) que les mariés 
peuvent s'enfermer dans leur Ut 
clos. 

Naît bientôt le petit Pierre, 
que nous allons voir grandir et 
qui nous servira de guide à tra¬ 
vers une chronique dont les di¬ 
vers chapitres s'ordonnent autour 
de quelques thèmes privilégiés. 
Thème des rituels religieux (pour 
effacer en elle le ■ goût de la 
pomme » — c’est-à-dire du péché 
de «ibaïr — la jeune accouchée 
doit faire bénir ses relevantes). 
Thème des superstïtutfcms venues 
du fond des âges. Thème de la 
misère qu’apporte avec elle la 
a chienne du monde» et qui 
pousse tes plus malheureux à se 
pendre et d'autres à s'expatrier. 
Thèmes des travaux champêtres, 
des jeux enfantins (les quilles et 
tes «galoches»), des veillées au 
coure desquelles l’aïeul raconte 
d’étranges légendes™ 

Et puis arrive la guerre, avec 
ses malheure, ses angoisses, et 
ces noms de batailles, Verdun, 
Douaumont, dont on cherche 
l’emplacement sur la carte. Le 
facteur local n’ose par remettre 
à une jeune femme la lettre lui 
annonçant la mort de son mari, 
et, quand le pire de Pierre rentre 
sain' et sauf an village, Anne- 
Marie s'agenouille pour lui baiser 

la main 

Le film étant parlé en fran¬ 
çais (ce n’est qu’ incidemment 
qu’on perçoit quelques mots de 
breton), l’acuité du problème 
linguistique n’apparaît pas clai¬ 
rement à l'écran. B est pourtant 
posé à l'occasion de la visite (Ton 
député a rouge» et lorsque l’Ins¬ 
tituteur Interdit l’usage du bre¬ 
ton dans sa classe. Pour ces pay¬ 
sans du début du siècle qui 
n'avalent de leur Identité cultu¬ 
relle qu’une notion Instinctive et 
qui rêvaient de voir leurs enfants 
échapper à* la pauvreté, la « lan¬ 
gue de la République » était la 
seule respectable, a Ne parler 
breton, dit l’un d’eux, c’est être 
attaché court, comme une vache 
à son pieu, a 

Finalement, que reste-t-C de 
ce film dont on se «Ht parfois 
qu’U aurait pu être U Arbre aux 
sabota du cinéma français ? 
Quelques anecdotes pittoresques, 
te charme «Ton folklore quHïus- 
trent des images soigneusement 
composées, la sincérité évidente 
des comédiens (Bernadette Le 
Bâché, François Cluzet, Jacques 
Dufllho, Paul Leperaon). Ce 
n’est pas rien, mais ce n’est pas 
assez. Manque l’essentiel, c’est-à- 
dire le souffle, l'Inspiration, la 
grâce, qui nous auraient restitué 
la vérité profonde d'une terre 
et de ses habitants. Manque éga¬ 
lement sans doute oe qui cons¬ 
tituait la chair même du livre : 
l’amour viscéral, exclusif, l’amour 
fou de son auteur pour le pays 
breton. H Allas nous plongeait 
dans un passé palpitant de vie. 
Avec Chabrol, nous visitons un 
musée. 

JEAN DE BARONCELL1. 


(Z) Editions Plon. 



1 - 2 - 3 - 4 - 7-8 octobre 
ft 20 h 30 

va et vient/ 
pas moi 

spectacle musical de 

Heinz Holliger 

sur des textes de 

Samuel Beckett 

misa en scène 

Bernard Sobel 

décora et costumée 

Trtfna Masefli 

avec 

P B Bryn-Jutson soprano 

coproduction : 

Programme Musical 
France-Culture 
et Festival d’Avignon 
en association avec l’ElC 

ESPACE DE PROJECTION 

31, rue St-Merrl 4* toc. Z78.79.95 


PETIT HHMTPMHH88E/2MI30 



Matinée supplémentaire 
SAMEDI, 17 h. 30 
Prix Etudiants 
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IESSAYEZ DONC NOS) 

PEDALOS 

(nouveffe version) 

«Un certoon raurical hflerantJ 
^Location 874.74.40 et Agences/ 


THEATRE 


‘“T.. : 'V • . J 

/ v \ J '. :.V j « 0 

/.es Cannibales 

c: m- >cîr, c 
r~r Gcurp ts l.üVUUdu.’U 
/mài 1 rué p- :r •'<' Théâtre de la Y iüc 
!c C.O.XA. 

!'■' - ! ! oz'odn: 

Cenire ücar.us Pninmdo:i 

Sacco, Richiamo 

ver il cl 'ni>, en scène par . 

C (audio Rcmondiet 
Riccardo Canorossi 


Quarantaine 

mis ai scène 

pur Frédéric Flamand 


Tiv'üirv Je b Tempère 
Cartoucherie 

Une ri sire 

d'après Kafka 
adaptation c: mise cri scène 
de Philippe Adrien 

rnainennr du Orn;r,. , Ichras 


Amcrbm Cerner 

A préludé lo 
dearh in Venice 

texte cr misc-pn scène 
de I.ve.Iiri’ucr - 


Théâtre deu Bouffe- du Nard 

Wieiopole. II lelopole 

de Tadeusz Kanior 


Hoyzeck- 

; Je Gcors Buchner 
mise en scène 
Jean-Louis Hourdit 


Location u;ix théâtres 

Fnac Montparnasse, tel. 222. %'A1 

el Festival d Automne tel. 296.12 
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danse classique • modem' jazz • expression 
corporelle • claquettes * danses folkloriques • 
danses de société * ait dramatique • g ui t a re 
folk • percussions • expression orale • nnglrriç 
par la conversation * assouplissement « 
gymnastique d'entretien * yoga • judo * «ibidr} 
■ kung-iu • self-défense 

association culturelle et 
sportive de belle épine 

direction fcauçois-iégis mollet - tâL 686.7L25 


& 


VENDREDI 26 SEPTEMBRE a 21 heures 
EGLISE DE LA MADELEINE 

REQUIEM DE FAURÉ 

Orchestre de Chambre BERNARD THOMAS 
Chorale VITTORIA d'Argenteuil 
(Chef des Chœurs : M. Piquemal) 

J. CHAM0N1N (Soprano) - M. PIQUEMAL (Baryton) 
Places : 35 F et 50 F - Etudiants : 25 F 
Location : BOVAL TOURISME. 10, rue Royale - 73M8 PABXS 
Tél. : 260-31-84 



AU CONSERVATOIRE 
D'ART DRAMATIQUE 

2, rue du Conservatoire - 75009 PARIS 


triomP 


ha f sUC % S 80 


Le x '" J 'Z a \ d'A* 

du F eS . p a ris ! 

24, 27 SEPT. / 1 er , 4, 6 OCT. à 20h 
CLAUDE PREY 

LES LIAISONS 
DANGEREUSES 

d'après l'oeuvre de Choderlos de Laclos 

"Le spectacle est aussi exquis que terrible, dans 
une impitoyable lumière. " Jacques L ONCHAMPT (Le MondeI 
"Claude Prey a parfaitement réussi à nous divertir 
crueBemenL " Michel ALEXANDRE (Le Soir! 

■ *Rarement gammes et arpèges auront si fidèlement-suivi 
les chemins de la galanterie amoureuse". 

Brigitte MASS/N (Le Matin) 

"H y ali une oeuvre musicale forte et poétique qui marque 
une étape importante dans l'histoire du théâtre chanté ." 

Jacques DOUCEUN (Le Figaro) 

PRIX DES PLACES : 25 et 50 F" informations ; 74zs7S0 


Location ouverte SALLE FAVART Place Boieldieu 75009 
La vente des billets se poursuit sur place, 
au CONSERVATOIRE D'ART DRAMATIQUE 
le soir même du spectacle, bois quarts d'heure avant la lever du rideau 


■ nouveau m _ 

drouot 


hôtel des ventes - 9, rue drouot - 75009 paris 
téléphone : 246-17-11 - télex : drouot 642260 

Sauf indication» particulières 

les expositions auront lieu la vaille des ventes de 11 à 18 heures 

EXPOSITION DE PRESTIGE AU NOUVEAU DROUOT 
Samedi 27, dimanche 28. lundi 29 septembre 1980, 
de il beurra a 18 beurra. 

Présentation, par 1a Compagnie, d'importants objets qol 
seront dispersés au cours des trois prochains mois. 

LUNDI 29 SEPTEMBRE (Exposition vendredi 26) 

S. 2 - Livres et autographes. Littérature XXX? bien reliés avec 
envois. M* le Blanc. 


MARDI 30 SEPTEMBRE (Exposition lundi 29) 


S. 1 - TabL, blbeL, mbles anc. et | S. 10 - Ameubl. M" 
style- M°* Godean, Sol an et, Audap. | de Heeckeren. 


Boisgbrard, 


MARDI 30 SEPTEMBRE - MERCREDI 1* 
(Exposition lundi 29) 


OCTOBRE 


S. 3 - Import- COÎL de JETONS : I M" Neret-Mlnet. MM. de la Fer- 
notaires. médecins, noblesse, pro- I itère. Baudey. 
vin ce. Monnaies grecques et en or. I 

MERCREDI 1* OCTOBRE (Exposition mardi 30 septembre) 

S. 9 - Tableaux. Argenterie. Céramique. Mobilier. Oger. Dumont. 

S 13 - Objets d'art et d'amaubL I S. 16 - Objets d'ameublement. 
M- Acier, Picard. Tajan. | M** Couturier, Nicolay. 

JEUDI 2 OCTOBRE (Exposition Mercredi 1") 

S. B - Tableaux, bibelots, objets d'art, très bel ensemble mobilier 
XVUt a et stt ». M" Millon et Jutbeon. 

JEUDI 2 et VENDREDI 3 OCTOBRE (Exposition de 11 à 12 heures) 
S. U - Le S : Blbl. bon mob. ; le 3 : bljx. fourr, moblL M* Le Blanc. 

VENDREDI 3 OCTOBRE (Exposition jeudi 2) 


S. 4 - Ameublement. M™ Ader, 
Picard, Tajan. 

S. 7 - Tableaux anc- mobilier, 
obj. d'art. Delorme. MM- Ana- 
□orr. Lacoste. 

S- 10 - Faïences, porcelaines, 
œblea rustiques. M«" Peseta eteau. 


Pescbetean-Badin. 

S. U - Tablx. blbl. Mobilier. 
M a Oger, Dumont. 

S. 16 - Tissus, dentelles, éven¬ 
tails. Jouets. lmp. circuit ferro¬ 
viaire. M“ Couturier, Nlcolajl. 
Mme DanleL 


ETUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TAJAN, 12. rue Favart (75002). 281-80-07. 

LE BLANC, 32, avenue de l'Opéra 175002). 2GS-24-48. 

BOISGIRARD, DE HEECKEREN, 2. rue de Provence (75009). 770-81-36. 
COUTURIER. NICOLAS, 5L rue du BeUecbasse (75007), 555-85-44. 
DELORME, 3. rue de Penthlèvre f750GB). 265-57-83. 

DUMONT, 22. rue Drouot (75009). 245-96-S5. 

GODEâO, SOLANET. AUD AP, 32. rus Drouot (75009). 770-15-53, 
770-B7-68. 523-17-33. 

MILLON, JUTBEAU. 14. rue Drouot (75009). 770-00-45. . 

INTERET, MINET. 3L rue Le Peletier (75009). 770-07-79. 

OGER. 22. rue Drouot (75009). 523-39-60 

PRECHETEAU. PE5CHETEAU-BADIN, 16. rua de la Grange-Batelière 
(75009). 770-88-38. 
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SPECTACLES 


théâtres 


Nouveaux spectacles 

EnaBUL (278-46-42). 18 h. 30 : 

Utlnam. 

Comédie - Française (296 -10 - 20). 
2o h. 30 : le Bourgeois gentil¬ 
homme. 

Athénée (742-87-27), 20 h. 30 : Cher 
menteur. 

Madeleine (265-07-09), 20 h. SD : la 
Mémoire courte. 

Les salles subventionnées 


et municipales 

Opéra (742-57-50), 20 h. : la Femme 
sans ombre. 

OdéoD (325-70-32), 20 h. 30 : Le roi 
se meurt. 

TEP (797-96-08). 20 h. : Filma. 

Centre Pompidou (277-12-33). 
18 h. 30 : Débat (Peinture et 
cinéma) ; 19 h. : le Pastiche et La 
Première Personne. 


Les autres salles 

Aire lime (322-70-78). 20 h. 30 : 
l'Homme couché ; 22 h. s A la 
rencontre de Marcel Proust. 
Antoine (208-77-71). 20 h. 30 : 
Potiche. 

AsteUe-Thé&tre du XIX» (202-34-31). 

20 h. 30 : les Bonnes. 
Cartoucherie, Théâtre du Soleil 

(374-24-08). 20 h. 30 : En revenant 
de l'expo. — Théâtre de la Tem¬ 
pête (328-35-36). 20 h. 30 : Fusil¬ 
lade & Montredon. 

Comédie Canmartln (742-43-41). 

21 b- : les Exploita d'Arlequin. 
Comédie des Champs - Klysées 

(723-37-21), 20 h. 45 : Madame est 
sortie. 

Comédie-Italienne (321-22-22), 21 h. : 
la Locandlere. 

Dans ou (261-69-14), 21 h. : l'Homme, 
la Bête et la Vertu. 

Es salon (278-46-42). L 21 h. 30 : 
Histoires vraies. — tL 20 h. 30 : la 
Princesse de Babylonç ; 22 11 : 
Plagiants délires. 

Fontaine (874-74-40), 18 b- 30 : 
Tupae - Tosco, la Raison de la 
mémoire ; 20 h- 30 : R. Magdane : 

22 b. : Essayez donc nos pédalos. 
Cafté - Montparnasse (322-16-18), 

20 h. 15 : Rufus ; 22 h. : V 
comme VIAN. 

Hébertot (387-23-23), 20 h. 30 : les 
Bons Bourgeois. 

Hachette (326-38-99), 20 h- 15 : la 
Cantatrice chauve : 21 h. 30 : la 
Leçon. 

La Bruyère (874-76-99). 21 h. : On 
roi qu'a des malheurs. 

Lu ternaire (544-57-34). Théâtre noir, 
18 h. 30 : Haute surveillance : 
20 h. 30 : Rude Journée en perspec¬ 
tive ; 22 h. 15 : Molly Bloom. — 
Théâtre rouge. 18 h. 15 : Idée tlxs ; 
20 h. 30 : la Double Inconstance ; 
22 h. 15 : Ficelles. — HL 18 h. 15 : 
Parlons français. 

MaHguy (225-20-74), L 21 h. : l'Aza¬ 
lée. — IQ, 21 h. : la Bonne Soupe. 
Bfattaurins (285-90-00), 20 h. 30 : On 
ns sait comment. 


Montparnasse (320-89-90). 20 h. 30 : 
la Cage aux folles. — Petite salle. 
20 h. 30 : Exercices de style : 
22 h. : Trlboulei existe. 

Nouveautés (770-52-76), 21 fa- : Un 
clochard mon jardin. 

Œuvre (874-42-53). 30 h. 45 : Un 
habit pour l’hiver. 

Palais des sports (828-40-48), 20 fa. 30 : 
les Misérables. 

Palais-Royal (297-59-81). 20 h. 30 : 
joyeuses Pflqnea 

Petit Forum des Halles (297-53-47), 

20 h. 30 : Adolf chez soL 
Poche - Montparnasse (548 - 92 - 97), 

21 b. : le Premier. 

Potintèze (261-44-18), 21 h. : Maison 
rouge. 

Présent (203-02-55), 20 h. 30 ; Ros- 
merhoim. — CL 20 h. 30: le Méde¬ 
cin malgré luL 

Studio d'En-Paee (238-16-78). 21 b- : 
la Traversée. 

Terrain - Vague, place des Gréa 
(557-45-17). 20 h. 30 : Tbyeste. 
Théâtre d'Edgar (322-11-02). 20 h. : 
Flsb out ot water ; 21 h. : Paria- 
Parts (les Jumelles). 

Théâtre de Paris (874-20-44). 20 h. 30 : 

le Mariage de Figaro. 

Théâtre « en - Rond (387 - 88 - 14), 

19 h. : lIncroyable et Triste His¬ 
toire du général Psnaaola et de 
l'exilé Mateluna ; 20 h. 30 : Huis 
clos. 

Théâtre 18 (226-47-47), 21 b, : Play 
Strindberg- 

Théâtre Saint-Georges (878-83-47), 

20 h. 30 : 1*Aide-Mémoire. 

Tristan-Bernard (532-08-40), 21 h. : 

Du canard an sang pour Mylord. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin (296-29-35). 20 b. 15 : 
la Voix humaine ; 21 h. 15 : la 
Collection ; 23 h. 30 : la Revanche 
de Nana. 

Bistrot Beaubourg (271-33-17). 

19 h. 15 : Vlgnol’s Band Rock ; 

20 h. 30 : E. S&rda Génération 
Hollywood ; 21 h. 45 : Naphtaline 
ou la Faim des mythes. 

Blancs-Manteaux (887-16-70), 
20 h. 15 : Areuh = MC3; 21 h. 30 : 
G. Cuvier ; 22 h. 30 : Et voua trou¬ 
vez ça drdle ? — H. 20 h. 15 : 
D. Herczog ; 21 h. 30 : les Belges ; 

22 h. 30 : les Voyageurs de carton. 
Café d'Edgar (320-75-11). L 20 h. 30 : 

Sœurs siamoises cherchent frères 
siamois ; 21 h. 30 : Sueur, cravate 
et tricot de peau. — IL 22 h. 15 : 
Pope de ; 22 h. 30 : R. Maaon. 

Café de la Gare (278-52-51). 20 h. 30 : 
la Transatlantlde ; 22 fa. 30 : le 
Bastringue. 

Cafessaïoa (278-48-42). 22 L : 

Jacques Charby. 

Le Clown (555-00-44), 22 fa. 30 ï 
CaT Conc'. 

Le Connétable (377-41-40). 20 h. 30 : 
Abadoche ; 21 h. 30 : J. Rigaux : 
32 h. 30 : J. Debronckart; 23 h 30 : 
Carnlval Jazz Quartet. 

Coupe-Chou (272-01-73). 20 h. 30 : le 
Petit Prince ; 21 h. 30 : Ma chère 



ananas 
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Sophie; 23 h. : Bagdad Connec¬ 
tion. 

Cour des Miracles (548-85-60). 

21 h. 30 : la Matlouette ; 22 h. 40 : 
Street Boys. 

L'Echandolr (340-58-27), 21 h. 30 : 

M. Bout»in, U. Fanon- 
L'Ecume (332-71-16). 20 b. 30 : 
B. Delmane. 

L* Fanal (333-91-17). 19 h. 43 : L’une 
mange, l'autre boit; a h. 15 : le 
Président. 

petit Casino (278-36-50), L 21 h. : 
Racontez - mol votre enfance ; 

22 h. 13 : Du moment qu’on n'est 
pas sourd. — D. 20 h. 45 : SI la 
concierge savait ; 21 h. 45 : 
Suzanne, ouvre-moL 

Le Point-Plrgulo (278-67-03), 20 h- 30 : 
Tranches de vis : 21 h. 30 : Cher¬ 
che homme pour faucher terrain 
en pente ; 22 h. 45 : Raymond. 
Splendid (887-33-88). 21 h. : Elle 
volt des nains partout. 

La Tanière (387-74-39). 20 h. 45 : 
A. Aurenche ; 22 h. 30 : J.-L. De- 
batttee. 

Théâtre de Dix-Heures (808-07-48). 

20 h. 30 : Un polichinelle dans 
le tiroir; 21 h. 30 : Ma vie est 
un navet ; 22 h. 30 ; Refrains. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(320-39-69). 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du mande : 21 h. 30 : Bon- 
Jour les monstres ; 22 h. 30 : Mon¬ 
sieur Felkensteln et tnoL 
La Tanière (337-74-39). 20 h. 45 : 
A. Aurenche; 23 h. 30 : J.-C. De- 
batlaae. 

Le Vîefne-Gtiile (707-80-93), 21 h. : 
A Tome. 

F. es rhotisonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 

21 h. : Sans lé mot « con a, 
monsieur, le dialogue n’est plus 
possible. 

Deux-Anes (606-10-28), 3 h. : 
Quand les ânes voteront. 

Les comédies musicales 

Bouffes - Parisiens (298-60-24). 

20 h. 30 : Ta bouche. 

Palais des glaces (607-49-93), 20 h. 30 : 
Usten darllng. waa tt rvally a 
sweet theart tea-tlms. 

Théâtre dé la Porte-Saint-Martin 
(807-37-53), 20 h. 45 : Harlem 
Swing. 

Renaissance (208-18-50), 20 h. 45 s 
VJva Mexico. 


Le music-hall 

Boblno (322-74-84). 20 h. 45 : Julos 
B eauca.ro e- 

G alerte 55 (325-63-51), ZI h. : 
Requiem. 

Olympia (742-25-49), 21 h. : Gilles 
Vlsnsault. 

Variétés (233-09-92), 20 h. 30 : 
M.-P. Belle. 

La danse 

Bouffes-do-Nord (249-34-50). 20 h. 30 : 
te Four solaire (l’Antre temps). 

Les concerts 

Lucemaire, 19 h. 30 : M. Basai, musi¬ 
que de l’Inde. 

Centre culturel de Belgique, ZI h. : 

Attitudes, spectacle musleaL 
Institut polonais, 20 h. 30 : J. Ptwo- 
varczyk. U. Marclssuk (Twtm. 
Oalcsynskl). 

Jazz, top, rock, folk 

American Center (321-42-20). 21 h. : 

No maps on my tapa. 

Caveau de la Bûchette (326-65-05). 

zi h. 30 : Dan; Do riz Beptet. 
Caveau de la Montagne (354-82-391. 

21 h. 30 : C. Bscoude, M. Grallller. 
Club Saint - Germain (222-51-09). 

21 h. 30 : G. Badinl Quartet. 
Cour des Miracles (548-6S-60) : 

20 h. 15 ; Catalogue; 22 h. 40 : 
. Street Boys. 

Drefaer (233-48-44). 22 h. ; Sormy 
Murray Trio. 

Gibus (700-78-88), 22 h. : Shrink. 
Laeernalre (544-57-34). 22 h. 30 : 

LudovUc et Rouastn. 

La Mort-subite (331-41-48). 22 h. : 
' Black and Bine Jazz Band. 
Slow-Club <'233-84-301, 21 h. 30 : 
M. Lalerrière Orchestra. 

EN REGION PARISIENNE 
Théâtre d’Edgar (322-11-02). 22 h. 39 ; 
R. Maaon. 

Auluay-sous-Bois, M. C- 30 h- 30 ; 
J. David, luth. 

CLxmart, Salle du Guet. 21 h. : 
l'Equarrissage pour tous. 


Festival d’art. Montmartre 

(387-65-32) 

Théâtre des Jeunes de la Bntte. 
20 h. 30 ; le Chant du cygne ; le 
Garde-Chasse. 


La cinémathèque 

lœ Ww« marqués (*) sont interdits 
an moins de treize ans 
(**) aux moins de dix-huit an*. 

CbaBlot (704-24-24). 15 h- s la Parte 
du largé, de K. L’Hexhier; 29 h. : 
les Maudits Sauvages, de J--P- Le¬ 
febvre : 21 h. : le Garde du corps, 
d’A- Kurosawa. 

Beaubourg (278-35-57). 15 h. : la Via 
rêvée, de M. Danserean; 17 h- : 
Raoul, de J.-P- DutiQeux : 19 h. : 
Jean, de la Lune, de Jean . Choux. 

Les exclusivités 

AXSAMA. SALSA POUR GO LDMAN 
(Fr.) : Palais dee Arts. 3* (272- 
82-Sg) ; Saint-Sévertn. 5* (354- 

50-91). 

ALZEN (A, v.o.) (*) : Broadway. 
16* (527-41-16). 

AMERICAN GIGOLO (A» Vjx) Z 
Luxembourg, 6* (633-97-W) : Para- 
mount-Clty. 8* (352-45-78). 
ANTHRACITE (Fr.) : Impérial, S* 
(742-72-52) ; Haafcefiraülè, 8* (633- 
79-38) : M&rlgnan, 8» (359-82-82) ; 
Olympia. M* (MMM». a» * 
Jeu. ; Parnassiens. 14* (S29-83-H). 
APOCALYPSE SOW (A, Mj ï 
Denfert, 14* (354-00-11). 

ATLANTIC CITY (A.. vjO.) : U.G.C. 
Odéon. «• (325-71-08) : Biarritz. 8* 
(723-89-23) ; Normandie. 8» (359- 
41-18) ; Vf. : Catnéo. 9* (346- 
68-44) : Mlramar, 14» (32dr8g-52) î 
Maglo-Conventloû. 15* (328-20-64). 
LA BANQUIERS (Fr.) : Gaumont las 
1» (297-49-70) ; Richelieu. 
2* (233-56-70) ; Sains-Germain Stu¬ 
dio. 5* (354-42-72). Ambassade. 8* 
(359-19-08) ; France-fflyaées. 8« 
(723-71-11) ; Saint-Lazare Pasquier, 
8* (387-35-43) ; Paramount-Opéra. 
9* (742-56-31) : Nation, 12* (343- 
04-87) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
Montparoaase-Pathé. 14* (322-19- 
23) : Gaumont - Convention, 19* 
(828-42-27) ; Gauznont-Sùd. 14* 
(327-84-50) ; seerétaa, 19* <208- 
71-33) ; Wepler. 18* (387-30-70) : 
Paraznount-MalQot, 17* (758-24-34). 
LE BAR DQ TELEPHONE (FrJ <*) : 
Paramount-Opéra. 9* (742-58-31) ; 
PubUds-BLyBêea, 8* (720-76-23) ; 

Paramooht - Montparnasse, 14* 
(329-90-10). 

B IE N V E NDE M. CHANCE (A— vmj : 
Clnny-Palace, 8* (354 - 07-78); 

U.G.C. MarbeUÎ. 8* (225-18-45). 
KSONCO BZZXY (A,- vjO.) : Mareuiy, 
8* (562-75-90) : vX. : Paramount- 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Panuoosnt- 
Montpamasse. 14* (329 8 0 M). 
CALIGULA (Tt -«ng_ t. ang.) (**) : 
Monte-Carlo. 8* (225-09-93) ; vX. : 
Montparnasse 83.. 6* (544-14-27); 
Caméo, 9* (246-68-44) ; Maxévüle. 
9» (770-72-86) ; Maglc-CPavention. 
15* (828-20-64). 

CANT STOP THE MU5IC (A-. v.o.) : 
PubUcls Btysées, 8* (720-76-23) : 

Paramoant-Opêrs, 9* (742-86-31) ; 
vi. Paramount-Montpa m asse. 
14* (329-90-10). 

LE CHAINON MANQUANT (PT-- 
Belg.) : 9* (770-47-55) ; 

EBpace-Galté, 14- (320-99-34). 


UE CHRIST S'EST ARRETE A EBOLI 
(It. væ) : Studio ds la Hazpe- 
Hncfaett*. SS (633-08-40) ; Studio 
aaspaU, 14* (320-38-83) - 

LE CŒUR A L’ENVERS (Fr.) : Raz. 
2* (236-33-83) ; U.G.C. Danton, B* 
(328-42-82) ; Biarritz. 9 (723- 

69-23) ; Camêo, 9* (246-88r44) ; 

U.G.C. Gare d» lGtm. 12* (3*3- 
01-59) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Blnaveada-Mantpaxsam, is» (544- 
25-02). Magic- Convention. 35* 
(828-20-64). _ 

LE DERMES THETBO (Fr.) Z A-B.C, 
2* (238-55-54) ï Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Qaimeae. 5* (354-35-40) y 
BmutefeuiUé, 8* (633-79-38) ; Gau¬ 
mont les Halles, !"• (397-49-90) ; 
Patin, 8* (359-53-99) ï Blyxêea-Un- 
coln, 8* <359-38-14) ? Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Mont pa rnasse - Pathé 
14* (322-18-23) ; Gsaaumt-Bad, 14* 
(327-84-50) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96) ; 14 Jolllet-BeaagreaeliA 

15“ (575-79-79) t Msyfalr. 18* (525- 
27-06) ; CUefar-Pathé. 18* (522- 

46-01) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(636-10-96). Paremonat-MalUot, 19* 
(758-24-24). 

DON GIOVANNI (Fr.-TU, T. tt.) s 
Vendôme, 2* (742-97-52). 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A_ 
va.) : u.GjC. Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Martgnan. 8* (359-92-8 2) ; 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; Athéna. 
12* (343-07-48) J VS. Z Se*. 2“ 
(238-83-93) ; Berütsc. 2* (742-60-33) ; 
UXS.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59); U.G.C. Gobellns. 13* (336- 
23-44) î Mottfpamasse-Pathéi M* 
(322-13-23) ; Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-50) ; Cambronne. 25* (734- 
42-96) ; Murat. 16* (651-99-75) ; 

Wçpler. 18* (387-50-70). 

EXTERIEUR NUIT (Fr.) : U.G.C. 
Opère. 2* (261-50-32) ; Racine. 6* 
(633-43-71) ; Biarritz, 8* <723- 

69-23) ; Gaumont les Halles. Z" 
(297-40-70) : 14 Juillet-Parnasse, 

6* (226-58-00); 14 JnUIM-Bagtille, 
11* (357-90-81) ; 14 Julllet-Beau- 
greneïîe. 15* (575-79-70) : Para- 
mount-Galaxie. 13* (580-L8-03). 

LA FEMME INTEGRALE (Fr.) : 
Panthéon. 5* (354-15-04). 

GHVDOS SHBLXKB, THE ROLLING 
STONES (A-, m) : Vkîéoatona. 6* 
(522-46-01). 

FAME (A_ VjO.) î HautefeulUe. 6* 
(633-79-38); Gaumont-Champs-Ely- 
oées. 8* (338-04-67) ; Marlgnan. 8* 
(339-92-82) ; ' Montparnasse 83. 8* 
(544-14-27) : PXJML Saint-Jacques. 
14* (583-68-42) ; vJ. : Gaumont- 
la Hanse, i» (287-49-70) : Impé¬ 
rial. 2* (742-72-62) ; Nation. 12* 
(343-04-67) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) i CUchy-Patbé. 18* 
522-46-01). 

FOR E UR SAUVAGE (L, ta) : Pa- 
rsmosnt - Etyséea, 8“ (359-49-34) : 
il. Paramount-Opéra. 9* (742- 
58-31); ParamôUDt-Bastille. 12“ 
(343-79-17) ; Paramoom-Montpar¬ 
nasse. 14*. (329-90-10) ; Paramount- 
Môatinartre, 18* (608-34-35). 

IÆS GUERRIERS DE LA NITT (A) 
(**) va : U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Ermitage. 8* (359-25-71) ; 
«J. : U.G.C. Opéra. 2“ (261-50-62) ; 
Mlramar. 14* (320-89-52) : MaxÊ- 
vïlle. 9* (770-72-88) ; TouzeUns. 20* 
(384-51-90). 


On nous trouve sympa. 

Beaucoup de clients 
ont été assez sympa pour 
nous le dire. 
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.il y a 4 ans, naissait la carte d'appréciation Avis. Nous 
courions le risque d’avoir parfois des jugements défavorables : 
c’était un risque mais aussi un stimulant 

Depuis qu’elle existe; cette carte d'appréciation a été 
plutôt une carte d’approbation. Dans l’immense majorité, nos 
clients ont trouvé nos voitures conformes à nos promesses. 

Par ailleurs, beaucoup de nos clients nous ont trouvés 
accueillants et ont été assez gentils pour nous le direL 

Vos encouragements nous ont incité à en faire encore 
plus. Cette année, nous sommes fiers d’annoncer la naissance 
de l’Assistance Avis:24 heures sur 24,5*3 vous^arrive le moindre 
pépin, vous téléphonez et nous arrivons à votre secours. 

En dehors des agences Avis, vous pouvez réserver 
votre voiture Avis auprès de notre aprs^mm^s, 

Centre de réservation : c ^- nous . li ™ 

tel. 609.92.12 ou auprès de 
votre agence de voyages. 

Opd ainsi que des camions 
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Avis loue des 
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Nous essayons toujours d’en fiîre plus 
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RADIO-TÉLÉVISION 


HEROS OU SALOPARDS (Amtt 
«Mmoaut-Olty, 8- (562- 

VflSÆîS"* 5 marmz - 

K RAMER CONTRE nnnim t a 
: Mzrfgnan. 8- (359-93-82) ; 

« L q W- *• (508-11-69). 

LOULOU (Fr.) (•) Gaumont - Isa 

SH** 2K C5MMI»; Beriltx. 2- 
(742-60-S3J : Oaprl. 2» (508-11-89) ; 

5* (354-35-40) ; Pagwte. 
> (705-12-15) ; Montpamniwe 83. 
6* (544-16-27) ; SUSVLuvt-PBI* 
ÏSïFl.ÏL. (387-35-48) ; Colisée. 9» 
(359-29-46) ; Nation, l> (343- 
0*-«D ! Fauvette. 1 » (331-56-88) ; 
Olymplc, 14» (543-67-42) ; Oau- 

mont-CoUvrottau. 15« (828-42-27) : 
CUcby-Pathé. 18» (522-46-01). 

MAIS QfTBST-GE QUE J’AI FAIT 
AU BON DIBU 7— (Fr.) ; Riche¬ 
lieu. 2* (233-56-70). 

MANHATTAN (A- TA.) î J.-Oocteau. 
5“ (354-47-82). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(alL. va) : Cluny-Palaoe. 9* (354- 
07-78). 

MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) : 
HatrtefealUe. 6» (633-79-38) ; Ely- 
sées-Linoom, 8* (359-36-14) : Par¬ 
nassien», 14* (329-83-11). 

LES MONSTRES DE LA MER (A- 
▼.*.) (*) : Ha n nam arm. 9a (770- 
47-55). 

MM1TZ, RETOUR VERS L’ENFER 
(A— v.o.) : XIj Q. C. - Marbenf, fl° 
(225-18-46) ; vJT. : U.O.C.-Opéra. 2» 
(281-50-32) 

PASTORALE (Bot. ta) : Cosmos, 6a 
(544 -28-80 ) 

LA PETITS SIRENE (Fr.) : O.Ga- 
MatbeuL &• (225-18-45) 

PILE OU FACE (Fr.) : Bretagne, 8* 
(Z2Z-S7-97) ; (7.G.C.-I>anton, 6e 
(329-43-62) : Biarritz. 9 e (723-89- 
23) : Comte. 9* (246-68-44) ; 

Athéna. 12* (343-07-48) ; 0 O C.- 
GobeUna. 13a (336-22-44) ; Magie- 
Co nvention. 15* (828-20-64) 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A. va) - Balzan. ri (581-10-60). 

RETOUR A MARSEILLE (Fr.) ; Fo- 
rum-Clné. 1» (297-53-74) ; Mant- 
panusse-Pathé. 14* (322-19-231. 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr ) : Clno- 
che Saint-Germain. 8e (633-10-82) ; 
Studio de l'Etoile. 17* (380-19-63) ; 
Salnt-Amb olæ. Ile (700-89-18). 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Mor fnan 
8e (359-92-82). 

THE ROSE (A_ v.o.) : Klnopeno- 
rama. 15a (306-50-50) ; Studio de 
la Harpe 5* (354-34-83) : Balzac. 
8» ( 581-10-80) 

THTRD WORLD (Prieonnler de la 
rue) (Fr.J : ta Clef, 5e (387-90-90). 


LES FILMS NOUVEAUX 

LE CHEVAL D'ORGUEIL, mm 
français dé Claude Chabrol : 
Oaumont-Les Halles. 1 er (297- 
43-70) i Rlehelfea 2* (233- 

56-TO): Quintette. 5* (354- 

35 - 40) ; Marlgnan. 8* 
(359-92-82) ; Lumière. 9* (246- 
49-07); Montpamas&e-Patbe. 14* 
(322-19-23) ; Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-50) ; Parnassiens. 14* 
(329-83-11), Cambronne. 15* 
(734-42-86). Victor-Hugo. 16» 
(727 - 49 - 75) ; Gaumont-Gam¬ 
betta, 20a (838-10-66). 

LA FEMME-ENFANT. Hlm fran¬ 
çais de Raphaële Bllletdonz : 
Berlitz, a» (742-60-33). Mont¬ 
parnasse - 83, 6» (544-14-27) ; 
Saint-Germain Village. 5» (633- 
79-38) ; Mirtffn»!» 8* -(355- 
92-82 1 : Paramouat-Galaxle. 13» 
(580-18-03) : Olymplc, 14* (543- 
67-42) : Murat, 16* (851-69-75) ; 
Cllchy-Paibé. 18* (522-46-01). 

NIJINSKY. nlm em»rte*fii d*Her- 
bert Son (va) ; Quartier- 
Latin. 5* (326-84-63) ; Colisée. 
B* (356-29-46) ; (vJ.) : impé¬ 
rial, > (742-72-52). Montper- 
nasae-Pathfi. 14* (322-19-23) : 
Gaumont - Convention. 15* 
(828-42-27) ; Gaumont-Gam¬ 
bett a. 20* (636-10-96). 

CHER VOISIN, film hongrois de 
ZEolt KewH-Korecs (va) ; 
Studio Alpha. S* (354-39-47) ; 
Pagode. 7* (705-12-15 >. 

HF.ART BEAT, ffbn américain de 
John Byrum (v.o.) : Saint- 
Germain Hachette, 5* (633- 
79-381 ; Elysées - Lincoln. 8» 
(SS9-36-14) ; Movlea Les Halles, 
I** (238-71-72) ; Salnt-Lazare- 
PasqnMr, 8» (387-35-43) ; Par¬ 
nassiens. 14* (326-83-11). 

CRBAN COW-SOT, nlm améri¬ 
cain de James Bridges (vus.) : 
SalntnMlehflU, 5» (329-79-17) ; 
U.Q.C. Danton. M (329-42-82) ; 
ELyséea-Clnéma, 8* (225-37-90); 
Conveation-Balnt-Chartea. 15* 
(579-33-00) ; U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; (VJ.) : Ret 2* 
(236-83-93) : U.OJC. Oobgltaa. 
12» (336-23-44) ; Ulramar. 14* 
(320-89-52) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Murat. 16» (651-99-75). 

Y-A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION, film américain de 
J. Abraham s, D. et J. Zucher 
(V.O.) : Luxembourg. 8* <633- 
97-77) ; Pnbllds - Saint - Ger¬ 
main. B" (222-72-80) ; Para- 
mount-Clty. 8» (562 - 43 - 78) : 
Parzunouzrt-ESysées. 8* (30- 

49-34) ; (vi) Paramount- 
Marivanz. 2* (296-80-40) : Para- 
mouci-Opéra, 9* (742-56-31). 

Faramount-BastUle. 12* (343- 
79-17) ; Psramonnt - Montpar¬ 
nasse, 14* (323-90-10» ; Para- 
mount-Gobellns. l> (707-12-28); 

P aramoun t-Gal axle. 13* <580- 
18-03) : Pammoont-Orléans, 14» 
(540-45-91) ; Passy. 16* (288- 
62-34) ; paramount-MalllQt. 17* 
(756-24-24) ; conventlon-Salnt- 
Charlea. 15* (5T9-33-00) ; Para- 
zaonnt-Mon tmartn. 18* (800- 
84*25)- 

LA CHASSE (Crtriring) (**). fihn 
américain de William FriedMn 
(va) : D.QU. Odéon. 8* (325-71- 
08) ; Normandie, 8* (359-41-18); 
(vJ.) ; Rex. 2* <236-83-93) ; 

U.G.C. Opéra. 2* (201-50-32) ; 
Bretagne, fi» (222-57-97) Hel- 
der. 9- (770-11-24) : U.G.C. 

GobeUna. 13* (336 - 23- 44): 

U.G.C, Gare-de-LStm. 12* (343- 
01-39) ; Mistral. 14* <539- 

52-43) : Magic-Convention. 15* 
(828-20-64) : Paramoont-Mont- 
martre. 18* (606-34-25) ; Seeré- 
an, 19* (206-71-33) . 

FENETRES SUR NEW-TORELt**) 
nhn américain de G. WUlia 
(t.o.) : U.G.C. Daatoa. 6* 

(329-43-627 ; Ermitage. 8* (30- 
15-71) ; (v-TJ : MaxôvWe. ri 
(770-72-88); Ü.G.C. Q«e-do- 
Lyon. 13* (343-01-0) ; MlstraL 
14* (539-52-43) ; Btenreuue- 

MorrtpSnSe. 15* (544-23-W) | 

CUcûy-Fttthé. V> Js^éà-Ol ). 

Secrétan, 19* (206-71-33). 

LES BONSHOMMES, film Italien 
de G. Capitanl (vJ.): PnblWs- 
Matlgnan. 8* (359 - 30 - 97) ; 

Conwntlon-SBlnt-Charlea.15* 
(579-33-00) : Paramoont-aaan- 
ràux. 2* (296-80-40) : 

moont-BaBtUle. 12* (3 43-79 -17). 
Paramonnt - Montmartre, ib" 
(606-34-25); Faramount-Odêon, 
B» (325-59-83) ; . Paramount- . 
MoatoSoasse. 14* f32»I«î 
Farsmaunt-Orléans, M* 

45-91); Paramoont-OaiaaiB. u» 
(SE0-18-03). __ 


LE TONNSRRB ROUGE (A, *.o.) ; 

AcUoa Christine. 6a (325-89-78). 

LE TROUPEAU (Turc. V.O.) : Studio* 
de la Harpe, Sa (354-34-83) ; 14- 

_11“ (357-90-81). 

14-JuUlet-BaaugraneUe. 15a (575- 
79-79). 

UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.): 
Paramonat-MarlTatm. 2a C296-80- 
40). 

LA VIE DK BRIAN (Ang. ta) : 
dnny-EcoIee 5a (354-20-12). 

T-es grandes retti-ixes 

AMERICA-AMERICA (A, ta) : 

U. G.C.-MarbeuX. 8* (229-18-45) : 

Saint - André - des - Ane. 6* (328- 
48-18) ; O]ymple-Saint-Germain. 8* 
(222-87-23) ; 14-JnUlét-Baztllla. 21* 
(537-90-81); 14-JalUet-Beaugrmelle. 
15* (575-79-79) ; à partir de ven. : 
Olymplc. 14* (542-87-42) ; U.G.C.- 
Opéra, 2* (261-50-32). 

LES AVENTURES DU CAPITAIN1S 
BLOOV (A., va) Aetlan-EcoZea. 
5* (325-72-07). 

SARRy LINDON fAwg_. t.o.) : Studio 
Calas. 5* (354-89-22) ; Calypeo. 17» 
(380-30-11). 

Cet obscur objet du 

DRSfR (Fr.) : Forum-Cinéma. 1** 
(297-53-74) ; Berlitz. 2* (742-60-33); 
Quintette. 5* (354-35-40) ; Colisée. 
8* (30-29-48) ; Parnassiens. 14* 
(329-83-11). . 

LX CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (Fr.) : Bpée-ds- 
Bols. S* (337-57-47). 

LES DAMNES fit. V.o.) (•) : Epée- 
de-Bola. S* (337-57-47). 

LE DECAMERON lit- va) : Cham- 
pallUm, 5* (354-51-60). 
DELIVRANCE (A^ vJ ) (**) : Opéis- 
Nlgnt. 2» (296-62-56). 

LE DERNIER NABAB (A-, vJ.) : 

Le Club. 9* (770-81-47). 

DBRSOU OUZALA (Sot., ta) : 
Saint-Ambroise. U* (700-0-16) ; 

V. S. D. : 20 h. 

LES DEL COMMANDEMENTS (A. 
va) ; Elyaées - Point-Show. 8* 
(225-67-29). — VA : Richelieu. 2* 
(233-56-90). 

LES ENFANTS DU CAPITAINE 
GRANT (A- v-f.) : Napoléon. 17» 
(380-41-46). 

LES ENFANTS DU PAPADIS (Fr.) : 

Ranelagh. 16* (288-64-44). 

LE GUEPARD (It.. t.o.) : La Clef. 5* 
(337-90-90) ; Calypeo. 17» (S80- 

30-11). 

LA GUERRE DES BOUTONS (PrJ : 

Trate-Hanasm&nn. 9* (770-47-55). 
KAXR (A.) : Palais des Arts. 3* (272- 
62-98). 

HUIT BT DEMI (It.. v.o.) : Contres¬ 
carpe. 5* 1325-78-37). 

CL ETAIT CNE FOIS DANS L’OUEST 
(It-, va) : Elyaées - Point-Show. 
8* (225-67-29). — VJ. : Richelieu. 
2* (233-56-70). 

JOHNNY GOT HIS G UN (A.. TA) : 
Lucernalre. 6» (544-57-34) (sf Mer. 
84 1 Studio Cujas. 5* (354-89-22). 
H- sp. 

JULES ET JM (Fr.). Salnt-Andrt- 
des - Arts. 6* (326-49-18). Studio 
«t-le-Ccrur. 6* (326-80-25). 
LAWRENCE D’ARABIE IA. ta), 
la CleL 5* (337-90-90). George-V, 8» 
(562-41-46). 

UTTLS BIG MAN (A-, t.o.). Noo- 
tambulea. 5 B (354-42-34). 

LOLA MONTES (Fr.) : Ranelagh. 18* 
(288-84-44). 

LOULOU (Pabst) ; Marais, 4* (278- 
47-86) 

MACADAM COW - BOY 1A-. tJ.) : 
Opéra NlgbL 2* (296-62-96) (sauf 
J- V_ S . D.). 

LA MARGE [Fr.) (**) : Parnassiens. 
14* [329-83-11). 

MA CHERIE (Fr.) î A.-Bazln, 13* 
(337-74-39). 

LE MESSAGER (Ang, va» ; Palace 
Crolx-Nlvert. 15* (374-95-04). 
MONTF PYTHON SACRE GSAAL 
■CAng^ v.o.) ; dnuy-Ecolea. 5* 

(354-20-12). 

MORT A VENISE (Ang. T.O.) : 

Eep ace-Gaîté. 14* (320-0-34). Stu¬ 
dio Médlcls. 5* (633-25-07). 

NOUS NOUS SOMMES TANT 
AIMES rit» t.o.) ; Cbampolllon. 5* 
(354-51-60). 

LA NUIT DES FORAINS (Suéû-, 
ta) : Studio des UvsuUnes, 5* 
(354-39-29). 

LES OISEAUX (A., ta) ■: Luxem¬ 
bourg. 6* 1633-97-77) : Action La 
Fayette. 9* (878-30-50). 

PAPA D'UN JOUR (A.) : Marais. 4* 
(278-47-86). 

LE PARRAIN I et n (A. TA) : 

Templiers, 3* (272-94-0). 
PHANTOM OF THE PARADIS» (A_ 
ta) : Quintette. 5- (354-35-40). 
REFLETS DANS UN ŒIL D'OR (A-, 
ta) : Sa Int-Ambroise. Il* (700- 
89-16). 

RUE DE LA HONTE (Jap.. v.o.) : 

14-Julltet Parnasse, ^ (326-58-00). 
SCARFACE (A, va) ï Mortes te* 
Halles, 1« (236-71-72). Clnocbe. 0* 
(633-10-83). Olymplc. 14* (542- 

67-42). 

TAXI DRIVER (A, tj).) : Bonaparte. 
0* (328-12-12). Calypso. 17* (380- 
30-11) ; tX : Max-Under. 9* <770- 
40-04). Paramonnt - Montparnasse. 
14* (329-90-10). 

TESS »A^ t.o.) : Lucernalre. 6* (544- 
57-34). 

LE TIGRE DU BENGALE. IA TOM¬ 
BEAU HINDOU (A- va) : Marais. 
4* (278-47-86). en alternance. 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU¬ 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE— (A- v.o.) (••). Clnoche 

Saint-Germain. 8» (633-10-82). 

UNE NUIT A CASABLANCA IA- 
TA) : Studio Logos, 5* (354-26-42). 
VOL AU-DESSUS D’UN NID DB 
COUCOU (A., v.o.) : Palais des 
Arts. S* (272-62-88). 

Les séances spéciales 

ACCIDENT (A, ta) : Olymplc. 14* 
(542-67-42). 18 b- (af S- D.). 
BABY CABT. L'ENFANT-MASSACRE 
(Jap- T.o.) : Luxembourg, 6* 

(833-97-77). 10 h- 12 h-, 24 h. 
BONNIE AND CLYDE (A- TA) : 
Olympia. 14* (542-67-42), 18 h. (rf 
S- D.). 

BULLCTT (A- vJ.) ; Tourelles, 20* 
(364-51-98). Mar- 21 b. 

CARRIE (A_ TJ.) : Calypso. 17* 
(380-30-11). V.. S- 24 h. 20. 
CASANOVA DE FELLINI fit, va) : 
Saint-Ambroise. . 1I« (700-89-16). 

J-, 16 h- 21 h. 30. 

DOCTEUR FOLAMOUR (A- ta) : 
Saint-Ambroise. Il* (700-89-16). 
V- S- D- 16 U- 

PT-T- F—Dfrrrx (Fr.) : Tourelles, ao* 
(364-51-98). J- » h. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap- va.) 
(«) Saint-André-des-Arts, 6» 
(326-48-18). 24 h. — Saint-Am¬ 
broise. 11- (700-0-16). Mar- 

17 b. 0 et 23 h. 

FRITZ THE CAT (A- ta) : Saint- 
André - des - Arts. 6- (326-46-18). 

0 h. 15. 

HAROLD ET MAUDE (A- TA) ï 
Luxembourg. 6* (E33-97-77). 10 h- 
12 h. et 24 h. 

INDIA SO.VC (Fr.) : La Seine. 5» 
(325-95-0), 13 b. 10 (sf D.). 
JANIS JOPLIN (A- vj.) : Olympte. 

14» 1542-67-42). 18 h- (sf S- D.). 
JOKAS QUI AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L'AN 2*00 (Sols.) : Seine. 
5* (325-95-99). 22 h. 1S. 

LSNNY (A- TA) : Olymplc, 14- 
(542-67-42). 18 h. (af S- D.). , 

LOULOU (Fattst) Saint-André- 
des-Arts. 6» (326-48-18). 12 h. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 b 30 Lite aux nia nt s . 

18 h S Las tnconaus. 

W h 10 Una mbiute pour tes femmes 
• S.O.B. oonpla 

19 h 20 Emtetona réglons les. 

19 b 45 Série : Frédéric. 

20 h JouroaL 

20 b 30 Série : La conquête du eteL 

D'après J.-L. Lignerai, scénario C. DesaOly, 
féal. C.-J. Bonnardov 

21 h 30 Msoarina : L'enjea. 

De F. de Ctoeets, B de la Taille et A Weuler. 
L'économie italienne , ta sous-trottâtes dons 
l'industrie attUmotoOe ; acheter français •' te 
secrétaire électronique ; le commerce d« 
Qram et criai des tiutramenta de manque. 

22 b 40 Cinéma ; « ("Etalon ». 

Film français de J.-F. Mooky (1969), avee 
Bourvli. p Blanche. M. Looadale. R.-J Chauf¬ 
fard. Vsaco, N. Lelria, B Certain. 

Un vétérinaire farfelu frit ritm athlète 
loueur de mandoline un «étalon» art oeiti 
satisfatre le» besoins sexuel* de» femmes 
d él ais s ée* tan* Qu'elle* tombent dans l'adul¬ 
tère. 

Une comédie de mœurs çui veut être la 
satire de la «consommation sexuelle » Des 
effet* nn peu pros. un peu lourds, mal* 
c’est bien loué. 

0 b 10 JoamaL 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 10 Réponse à tout 

12 h 30 Midi première. 

13 h JoamaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Vtflcfcle le Wng. 

Vive la guerre. 

14 b 15 Croque vacances. 

14 h. 35, Callmero et tes mathématiques ; 
M h. 30, Isidore te lapin ; 14 h. 35. Los 
Muehachas ; 14 b. 55. L'abeille et sa racbe ; 

15 h. 5, Variétés; 15 b. 15, Les oométea. 

18 H TF 4. 

18 b 35 LHa aux entants. 

1* h 55 Le* façonn as. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Savoir acheter son pateson. 

19 h 20 Emissions régionales. 

13 1) 45 Série : Frédéric. 

20 h JoumaL 

20 fa 30 Au théâtre oo soir : « La terre ut 
basse». 

IFA. Adam. Avec HL Conneaux. W. Sabatier, 
O. Coster. P. htcguelou— 

22 h 30 Magazine : Expressions. 

De C. WaLthoTL Atm Béatrice Caufman 
• Le Bog Sort» dans les Cévemtœ : l’art 
vidéo ; ta Compagnie Domi ni que Bagauet ; 
Igor Stravinski ■ par se* enfant*. 

23 h 45 Journal al cinq |oore en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJI.T.l.O-P.E. 

1? h 5 Passes donc ms voir. 

12 fa 30 Série : Les amours des années lottes. 

12 h 45 JoamaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13- h 50 Face t voue. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Le mensuel. 

1F h Série : Police story. 

Mort A crédit. 

16 h Magazine : Quatre saisons. 

Ub Jour à Ratsay-CbsTlee-de-GanUa 

16 h 55 U télévision des téléspectateurs. 

17 h 20 Fenêtre sur— 

Llnrttatton su lève. 

17 h 50 Récré A 2. 

Dtno boy: Les paladins de Fraooe; Gol- 
dorak. 

18 h 30 C’est te vte. 

18 b 50 Jen : Des chiffres et des lettres 
1° h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top dub. 

20 b JoumaL 


Jeudi 25 septembre 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

18 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 b JoumaL 

20 h 35 La grand échiquier. 

De J. OhaneeL 
Charles Asnsvonr. 

23 b 35 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

M h 30 Pour tes faunes. 

A quoi Jour-Won en France : Lea joutes : 
Kl Ks Ko» : Cne demeure seigneuriale au 
Moyen Age. 

IC b S Scènes da la vie de province : Fleur 
de pavé. 

Rési : A Delacroix. 

13 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dessin animé. 

L’ours Padamgtan. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma (cycle Ch. Bronson) : - tes 
Sept Mercenaires ». 

PUm américain de i Srargea (19601. avec 
Y. Brynner. B Wauaob, B MrQoecn, 
O. Bronson. B. Vanghn. B. Dealer, j Cobnrn, 
V Bokoioff 

Le* habitant* d'un village mextaatn. 


Vendredi 26 septembre 


20 h.35 Feuilleton : Jean Chalosse. 

(Deuxième épisode.) 

D'après le roman de R. Boaoslnot, réalisa¬ 
tion G. Verges. Aven P. Legrlz, j.-M. ManreL 
Q CarreL- 

La vie du dernier moutonnier des Landes. 
Jean dit le Chalosse. On le retrouve aujour¬ 
d’hui, responsable à l'âge de douce ans. du 
troupeau de son père adoptif, mort acci¬ 
dentellement. Celui-ci l'avait trouvé aban¬ 
donné dans sa bergerie, alors qu’il n'était 
qu'un bébé et avait décidé d’adopter cet 
enfant tombé du ciel, de lut faire partager 
sa rude vie de roUtatre Un très beau W», 
d ns pas manquer et â suture dan* ses deux 
prochains épisode». 

21 h 35 Apostrophes : Vie publique et vie privée. 
Une émission de B. Pivot- Aveo 1 Berg¬ 
man et A. Bargess tria vte), J. Chencel 
(Tant qu’a y aura des fies). J.-P. Enard (te 
Rates du technicolor). 

22 h 55 JoumaL 

23 h S Ciné-club (cycle comédies musicales 

américaines) : a Mariage royal ». 

PDm américain de 8. Donen (1951). avec 
P. Astalre. J. PoweU. P Lawtord. 8 Chur¬ 
chill, EL Wynn, B. Sbarpe, H. LetondaL 
Deux danseurs américains, frère et seaur. 
s'embarquent pour tAngleterre pour louer 
dans une revue à l'occasion du mariage de 
la princesse Elisabeth. Décidés d rester céli¬ 
bataire*. Os tombent amoureux chacun de 
son côté 

Sur un argument tris mince, de brûlante* 
séquence* chantées et dansées. A voir surtout 
pour les numéros de Frrd As ta ire. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

1* b 30 Pour tes jeunes. 

Contes du folklore Japonais : « le Sortilège » ; 
Des- livres pour nous : « ITte dn dieu 
maussade ». 

18 h 55 Scènes de te rte de province : Gomina 

wtiap dou urfiap. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L’oms Paddlogfon. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : La bataille 

des Kurdes. 

Une émission de J.-M. Cavada et M. Thoo- 
tonze ; Reportage : U. Honortn. 

21 h 30 Documentaire ; Gai lézard, bob ton 

soleil. 

Far M. Gérard et C. O altier. 

Un hommage i Frédéric Mistral proposé par 
FR 3-ri arseUle d C occasion dn cent cinquan¬ 
tième anniversaire da la naissance du poète : 
rencontre imaginaire entre Mistral et 
Gounod. en Prononce. 

22 h 25 JoumaL 

22 b 45 Magazine : Thatessa. 


constamment dévasté par «ne bande de 
pillard*, achètent des armas et recrutent 
sept mercemaires pour les détendre. 
Transposition des Sept Samouraïs, d'Afanx 
Kurosawa, dans l'univers du western amé¬ 
ricain. Ce n’est pas un» copie conforme 
mata une récréation intéressante par sa 
mise en scène nerveuse et ses vedettes mas- 
eultnes. 

22 h 80 JoumaL 


FRANCE - CULTURE 


19 a. ». Les progrès de la biologie et de la 

médecine : Lee maladies dn fols chas l’en¬ 
fant. 

20 lu Théâtre ouvert » Hérisson : c atmpie 

retour», da J.-P. WenzeL 
22 b. 30. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 tu Festival de Berlin 1988 (en direct de 
Berlin), « Quatre études pour orchestre » 
(Stravinski) ; < Concerto pour piano et or¬ 
chestre n» S en fa majeur» (S&mt-SaBns) : 
«Symphonie n* S en ml bémol majeur» 
(Cbost&kovttob) ; «Rapaodl» espagnole» 
(Ravel), par l'Orchestre de Jeunes de la 
Philharmonie, dlr. K- Soadraeblne. avec 
B. Bloch, piano. 

SS tu Les Nuits d’été : Berne (Balot-SaBna, 
Montevenb. RoeptghL Wagner) ; 0 h. 5. 
Concert dans (s rtUe (Possjtc. F er neyhongh. 
Botcar) ; 1 tu Curiosités (Haydn. ScarlattL 
Honegger). 


FRANCE-CULTURE 

7 II L Matinale*. 

8 lu Les chemins de 1a connaissance : Les 

langages de l'espace ; à 8 h. 82. Histoire 
d'un mal-entendu : l’hystérie au présent. 

8 b. 58. Echec an hasard. 

9 h. 7. Matinée de» arts dn spectacle. 

10 b. 46, Le texte et la marge ; « Présent sovlè- 
Uqoe et psaaé rosse ». d'A. Besançon. 

U b. 2. Musiciens français contemporains : 
M Constant. 

12 b. 5, Nous tons chacun ; Marcel, ancien 
instituteur, ancien résistant. 

12 h. 45. Panorama. 

13 b. 30, Soliste : G. Kohn, piano (Le Flam. 

Cballley). 

14 lu Sons : A r esprit par Ut terre. 

14 h. 5. Un livre, des voix : « Enfer et ses 
fila ». d'A Buhier. 

14 h. 41. Un homme, nne ville : Copernic a 

Cracorte. 

15 h. 50, Contact. 

16 lu Pouvoirs de la nodgüb 

18 b. W, Feuilleton ï « le Théâtre Chlchola », 

de M. Cbevlt 

19 b. 30. Lea grandes avenues de la science 

moderne : Lee problèmes scientifiques posés 
par la chauffage 

20 tu Relecture : J. Michelet. 

SI h. ». Blscfe and bine : Festivals d'été. 

22 h. 30. Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 3. (Barras de s TartlnL Conperin. Ravel. 
Rameau. Satie et Stravinski ; 8 b . 35 . 
Kiosque ; 9 n. 30. Les m u a l qnte de com¬ 
mande (Mozart, Beethoven. Bartok, Uaa- 
Xenakls. Elgsx et Parry). 

U b- », Concert-Lecture : « Sonate pour pismo 
n« 0». c Trioe pour piano, violon et vio¬ 
loncelle n* 43 et 41 » (Haydn), c sonate 
pour piano» (Mozart), arec G Rosen. Pia n o. 
R. P saq n 1er. violon, et R. Pldonx. violon¬ 
celle ; 13 b. 5. Jazz. 

14 tu 3. Fesrival Berlioz (en direct de Lyon) : 
L'Individu musicien, œuvres de Mozart. 
Beethoven. Berlioz. Mshler et Irta. 

17 b. ». Concert : « Métamorphoses pour 23 
Instruments à cordes » (R Strauss), par te 
Nouvel Orchestre phllharmonlqtiQ. dlr. K. 
KriVloe; 19 h- 5. Kiosque; M »U Prologue. 
2* b. 20, Concert (émis de Stuttgart) : « Ada- 
glstto» extrait du «Paradis peran» (ren- 
derecld), «Concerto pour violon et orches¬ 
tre n* 1 » (Surnatures»). • Symp honi e 
n* 3 » (Pondérée»), par l'Orcbestte sym¬ 
phonique do La Radio de Stuttgart, dlr. K. 
Penderec». arec C. Sdlagen rtotan. 

22 b. ts. Les Ncdts d’été : Intenneuao (Chopin) : 
23 h. 5. Vieilles cire» : BrtatoolaT Rlchter 
Jeune iBacb. Beethoven) ; 0 h. 5, Grandes 
œaTru. grands interpréta (Franck. Chans- 


Le Molière des potaches 


SI on râle à langueur d"année, 
ai on rouspète contre te tM, ce 
n'est pas parce qu’on a mauvais 
caractère ou mauvais esprit, non 
pas du tout, c’est le tait d’un 
espoir, d’un amour, déçus avec 
une ticheuae constance. Mer¬ 
credi, TF 1 propose un Tartuffe 
tourné en extérieure par Jean 
Pignol. Bon. pourquoi <pss. Ça 
nous changerait sans douta du 
Molière de sinistre mémoire pré¬ 
senté cet été, un Misanthrope 
contourné, chichiteux, obsourcl 
par une mise an scène trAntoine 
V/faz, peut-être apprécié des 
hspp y few, mais qui ne pouvait 
que défoumer è fameJa les popu¬ 
lations d’un auteur devenu, il faut 
bien le dire, extrêmement d/fff- 
cilB è suivre. 

Prenez donc là pakie de le 
relire, voue verrez. Les mots les 
plus courants à T époque, le sain, 
la gloire, le sexe, ont complète¬ 
ment changé de sens en trois 
siècles. Et de voir Alceste se rou¬ 
ler par terre n‘a foutait rien A la 
compréhension d’un personnage 
aine! rendu, contrairement aux 
apparences, à r arbitraire et be¬ 
sogneuse ex pilori Ion de texte de 
notre enfance. 

Tartuffe, lui. aurait le visage 
de MicheT Qalabru, un comique, 
un vrai, bien solide, bien entouré. 
On ne risquait pas trop de 
s’ennuyer. Et puis, certains pro¬ 
fesseurs rayant recommandé à 


leurs potaches, on était trop 
heureux de cette collaboration 
entre r école et la télévision 
pour ne pas se ranger A leur 
choix. Tant pis pour Julien C/erc 
et le film de la troisième. On 
appuie dûment sur le bon bouton 
et. dès te sortie de Mme Pemelle, 
ça recommence, la gène, r Im¬ 
patience nous reprennent. On se 
sent des tournis dans les 
jambes. On a envie de lever le 
doigt pour demander l’autori¬ 
sation de sortir alln d’échapper 
à cet assommant ronron — 
Orgon au t ab/eau, acte / 
scène 4 — qui sent encore 
faner» et la craie. 

Deux bonnes surprise s cepen¬ 
dant Les scènes entre Elmfre ri 
Tartuffe , li rien A redire, et la 
superbe Dorlne, campée par 
Micheline Dax. Elle séria e su 
trouver et garder tout du long 
le rythme et le ton qui conve¬ 
naient.. Lee autres se conten¬ 
taient de lui courir après et de 
lancer maladroitement, molle¬ 
ment, la réplique. Comment se 
fait-il qu’on les ait laissé aller, 
qu’on se soit satisfait d’une 
interprétation aussi quelconque ? 
Entre les vulgarités bouter ar¬ 
chères d* « Au théâtre ce soir • 
ri l’élitisme méprisent d’une 
certaine avant-garde, n’y aurait-// 
place que pour la médiocrité ? 

CLAUDE SARRAUTE. 


TRIBUNE S ET D ÉBATS 
jeudi 25 SEPTEMBRE 
— M. Arthur Poecht. député 
U JD JP. du Var. est reçu à 19 h. 15 
sur Europe L . , 

— M. Jean Matteoli. ministre 
du travail et de la participation, 
est l’invité de l’émission « Le 
téléphone sonne», sur France- 
Inter. à 19 h. 20. 

VENDREDI SS 

— M. Pierre Messmer, député 
RPJfc. de la Moselle, ancien pre¬ 
mier ministre, participe à l’émis¬ 
sion «Carte blanche à__ ». sur 
Eu rope L A 19 h. 15. 


• Une émission de service dans 
le style des petites annonces 
radiophoniques que tout au long 
de l’été Pierre Codoa et Jean 
Garetto ont présentée sous le titre 
« Les Alfred et les Sophie » est 
désarmais programmée sur 
France-Inter chaque samedi de 
14 heures 8 18 heures. Cette 
chaîne de solidarité est animée 
par Simon Monceau et François 
JouGia, qui mettent en relation un 
auditeur et une auditrice avec 
ceux qui seraient susceptibles de 
répondre A sa demande de loge¬ 
ment, d'emploi de moyen de 
transport, etc. 

• M. Jean Philippe Lecat, 
ministre de la culture et de la 
communication, en visite à Laval 
(Mayenne) le mercredi 24 sep¬ 
tembre, a déclaré, au cours d’une 
conférence de presse donnée 
dans les locaux de Radio- 
Moyenne : « La radio doit rester 
un moyen complémentaire de la 
presse écrite, et eüe ne doit pas 
porter atteinte aux conditions 
économiques de la presse écrite 
qui suppose des investissement# 
considérables. (_.) On peut toute- 
lois taire coexister une “presse 
écrite et une presse radiopho¬ 
nique. v 


CRÉATION DE HUAIIS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 
A U S.F.P., TF 1 ET A2 

Une société française de 
production cln èmato graphique 
(SFP.C.). filiale à 09.8 % de la 
Société française de production et 
création audiovisuelles (SFFj, 
vient d’être constituée. Elle sera 
présidée par M. Antoine de Cler¬ 
mont-Tonnerre, président de la 
.<? F -P. De leur côté; TF 1 et An¬ 
tenne 2 . qui ont récemment reçu 
l’autorisation de coproduire des 
films, ont également créé des 
filiales. TF 1 Films Production et 
Püm A 2. 


re Vendredi 26 Septembre, 

à 20 heures 

COURSES 

VINCENNES 

Pari Jumelé 
dans toutes les courses 

Pari Trio 
à chaque réunion 

Retenez votre table au « Privé s 
939-67-11 

Prochaines soirées : 

6 et 10 octobre 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


•La ligne 

La ligas \£. 

57,00 

67,03 

14,00 

16(40 

39,00 

45.86 

39,00 

45.B6 

39,00 

105,00 

45,86 

123,48 


Annonça cuusees 


akïüsces stcùnâs 


U m/o nL 


OFFRES D'EMPLOI 
' DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBIUER 
Automobiles 
AGENDA 


33,00 

bsjbq 

BfiO 

9,4a 

25,00 

38,40 

2SJ0O 

29/40 

aw» 

29,40 


KEPBODOCTtW INTERDITS. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Verkauisingenieur Elekfronik 

Actuellement, tous êtes Ton des ingénieurs électroniciens de labo d\in grand constructeur en électro¬ 
nique. Chez noos, vous serez le seuL C’est vous qui lancerez Je département électronique de notre 
société, filiale d’un groupe allemand, et spécialisée jusqu'ici en France uniquement dans l'équipement 
électrique. 

U vous faudra définir auprès de nos clients les produits dont Us ont besoin et les mettre an point : 
prototypes, essais, mû» en fabrications seront wtxe affaire. Vous bénéficiers de l'assistance d'une 
part de nos commerciaux en France, d'autre part de nos B JL et usine en Allemagne. 

Bien que nous soyons certains de l’existence d'un marché potentiel de grande envergure, nous avons le 
sen Ornent que la bataille sera difficile. La concurrence est vive, mais ce que nous pr op osons permet de 


ratmospneie de cordialité qui regnent dans notre équipé ton restreinte, yuant a îa qualité des 
relations que vous entretiendrez avec vos collègues allemands, elle sera l’une des dés de votre réussite. 
Votre parfaite connaissance de la langue de Gcethe vous y aidera. 

Votre lieu habituel de travail se situera dans la banlieue Nord-Ouest de Paris, mais vous aurez pas mal 
à vous déplacer. Nous avons laissé aux consultants du cabinet de recrutement Sirea le soin de nous 
présenter votre candidature. EcrivezJeur sous ref. £01447 M. Rapidement. Nous voulons démarrer 
vite. Avec vous. 

(<^ Sirca 

11, avenue Delcassê - 75008 PARIS 

de swvreu- -- - - — - - 


MPQRTAffT 
ORGANISME SOCIAL 


POUR REPONDRE 

AB DEVELOPPEMENT DE SON ACTION 


UN CADRE 
COORDINATEUR 

DE U SECTION PAKISIENNE 

Le candidat âgé de SS ans environ, devra posséder 
des aptitudes certaines pour l'animation d'une 
équipe existante, et le sens aign des relations 
humaines avec les personnes Agées. 

EXPERIENCE ANTERIEURE SIMmURK 
SOUHAITABLE 

Envoyer O.V.. photo et prétentions 
SOUS REFERENCE N* 3-338 à : 

MULOTS. 47, me dea TouraeUan 75003 PARIS, 
qui transmettra. 



offres d’emploi 


IMPORTANTE 


BUREAU D'ETUDES TECHNIQUES 
d'envergure nationale et internationale 
recherche pour, renforcer son département 
électricité et courant faible 

UN INGENIEUR ELECTRICITE 
diplômé 

ayant au moins 5 ans expérience en 
Bureau d'Etudes ou en entreprise. 

Cet ingénieur, intégré dans une équipe 
d'ingénieurs et projeteurs spécialistes, 
devra Sire capable de conduire par 
lui-même des études de conception 
d'installations électriques et d'assurer le 
suivi des travaux correspondants, 

LIEU DE TRAVAIL : PARIS EST 

Adresser C. V. et prétentions s/réf. 8076à 
P . UCHAU SLA - BP 220, 75068 Paris 
cédex 02 qui transmettra. 





régie presse 


La vente de nos produits nécessite 
une argumentation convaincante, 
un équilibre A toute épreuve, 
une adaptation 4 une clientèle variée. 

Voua Bavez trouver des mots simples 
pour communiquer. 

Vous êtes dynamique. 

91 vous vous raconnalssn dans ce qui précède. 
Joignez-vous & notre équipe de 

PROSPECTRICES 
PAR TÉLÉPHONE 

TéL : 233-44-21, poète 31». 

Service du Personnel. 



diplômés de Grandes Ecoles. D&utart» ou ayant 
quelques années d’expérience, ils son t app elés à 
étudier, négocier et réaliser de gros contrats dans 
le domaine des postes dlmereonnexion, réseaux 
de distribution et centres de dispatching pour, 
l'ét ra nger. 

Une langue ét ra ng è re (anglais, espagnol} est indis¬ 
pensable. 

Nombreux voyages h l'étranger. 

Adresser candidature, CV et prétentions à 
R. ANDBY - CGEE ALSTHOM 
13, rue Antonîn Raynaud - 92309 Lovallofs-Perret 


TRES Bien REMUNERE 

Envoyer CV. manuscrit + 
+ photo à Sodé» ADAM __ 
18, ru# La BoéUet, *50» PARIS 
(RW. 99) qui -transmettra. 


LA DIRECTION de»AFFAIRES 
SANITAIRES ET SOCIALES 
DE L'ESSONNE RECRUTE : 

on ahalyctê 

Responsable fnftifmstfcni et 
Organisation è le DIRECTION 
DES AFFAIRES SANITAIRES 
ET SOCIALES 
CONDITIONS s 

• Etre titulaire du DlpMmt 
«Mnflénfaur ou niveau eaul- 
vBtent dam le «pédant* 


• Etre dégagé dm obffgatfon 
mllftaiies, 

• Etre de nationalité franc. 
m Expérience souhaites, 

LIEU DE TRAVAIL : EVRY. 
STATUT : contractuel - Echefla 

bxHdvire b rat* an/966. 
GAIN MENSUEL AU Wr JUIL¬ 
LET I960 : 5ÜM.92 F net (kl- 

tHumon» QB IWQUICQ « pvpT» 

de tra nspor t compris*) + 
primes tiwiMjbrlcJlN. 

Permis de contolrv et véMcufe 
poraonnei souhaités. 
Adresser lettre M currlcuttnri 
vftM A : LA DIRECTION 
DEPARTEMENTALE DES 
AFFAIRES SANITAIRES 
ET SOCIALES 
SERVICE DU PERSONNEL. 
IMMEUBLE FRANCE-EVRY 
TOUR MALTE, Jxt de France 
7101b EVRY. 

Pour tous ransslffiiements com- 
pWmanWre» téléphonée m : 
077-96-90 (posta 4 RMM). 



IIS S. 
P JL 

n. 

2-VS 
miel. 

îgn: 

A DISTANCE REGION PARIS 
cherche 

PROF. CÜHPTAB. GBÎÎOH 

pour coordonner «mseten- nfv. 
CAP » DECS. prés. Si h. An. 
Adr. CV. soi» n° T 851.396 M 
REGIE-PRESSE. 
es Ml r. ftéaumor. rsm Ports. 





Responsable département engineering 


Présentons-nous : Johnson and Johnson. Filiale 


américain du même nom, 


~ • Importante Caisse de Retraite 
(250 personnes - actif 1J5 milliard) - Siège à PARIS 
recherche pour diriger son Agence Comptable 

Responsable 
Financier et Comptable 

Ajp» minimum 60 ans « Formation supérieure - 
Comptable diplômé - Expérience gestion de porte¬ 
feuilles de valeurs mobilières au sain d'organisme 
financier, et expérience Chef de Compabîlltô 
nécessaires. 

Adresser CV et prétentions sous référence 7192 
à L.TJ*. 31, Bd Banne Nouvelle 75083 Paris À 
Cedex 02- qui transmettra 4 V 





«n droit «t an histoire 
cherche travail S mi-temps 
+ dactylo. TW. : 2»-t0-94. 


enseignem. 


Enseignant second degré 
donnerait coure français 
Tous niveaux. T. hmüS. 


appel à des technologies diversifiées. 

Une promotion interne a libéré le poste de l'ingénieur qui a en charge la conception et la 
. réalisation des études concernant l'amélioration de l'outil de production : détection des 
besoins, création, recherche ou adaptation de machines, études de faisabilité, de rentabilité des 
! investissements;, ete^; Animateur d une équipe de quatre techniciens, fl a des idées et fl les met 
en œuvre, restant responsable du projet jusqu’à ce qu’il soit suffisamment opérationnel pcwr 
passer aux mains de la production et delà maintenance. 

Ce poste est fait pour vous, ri vous êtes on jeune mgêmeurgénéraliste, de formation Arts et 
Métiers ou ENSI, INSA et que vous vous êtes frotté aux réalités de l’industrie depuis environ 
trois ans. Vous avez l’esprit curieux, ouvert et vous vous exprimez avec aisance en anglais. 
Indispensable, car les contacts avec vos collègues américains et européens seront nombreux. 
Dans la Marne, à 120 kms de Paris, vous serez loin d’être isolé. Nous avons demandé aux 
consultants du cabinet Sirca de nous assister dans ce recrutement Ecrivez4eur, sous la 
référence 805 456 M. 

(c^ Sirca 

) 11, avenue Delcassê * 75008 PARIS 

— ... — - IÆM8RE Dg SYNTEC - — - - -- - - 


IMPORTANT GROUPE 
du SEMENCES 
recherche 

ON COLLABORATEUR 
DE HAUT NIVEAU 

Sonde formation agricole, 
le sera chargé de ta promotion 
technique et commerciale des 
variétés do groupe, du contact 
«ne les obtenteurs, 
des relations 

av. les organisai. professionnels. 
Le poste nécessite des déplace- 
monts fréquents France et étr. 
Anglais courant Indispensable. 
Une expérience ds le domaine 
de la promotion des produits 
agricoles est nécessaire. Discré¬ 
tion assurée. Il est demandé bu 
candidat d'envoyer C.V. manus¬ 
crit détaillé, prétentions M plu 
ou siège social : 

SEMI! N ION 
R, rue Léon-Boyer, 

37000 TOURS. 


UN GROUPE DE 7 SOCIETES DE SERVICES 
V. EN TRES FORT DEVELOPPEMENT 
RECHERCHE POUR SON SIEGE 
; D'AIX-EN-PROVENCE (13) SON 

controleur 



POUR INDUSTRIE REGION 
OUEST DE LA FRANCE 
recherchons 

0® COMPTABLE 

Niveau D.EXLS. 

Adr. CV. mon user- photo et 
prit. A Cals. LESACQ B.P. 41 
«143 AN TONY CEDEX 

sié ÉuciMKiarc 

rechercha 

CHEF ÉQUIPE 

préparateur responsable 
méthodes. Ecrire SELCO 
<9520 COMBREE 



fions d’achats au de vente de matériels pour 
industrie pétrolière, tek que : robinetterie et 


Connaissance des standards ANSL 
Aptitudes à b négociation avec des fournis¬ 
seurs. 

tsetere de rangfcris technique m d spens ab k. 
Le fait d’écrire et de parier Pondais est un 
avantage; le poste en requiert-, de fautes fa¬ 
çons» rapprenfesage dans des débris courts. 

Ecrire sous référence 1013 à PUBUPANEL 
70, ru e Kc her - 75441 Paris Cédex 09, qui 
transmettra.' 


Economistes spécialisés études 
urbaines mi-temps jxjss. candML 
B J*. 504/09 Paris codex 09. 


IMPORTANTE 


Publication professionnelle 
parisien* bien introduite 
(30 années d'existence) 
rechercha 

REPRESENTANTS 

COURTIERS 

Bol no 061-379 M, Mgte-Pratso 
85 bis, r, Réaumur, 75002 Paris. 


9* en rjotne. «pension 
PARIS M» Srasbourg-St-Denls 
recherche pour son 

tenttt» INFORMATIQUE 


























































































































































































































fjfcjt 


o*: 




l'immobilier 


a PPQ rtements vente 


appartements vente 


[ ( 3* amft 

LES HALLES 

baie,, *. de bains + s. d'uu. 
Tèl. Z7B-77-33 
aa 10 h. 3D a 19 h, 
MARAIS - 354-95-10 . 6 P. 

maison tM* 

Oman» ■ Brait - Soteli . Lux. 

Ç «f • amft 

HOTEL MAKS&RT 

PRES PLACE DES VOSGES 
Appt exceptionnel 21D mS 
PLAFONDS PEINTS 
PARQUET VERSAILLES 
S. bains, cuis, modernes. 

Prix : ajBXLOoa F. 

GARBI £67-22-88. 

( 5* arrdL ) 

SORBONNE. LW. doubla 
-h 2 chbres tt conft., asc. 
Imm. P. de T. Impeccable^ 
820.000 F. Crédit possible. 
_ 535-41-»- _ 

CARDINAL-LEMOINE 

4 h 86 mî - 7HL000 F. 

r. Las 25-26, de U A 17 IL : 
35, RUE MONGE 

VAI-DE-6RACE 

en. P. à P. 329-53-12. 16 A 20 h. 

Ç ff* arrdL 

VAN EAU. Pierre de T. 3 Pces 
ît cfL Refait neuf. CW. centr. 
_ 575.000 - 325-75-42. • 

EXCEPTIONNEL - 140 M 2 

rr-SULPICE - 4 PCES, XVII*. 
>< DORESSAY - 548-43-94 

( y arrdL 

& R. VANEAU GD N frAND. ! 

bu STUDIO au 4 P. GARAGES. 
Sur place, 11 l » fa - SStWWS. 

( 9* arrdL ) 

9* bel Imm. pierre de L, asc 
appt 155 m2 + gd balcon. Tél. 
Tt cft. WO.OOO F. 678-2T-69. 

Dans bH immeuble Pierre de T. 
et hAtel particulier 

STUDIOS 2 el 3 P. 

Vendus en l'état 
ou aménages luxueusement 
PPTAIRE EUROV1M - 355*1-72 

PRÈS 7RUDAINE 

SUR VOIE PRIVEE 
Immeuble pierre de (allie 

2 n M M2. Rez-de-chaussée 
r. Séjour dite + chambre 

! REFAIT A NEUF 

î BRUNO-ROSTAND 

4, avenue de l'Opéra. 

750M PARIS - Té*. 296-01-25 


LEBWIS 
DE BEAUBOURG 


au centre du cœur de ï^ris 


Ç W arrdL ) 

’ 6ARE DU NORD 

dans Imm. P. de T. 
APPARTEMENTS OCCUPES 

2 CES, l" r étage MJ7J300 F 

3 Pces. rez-de-ch- 178J00 F 
3 Pces.» éL, asc 150.000 F 

_ TEL 5 Pi-P-H _ 

SPÉCIAL INVESTISSEURS 

cin Ad minhtra tea r M Biens 
ülU 281-33-34/35, M k 20 h. 

UEUn A P* ra v|deS VM p - ^ 

TCIIU ou a rénover Parts-banL 
t/K Seau studio 16 mi cft, , 
1U bon piac. 128-000 F. | 
4 4e Bd Voltaire - 2 CL, 30 m2, , 
» » ctt. calme, 1BO000 F. 1 
40e Mairie - 2 pièces, 24 m2, 
»*> à rénover, 100.090 F. 

‘ST-MAURICE 

L Appts de 3 pièces de 50 m2 
rénover. 190.000 F limité ou 
* 530.303 F le lot de ISO ma. 
.Rapport possible 45.000 F per an 
f Prix à débattra 

Visite sur rendez-vous : 
r W.-E.-dam. ; 257-61-62 ou 89 


AV. PH.-AUGUSTE étage élevé 
asc. vaste 2 p., entrée, pende¬ 
rie. cuis, «g, w.-c., s. de Uns, 

■ baie., 375.000 F. TéL : 3*5-32-71 



Une fontairie£'éf Paris autour. 

Face au centre Georges Pompidou, 
le Parvis de Beaubourg, un ensemble rénové 
d’appartements, de studios, de duplex. 
Informations et ventes 

pierre bahon 


6, Rond-Point des Chami 

TéL (IJ 72Q.72J2 -Té 


-Élysées 75008 PARIS 
c Babonsa'6416S8F 


smei &a. 

19, Rue Auber75009 PARIS-TêL 742.40.89 

Bureau de vente sur place: 

139, me Saint-Martin 7SO04 PARIS 
12.(1)271.00:64 

Bon 4 découper et i. ret our ner & PIERRE BAHON 
6, Rond-Point des Champs-Elysées 75008 PARIS | 

Adresse-- ■ 

_-ia_I 

s ou ltatgm recev oir sam engaeymcnL u ne ïnfq m taàM I 
complète rark Parvis de Beaubourg. ^ I 


C ««amtt. ) 

103. RUE DE PI CPUS 
no m2 récent. Est/Ouest 
Sans vis-A-vis : 770.000 F. 
Ce Jour 11/15 h, 257-37-n. 
NATION Imm. Pierre de Taille 
| haK d'entrée, séjour -I- salon, 
1 chfire + 1 bur„ w^c, s. bns, 
asc, cflff v 630.000 F. 346-63-85. 


( 15* arrdL ) 

CHAMP-DE-MARS 

3 P„ cft + cbbre w rt* V êL 
asc, soleil, imm. pierre de talL 
6504)00 F. AGENCE BRANCION 
TEL s 575-73-94. 

Ç fg" arrdL ) 

VIE SUS SfflfE 

grand standing appt rénové de 
120 m2. 4 pces. cuis, équipée. 
Prix exMPtionnef 1A50JK» F. 
_ TEL : 306-98-27 _ 

XVI* RANELA6H 

DANS IMMEUBLE RECENT 
a* étage, ascenseur, balcon 

6RAND 5 PIECES “Œff 

4- STUDIO DE SERVICE 

PRIX 1.550.000 F 

Jeudi, vendredi, 14 h A 18 h : 
RUE LA FONTAINE 
U* oa TEL 72341-28 

Ç 17* arrdtm ") 

ROME. Très beau studio 
de 30 mi, 2 » étage, clair. 
GARBI Téiépfi- : 567-22-88. 
CHAMBRE, M« Rome, 60.000 F, 
asc Vis. vend, de 17 6 18 h. 30. 
39, rue Truffant. T. : 526-92-13- 

M° 6UY-M0QUET 

CLOS DES EPINETTES 
16, RUE LAC ILLE 

3 n 77 m2 + 2 loggias 
r. + parka, 645.000 F. 
TOUS UES APRES-MIDI 
(sauf le mercredi) 

627-82-98 

Ç 19 m .andL **) 
BUTTES-CHAUMONT PARC j 

Imm. récent 125 m2. 2* étage, 
balcon. 40, rue BOTZARiS 
Vend., samedi, lundi, 14 à 18 h. 


( 20* arrdL J 

AV. GAMBETTA Pierre de T, 
b fie., 3 P- tout confort, refait 
neuf, 390J10Û F. TéL : 325-77-33. 

( 78* Yveünes ) 

SAINT-CYR-L'ECOLE 
part, vend dans petite résidence 

APMKTEM. 5 PIÈCES 

97 m2 env-, compr. séjour dble, 

3 ch., s. de bns, cab. toilette, 
culs., cell., logg., cave, park., 
calme, verdure, prix 440.000 F. 
TéMpA. : 460-74-83. après (9 h. 

( SH-Essonne j 

VRAI DUPLEX 

avec Jardin privatif de 71 mï 

4 pièces, cellier, garage attenant 

GIF-SUR-YVETTE 
5704)00 F 

Tél. 012-17-73 

r 02 

l Hauts-de-$eino J 

NEUlLLY. Séjour + 2 cfiores 
4* «. Immeuble récent parking 
+ Chbre service. Px 1.000.D00 F. 
Crédit par vendeur possible, 
appartement actuellement hué. 


86.000 F, créd. 80 % 

Bel Imm. 2 p., cuis., w.c v Posa, 
■al. d'eau. Occupé par couple, 
droit de reprise. Propriétaire. 
Vendredi 17/19 h., 28, r. Leton. 


fonds de 
commerce 


appariement actuellement loué. PALAIS-ROYAL 

Renseignera. F. CRUZ 266-19-00. 1" arnrt, cède bail antiquités 
VAUCRESSON compt ou viag. ^falnate 

^Jlme^^^t Tél. , 260-05-68 de 12 h. * 18 b. 

nnill noue Vd LOURDES, rue Gratte, ta- 

nUIlLilbllt becvblmbeloterie, art fumeurs, 

uuuwuiiL souvenirs. Fonds seul : *o unH. 

Imm. swpérta.s Ecrire HAVAS 223 LOURDES. 


BENEFICIANT D'UNE DECO¬ 
RATION EXCEPTIONNELLE 


Salnt-AmiMiH-ee-YviHiue 


style moderne, luxueux et raf- îî u îî 1 Jlî Dn ^ a iS2f I : 5? r m t 7 po ?f:' 
raffiné. Jardin d'hiver vue sur n ^ as ' n “ 

Seine, parking. 1.150.000 fv. 


Prix tTès compétitifs pour" »ve, grange, JanL 250 m2, 

. NEUJUY - SABLONS^ ^o& R ! x «i^ SSj 

Imm. standing, avec balcon ■ - 

BEAU 3 P. 87 If ‘wÎSmTf!' pit^n 
P. BAHOH - 720-72-72 

BOULOGNE 3 R( K b VVî& TR éifii N v^ ce 

luxuein, balcon, calme, wleïi. , boutique « m2, 2 grandes 

765.000 F - Ç8-27-7 8._ vitrines, f appt au lo- étage, 

uaiKRESSON ■ Récent sur 3 Pièces, cave, grenier, w.-c. 
■ AU verdure, impeccable tps , nn 4ft AA 

3 P., 70 m 2 . culs, équipée, tt cft, TEl. ï 450-19-üü 

garage. 338.000 F. - 387-27-68. eeil nt. Loyen mm. 1.000 F/m. 


LE. MONDE — Samedi 27 seotembre 1980.— Paaa 31 


* • ’ LE MONDE — Vendredi 26 septembre 1980 — Poge 29 


RcntaouCTfON jouterdite 


NEIIHIV RESIDENTIEL 
RCUILLI PRES BOIS 
IMM. TRES GD STANDING ! 

M D 37(1 IF cft. é rénover. 

F. il U PT peut JARDIN 1 
privatif, 3 services, BOX. 

, PRIX 2.450.000 F 

Jeudi, vendredi. 14 h é IB h : 
JH rue CHARLES-LAFFITTE 
OL t OU Tél. 723-9645 

( Yal-dé-üame 1 

VINCENNE5 appt 2 niveaux, en- 
trée, sé]. + sa ton, culs., w.-c., 

2 chbres, dresslng. s. de bains, 
Chf., 47 5.000 F. Tél. : 344-71-97, 

VINCHOIES lïà'îïln":: 

S0M1). 170.000 F - 346-74-42. 


Ç Province j 

HAUTE-SAVDIE P RA2-DE-LYS 
Station éié-hlvar, près les Gels. 
Studios à partir de 190.000 F. 
Avec 19.000 F compt + crédit 
Location et Gestion assurées 
par société spécialisée 
, „ ERIGE-VENTE^Tp. 18. 
74240 GAILLARD, (50) 38-52-89. 

UC D'ANNECY 

sur le coteau 
d*ANNECY.LE-VIEUX 

Appartements type vite et 
studio dans 2 résidences de 
classe, de 6 appartements 
dans un parc privé bénéfi¬ 
ciant d'un ensoleillement 
maxlm. et vue sur le lac. 
Très proche de la plage 
et à quelques minutes du 
centre ville. 

Pour documentation 
s'adr. au Cabinet LANGLOIS, 
19, rue Henry-Bordeaux, 
74000 ANNECY 
Téiéph. : (50) 23-75-27. 


locations non meublées 
Offre 


Région Rorisienno 

MAISONS NEUVES 
A LOUER 

5, 6 pièces sur 700 m* de terrain 
en bordure du Golf de Cherry 
à Gif-sur-Yvette 

LEMM - Tél. ; 256-12-20 


maisons de 
campagne 


100 km Paris Sud, chalet 
avec jardin privatif 900 mî 


propriétés’ 


40 km Paris Ouest 
très belle propriété 6/7 p-, parc 
de 7.150 m 2. Tél, : 259-21-7 4. 
Ferme agricole lamlL 10 ha. 


as domaine av. tennis, piscine, j Rapport : 540.000 F. VAY5SIE, 


Prix : 200.000 F. 

TéL .- 76 (50} 51-4547. 


B2130 LA FRANÇAISE. 
REGION NEMOURS, Ci km A4 
a ne. ternie, tr. beau site, calme 
oree d’une forêt, accès pet. che- 


PLATEAU ARDECHOIS ÎSSÏÏr'fiîêt aecfcî éét cîS 

s IL T.O0Q rn.. Os un environnent ÏT^iLSÎ tSJÏÎ'jjjfu m 'rtîiovcsl 

de lacs et de grands espaces. g c|||ieSi 9ar _ TERRES 4 ha 6, 


GRANDE FERME 

gros enivre très bon état 
très belle vue, 600 mî en deux 


BOIS 4 ha 5. Pour visiter : 
12 au U sepL Tél. : 428-02-B7. 
26 au 28 sept Tél. ; <23-25-41. 


C_g j 

LA MOTTE-PICQUET ppfalre 
loue directement 3 p„ grande 


locaux 

commerciaux 


plans, 3 p. + gdes dépendances Part, vends Lus Andelys 80 km 
rapidement aménageables, eau. Belle propriété ancienne, carac- 
eiectricitê. s/7.000 mî de prairie téra : 2*0 m2, 7-8 Pièces. 2 s. 

Prix : 260 000 F. de b. Gro garage, tt conn. très 

CATRY. Téiéph. : (901 74-11-59. beau parc 5.000 m2. T . 32-54-21-74 

H6L*EnJoîras M0NT1GHY-SUR L0ING (771 

a Comouron. Dem. M. Blanc. Bel. demenre 70 km Paris 
Autor. A-s, gare. Etant en ville. 

YONNE Son contt en (ail la résidence 

A 150 km de Paris dans un orincip-, lo Jard. en terrasse 


+ dble living, baie., ■+■ chbre du Fg-Salnl-Honore. 75009 Paris, p^a, rustique, seHe de bains, 
service, 3.000 F. ch. comprises. ‘ w.-c., garage. Jardin clos. 

Lib. de Bulle (rep. luslitlée). CLAMARI CENTRE Crédh possible. PrU iBS.ooo F. 

__ TEL. . 504-95-12. _ ApparL ccial ou professionnel Cab Bouvrel. 27, av. Gambetta 

CAliène inUTIMIIIC 1 er ^L. Imm. rec. sa m2 libre JOIGtiY. Tél. (W 8642-1944 , 

-SQUARE VINTIHILlX de location. Prix : 185.000 F. 

Catégorie exceptionnel le Vendredi, samedi. 14 h. a 18 h. ! 

SUPERBE 4-n 4, rue Paul-Vaiilant-Couturier. 


SQUARE V1NTIMILLE 

Catégorie exceptionnel le 
SUPERBE A.n 
RECEPTIONS O r. 

8.080 F -I- Charges - 720-96-55 

6 e R.deRfflNESÆÆ. 

t cfL 7.000 F mens. + charges. 
TEL. r 325-47-04 


locations 
non meublées 
Demande 


pavillons 


BRUNOY • PART. VEND 
Pavillon 1968 s/sous-sol loial, 
rez-de-ch. .séjour av. mezzanine 


Px 1.450.500 F 

par prepriètaire. TéL 424^1-30 

FORET 

DE FONTAINEBLEAU 

30 min. Paris, sortie A4, ferme 
restaurée tt ctt. 2 superbes 
récept. 115 m 2 2 cheminées 
monumentales, 5 chbres. 2 bns, 
1 douche, cave voûtée, SBtUJOO F 
possïb. lerr. en +. T. 4J3-I04F. 


Diipn pce 1 douche, cave voûtée, sbo-uso f 

Agréante Vite possib. lerr. en +. T. 493-I04R 

Confort - Jardin 1300 ml nnimf.ftfUr 

T35o.«» f BOURuuuNE 

Agence Malmalson. - 749-00-30 Parti cul. vend château XVIII- 

- région A 6 Pouilly, 15 pièces 

Sahit-Germaln-lès-Corbeil (91) principales, nombreuses dépend. 


I WlwfgfPWWf? I Plein Centre - Pavillon robuste. [ Vds PERPIGNAN sud, VILLA P* : BSO-OM F. Tél, : 306-98-27 

V j conilr _ , 955 . séj.-saion, 3 chbr., j jumelée F 3, garage. Jardin, j iv ni nnnurun 

x - cuis., bns. s s-sol av gar.. entr.. Prix 29Û.0C0 F. âlX-tN-Wif EflCC 

Pour Slés européennes cherche dépend., jard. angle impeccable. Tèl. 16 (681 5o-6â-24 Gde villa sur 15.000 m 2 

villas, pavillons pour CADRES. z-a.OOO F. REGNIER. 254, av. M. Lefebvre Gilbert, 5, allée Vue, site et calme except 


ï* khi-L 1 r .l W r rT iS î ï ni ?L Sahit-Germaln-lès^orteil (91) principales, nombreuses dépend. 
2 .i Chb ÎI55:-~Sf b - crîsb rh Part - ww<1 ^ a Part. Verger, parc, rivière, 4 na. 

LiSn" maison Kofman el Broatf, de Prix 950.000 F. Tél. (80) 90-06-75. 
n : ^ 2™": 5 Pces, tout conft, culs, équlp, - 

ttsr g’^JF: r ." V»J-»Bg;.- SilNT-FiUIGUU 

M. BENATTAR. 1. rue du VeF 06 660 «1 clM laufleïT « p a rlï Melun 

Fleury . 91800 BR UNOY__ Prtg $,000 F. Téi S33-7B4g P°l<> » cft. 5 P. principales 

aa ■ rcT 10* GARE et/ou ■ D744K-31 3 sanitaires, gar. -j- dépend. 

11 km EST R.E.R.. proximité -—- avec 2J00 m2 de terrain. 


[ Etranger j 

SUD ESPAGNE (MALAGAJ 
UIDI V1l>a meublée, village 
nrrt andalou, bord mer. 
ISOJnO F - Loyer garanti 

GECI - (1) 742-02-34 


appartem. 
achat 


JEAN FEUILLADE. 54, av. de 
La Motte- Piaillât, 15', 5664)0-75, 
rech. Paris 15- et 7> pour bons 
clients appts t out es surfaces et 
immeubles. Paiement comptant. 
Je recherche appt 100 â ISO m2 
6*. 16', 17®, NEUlLLY. 

TEL. : 563-83-55. _ 

Rech. appt 7*, 8*, 9", 15*. 16*, 17» 

MEME CHER. T. 526-92-13 


appartements 
occupés 


' cuis., bns. ss-soi av. gar., entr.. 
Pour Slés européennes cherche dépend., jard. angle impeccable. 


Duree 2 â 6 ans. T. 2E3-57-02. | Pierre-Brossolette - 1941 Lé Per- des Tamaris, Fomaine-léS-DIJon. 


Cherche à louer 4 pièces 
195-92 j, loyer raisonnable. 
T. 798-89-24 à part, de 19 h. 


locations . 
meublées';^ 
Demandé' - 


Paris ) 

OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour sa direction 
beaux appts de standing, 4 P, 

et plus . - 2 85-11-08__ 

EMBA5SY-SE RVICE recherche 
pour LOCATION OU ACHAT du 
Stutfh au t pièces Paris et 
villa en banlieue QucsL 
8, av. Messine, 8« - 562-78-99 


Boutiques 


Tel. : 324-17-63. 


maisons > 
individuellës 


PLEIN SUD 

Pour cette maison qui 


Vue, site et calme except 
Piscine. 1.790.000 F. 
_ Tèl. (42) 28 94-97 _ 

Près CAHQR5 

vue extra, ter. i ha MAIS. 7 P. 


grand seïour. cheminée, 4 charrv 1 rh aut j ‘ tjpr' 

bras, cuisiné A l'américaine de f'Ür- VTx* Tr. rare 


NATION MAISON 

A VENDRE 5 pces, 3 Cab toll.. 
S. de bns. terrasse, gar. 2 voH-, 
gd S s-sol. Têlépli. : 34B-35-S3. 


GIF-SUR-YV^E^TTÛ.OOO F. ÎSÏJ&**™*** 

Tél. : 012-17-73 SCEAUX "SW 

Tf P. - 200 m2 habltab. Jardin 
........ . _ UK» m2 arborisé. Px 2.200.000 F 

MESNIL-LE-ROI M* MAY. Notaire - 547-85-77 

calme. Maison « Ile-de-France ■ aieie (prés) - Propriétaire vd 
197 B, récepL 5 ch., surf. Jiabïf. AIULE p restaurées, tt ctt, 
200 m 2 , cft.. gar. 2 voitures, t bains, chauff. central, nombre 


ST-AAAURICE, prox. Vin ce nnes. 
murs catÈ-restauram, 200 m 2 
av. terrasse, gar. Appt Bail 
1930. 40.000 F p. an hors chges. 
PRIX : 420-000 F - 227-22-62. 

INVESTISSEZ 

Murs de boutique 
dé 240 a 600.000 F 
HAUT RENDEMENT 
MURJNVEST 53898-15 
Tour C.I.T., 3, r. de l'Arrivée 
B. P. 17B, 75749 Paris 15 


bureaux ! 


VOTRE SIEGE A PARIS 
de 80 F a 250 F par mois 
CONSTITUTION de SOCIETES 
G E I C A 

56 Ws, r. du Louvre, PARI5-2» 
Tâléphone ; 29M1-12 + 


terrains 


Entrepreneur-constructeur 
recherche auprès 
PROPRIETAIRES 
ET COURTIERS 

TERRAINS A BATIR 
ET PROPRIETES 

PARIS 

ET REGION PARISIENNE 

POUR REALISATIONS 
IMMEUBLES DE STANDING 
OU GROUPES DE 
MAISONS INDIVIDUELLES 

BRUNO-ROSTAND 
4. avenue de i'Opéra 
75DM PARIS. - 296-M-25 

ÂTÏS MINUTES A PIED 
DE LA STATION R.E.R. 

VÉSINET-CENTJtE 
DEUX TERRAINS 

VIABILISES 

1.070 M2 ET 1.143 M2 
pour villas résidentielles 


Jard. 2.100 m2 - 1JOOJH» F 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET 976-05-90 

UNI MANDÉ 

PRES BOIS VILLA 7 P. 
Jardinet ombragé, 3 bains. 
PX JUSTIFIE - 346-72-06. 
UEUfC Sur 2.000 m2, villa nve, 
f entt sej_ ( cheminée, 3 chbres, 
cuis, équipée, calme. 920.000 F 
■F 2 % frais. - 9544840 


hangars, pressoir, four a pain. 
14.000 m2 dos - 874-68-74. 


forêts 


REGION ORLEANS 


séj., cheminée, 3 chbres, vends massif forestier feuillus 
ulpée, calme. 920.000 F de 100 hect S'adresser à 
% frais. - 9544840 AUir 65, av. Généraf-de-Gauffe 

ou après 20 h : 05649-90. A via saiimur. haï 4î.so^a-79 


domaines 


Vaste Domaine 


SAUMUR. (16) 41-5046-79 


domaines/ 


(JURA) 


CROISSY 


Trois grands bâtinaenta représentant une surface 
utile de IJBQ m2 environ sur terrain de 6.000 mî. 
avec terrain de Jeux tennis. Conviendrait & colo¬ 
nie de vacances ou maison de repos flOO personnes 
ou plus). Equipement cuisine ultra-moderne. 

Dossier sur demande A Société GIA. 

30, avenue Parmelan, ANNECY. — t50j 51-26-30. 


Pour tous renseignements 
BRUNO-R05TAND 
4, avenue oe l’Opéra. 


Suis acheteur vaste domaine i 
bois ot plaine 250 km maximum 



75001 Paris. Téiéph. : 296-01-25, Sud Paris. Ecrire n* 200.796 
ORLET 136. av. Ch.-de-Gaulle, 
- 92522 NEUILLY-SUR-SEINE. 

NORMANDIE 
BON PLACEMENT 

S km ARGENTAN (61200) 

Hgne PARIS-GRANVILLE i 

JOLI PANORAMA NOGENT-SUR-MARINE 


hôtels-partie. 


viagers. 


Viager libre 

Chambre av. Montaigne 
1 tête 77 ans. 1.450 F + rot. 
_ Tél, 359-52-24 _ 

L'ISLE ADAM 

RESIDENTIEL occupé. 1 tMe, 


u i nrrt rftriai Plusieurs lois i.uoo mz vreoiitses 

Votre SIEGE SOtlAl prix : 70.000 f (t.t.c.) . 

AV. SECRETARIAT TELEPH. I.N. - Téiéph. ! 0*5-2949. I 

CONSTITUTION DE STES i 

ACTE sa PARIS él. : 2614048 
MARSEILLE T. (91) 93-11-U 

UE DE LA CITÉ 

QUAI AUX FLEURS , 

Ppiaire vend directement burx LOT, prox. Sonillac, vd BELLE 


JULI rMivunnnoM nubbni-iUH-nutiiiiic . 7g ri-n. *-*0 im, i.rdln 

Plusieurs lois i.DOO mî vieblltsés Luxueuse demeure de caractère B ail ï^,' n ,„ ^ftitp m âfcni5' 


fermettes • 


450 m2 habitables ? Q <« + v 

+ sous-sol, garage, terrasse, faftin Téléphone 
jardin, idéal protesstonneJ et laroin. iwepnone 

habitations^ Prix^ LM0.000 F l FONCIAL V 


Ravissante PETITE MAISON, 
5 p.. 100 m2 + 50 m2 r.-de-ch. 
Jardin. Téléphone : 603-7549. 


libres en twle propriété. FERME é rwfaurw, sur 1 ha. 
9 P. 200 M2. Sacrifiée 140.000 F. GRANGE, 

SituaL excenL vue sur Seine, prox. Gramat. sur 20 ânes, bon 
Prix : 1.700.0QQ F. étal : 90.000 F, possib. crédit 


TEL- î 88748-21 


I 80 %. Téiéph. 


(65) 32-12-73. | 


RANEUGH 

styl» P angiais, 
élai exceptionnel, réception, 
5 chambres, 3 bains, jardin. 

FRANK ARTHUR 

5624149 


FONCIAL VIAGERS 

19. ùoitf. Malstterbes. Parls4*. 
Téiéph.. : 266-32-35. Spécial «le, 
4i ans d'expérience. 

Etude gratuite • Rente indexée. 
STE spécialiste VIAGERS 

F. CRUZ 8 ’ n î e 66ri94» aé,le 

Prix, Indexation et garantie 
Etude gratuite discrète 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VÎNTES PAR ADJUDICATION 


Vent* au Palais de Justice de PARIS. le Jeudi 9 octobre 1980 & 14 heures 

BAIL EMPHYTÉOTIQUE 

CONSTRUCTIONS et Fonds de Commerce de Garage 


1 D A n\JAÏ UT t SEINE-SAINT-DENIS) 
a DnUnuLui 135, avenue Gambetta. 

30SE A PRIX : 726 OOO FRANCS 

S'adr. : M* Bernard de 5AHXAC. avocat. 70. asr. M^ree^^TèL 7W-82-38 ; 
M- MASGANNE. avocat 346. rue Salnt-HcDOrt. 7500B Fait». 

M* FERBAIU. syndic. 85. rue de BïvoU. pris i Cl« s « 

PRET posalbie du Crédit Foncier de France et la Grtndlays Baaft SAj 


Vente au Palais de Justice de VERSAILLES (Yvelinea) 
le Alexcredi 15 Octobre 1980 a 10 heures 

UN IMMEUBLE SIS AU PECQ (78) 

comprenons batiment d'habitation divisé en raz-de-ch aB jgéa. salon- 
salîe A nsacex cuisine, cave, buanderie : premier étage . entrée. 4 chazn- 
s^e di bS. chambre de service, w.-e. Garage, une terrasse., 

Cn Jardin. Superficie : T are 95 ca. j 

»ue de Saint-Germain, numéro 27 bis. 

Vendu occupé par les débiteurs saisis. j 

MISE A PRIX : T OO OOO FRANCS 


Adjud. au Trlb. Oommerce de Paris, 
le mardi 7 octobre 1980. à 13 h. 45. 
divers éléments fonds de commerce de 
PORTEFEUILLES D'ASSURANCES 
Cous. Cahier Charges. & Parts (8<). 

12, PLACE HENRI-BERGSON 
ML â Fx 40 000 F (NE P. éL B.). Cona. 
30.000 F. M c " Demortreux et Sagan t, 
notaires aas-, 67. bd Saint-Germain, 
Paria, tél. 329-21-OT. et MP GaiUemonat. 
syndic. 43, rue Richelieu. Parts. 


Vente sur saisie tmmob. Pal. Justice 
Parla, le JeucU 9 octobre 1980. 14 h. 

APPART. PARIS (11 e ) 

55 étage : Esc. B., pte à dr. ds bit. A 
3 pièces, entrée, cuisine, 2 débarras. 

104, rue Soint-Maur 

Mise à Prix s 70.000 F. 

S'adr. M“ J. NICOLAS, avocaf 

Parla (9 e ), 9, rue Moncey. A ta avac. 
près tribunaux de Grande Instance de 
Parla, Bobigny, Créteil et Nanterre. 


Vte jsur saisie au Pal! Just, Evry (911, 
rue des Manières, le 7 octobre. 14 h. 

Terr. à Sf-Michel-sur-Orge (9t), 

18. allée des Murgere avec CONSTRUC¬ 

TIONS METALLIQUES à usage de 
garage, réparations automobiles et 
dépannages. Superflce : 834 mî. 

MISE A PRIX : 60.000 FRANCS 
Conslgn. préalable pr ench. S'adr. b 

M e André, avocaf. 496-01-12. 

19. rue Féray. à Corbeil-Essonnes (91). 


vte sur saisie Immob. PaL Just..Paris. 
Jeudi 9 octobre 1980, 14 b. — 3 lots. 

Paris-2 e , 2 à 6, rue Saint-Fiacre, 

"23 à 26. rue des JEUNEURS 
et 27 à 31. rue du SENTIER. 

3 emplacements de garage 

4" sous-sol et part. comm. correspond. 
M. à Prix : 1) 15.0M F ! 2j 15.000 F ; 
31 15.000 F. — TOTAL : 45.000 F. 

S'adr. M e J. NICOLAS, avocat, 

Paris (3°). 9. rue Moncey. A ts avocats 
près tribunaux de Grande instance de 
Paris, Bobigny, Créteil et Nanterre. 


Vente sur licitation. paL Justice PARIS. Lundi 6 «tabra 1980 4 M heures 

1} PARIS (Î2 e ) - 18, rue Fabre-d'Egbnfïne, chambre n° 6. 
2) Sf-Maur-des-fossés (94), appart., 85 bis, av. Foch, lot 33 et 34 
M. Px ■ 1112 000 F ■ 2) 70 000 F. 5'adr. SCP Bodin, Lucet-Genty, I 

l£!V. M* » =6«r-48 „ 7«W3-lU 


VENTE sur saisie lmznoblllâne, au Palais de Justice de CEEBTEIL 
LE JEUDI 16 OCTOBRE 1980. A 9 Ù. 30 - DN LOT 

UN PAVILLON à MAIS0NS-ALF0RT (94) 

30, RUE DU S-MAI-1945 

M. à Px : 100 OOO F. - S'adr. M e Vidal de Vemeix 

Avocat à PARIS (8*). 55. bd Mal esta etbes. TéL 522-04-36. 

Sur lai lieux pour vlfdCer. le u OCTOBRE, de 17 heures à 18 h. 30. 


Vent» après liquidation de biens au Palais de Justice à PARIS 
Je Jeudi Z3 Octobre 1SW) à 14 heures 

IMMEUBLE INDUSTRIEL à CAEN (14) 

MÏ5£ A PRIX : 2 000 000 de francs 

Zone Industrielle du Mont-Coco - rue dn Mont-Coco, numéro 14 
Libre de Dotation et d'Occupation. 

Pour renseignements, s'adresser à : 

1) M° Bernard de SARIAC, av. à PASIS-8». 70. av. Marceau. - 720-82-38 : 
2i M* FERRARI, syndic a PARIS. 85. rue de Rivoli ; 

31 M** DESHAYES. notaires & CAEN (Calvados). 


Vt-e au PaJals Ju&i.'c* de Versailles (7B>. 18 octobre 1980. 10 h. en 2 LOTS. 

PROPRIÉTÉ A VERT (78) ‘ consistant en ^ 

1) TERRAIN NU 2 000 m2. - M. A PRIX : 100 000 F chaque loi 

2) MAISON D'HABITATION édifiée sur terrain de 1 572 m2, 

comprenant ss~sol dirlaë en garage, chaufferie ; rez-de-chaufisêe : Entrée, 

MISE à PRIX : 100 000 F 2 pœces’aü pkem'œr^age 3 — 


Vente sur publications Judiciaires, Palais de Justice de PONTOISE, 
place Nicolas-Flaniet. le Jeudi 9 octobre 19E0 & 14 heures. EN ON LOT 

PROPRIÉTÉ à BEZOMS (95). È.rS.Si m= 

74, rue de PONTOISE. — MISE A PRIX : 110 000 FRANCS 

Consignation pour enchérir : 40.000 F tchèque vise) 

C» v4p nnhTC avocat PONTOISE. 23. r. Pierre-Butin. TéL 032-WM3. 
j aor. M rUKlE, M* Y. PPSND. Avocat PONTOISE. Jl, quai du Pothula. 
Tél. 464-34-05. - M* REGNAULT, Huissier ARGENTE DU- TeL 961-00-15. 


t 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


URBANISME 


VOISINS D'UN MONUMENT 

Casse-tête classique s comment aménager ou ravaler un 
immeuble d'habitation situé au voisinage d’un monument 
classé ou inscrit? M. Pierre Ceccaldl-Pavard, sénateur 
C.D-P. de ]'Essonne f . avait posé la question. Le ministre de 
l'environnement et du cadre de vie lui répond da n s le 
- Journal officiel » du 1? septembre. 

Les travaux ayanr pour effet de 
modifier l'aspect extérieur de 
constructions existantes sont 
d'une façon générale soumis au 
permis de construire, conformé¬ 
ment aux dispositions de l'article 
R. 421-1 du code de l'urbanisme. 

C'est le cas pour les réfections 
de devanture ou les ravalements 
qui entraînent une modification 
de la façade telle que : travaux 
de maçonnerie, modification des 
percements, du dessin des fer¬ 
ronneries et menuiseries, chan¬ 
gement des enduits ou de la 
nature des matériaux de revê¬ 
tement. 

Pour un immeuble situé aux 
abords d'un monument histo¬ 
rique. fe permis est délivré par 
le préfet après accord de 
l'architecte des bâtiments de 
France. 

Les ravalements, ainsi que les 
travaux d'entretien de devanture, 
sont exemptés du permis de 
construire lorsqu'ils n'entraînent 
pas de modification notable dB 
la façade, par exemple lorsqu'il 
y a seulement un changement de 
couleur. 

Toutefois, pour un immeuble 
situé aux abords d’un monument 
historique, les travaux ainsi 
exemptés de permis de cons¬ 
truire en raison de leur faible . 
importance restent soumis A 
l'autorisation particulière prévue 
aux articles 13 bis et 13 ter de 
la loi du 31 décembre ISIS sur 


les monuments historiques, si la 
modification projetée est de 
nature à affecter l'aspect de cet 
Immeuble. Cette autorisation est 
délivrée per le préfet après avis 
dB l'architecte des bâtiments de 
France. 

Conscient des problèmes sou¬ 
vent difficiles posés aux archi¬ 
tectes chargés de conseiller les 
pétitionnaires à l'occasion de 
tels travaux, le ministère de 
l'environnement et du cadre de 
vïb a lancé, depuis quelques 
années, une action de sensibi¬ 
lisation sur les différents aspects 
de ('insertion des devantures 
commericaies en quartiers 
anciens. Une telle action, menée 
par voie de plaquettes et 
d'exposition, a déjà eu un bon 
retentissement focal et devrait 
seconder de plus an plus uti¬ 
lement les moyens réglemen¬ 
taires dont dispose l'administra¬ 
tion pour la protection des 
abords des monuments histo¬ 
riques. 

La mise au point d'un docu¬ 
ment de référence abondamment 
illustré, sur les devantures com¬ 
merciales dans les quartiers 
anciens, est actuellement en 
coure avec le ministère du com¬ 
merce et de l'artisanat à partir 
d'une étude engagée par le 
ministère de l'environnement et 
du cadre de vie. Ce document 
sera largement distribué avant ia 
fin de l'année 1930. 


P.7.7. 


CORRESPONDANCE 


L’augmentation du prix dn timbre et l'avenir de la poste 

M. Stéphane Félix, président de 
la Fédération nationale des asso¬ 
ciations des usagers de la poste, 
nous écrit : 

La poste française fut long¬ 
temps un archétype. Modèle de 
conscience, d’efficacité, de moder¬ 
nisme, elle est restée pendant 
toute la première moitié de ce 
siècle champion toutes catégories 
de l’initiative publique. PPoubUons 
qu’elle fut l'une des premières 
entreprises du monde a utiliser 
l'avion pour le transport de ses 
produits. Elle offrait pour le prix 
payé on service indiscuté. On ne 
dira jamais assez qu’il était banal, 
il y a cinquante ans déjà, de rece¬ 
voir chaque jour du courrier mis 
à la poste la veille. Aujourd'hui 
alors qu'on a assisté depuis à un 
fantastique développement de la 
rapidité de tous les transport». 

J + 1 est devenu pour notre poste 
une performance. 

Notre poste a vieilli On l’a 
laissée vieillir comme si le service 
qu’elle apporte appartenait déjà 
au passé. Alors que chaque jour 
des millions de Français, dans 
leur travail, dans leur vie sociale 
ou familiale, communiquent entre 
eux par le seul média, la lettre, 
qui préserve encore l'intimité de 
leur message, une effarante 
absence de volonté politique de 
doter ia poste de moyens suffi¬ 
sants la condamne au déclin. 

Ayons le courage de dire, noua, 
usagers, que 10 centimes c'est trop 
ou pas assez. Trop pour un timbre 
à 1,40 F. qui reste un billet de 
loterie : avec on bon numéro 
votre lettre sera distribuée de¬ 
main, mais avec un mauvais.. Pas 
assez car qui peut avoir l'illusion 
qu'avec cela notre poste aura 
assez d'argent pour s’équiper des 
moyens lui permettant de béné¬ 
ficier de tous les progrès techni¬ 
ques qu'elle pourrait utiliser et 
d’apporter ainsi au» usagers des 
services nouveaux, attractifs et 
sûrs. 


Affranchissement honteux 

M. J. Colson, de la CeOe- 
Saint-Cloud, nous adresse le dou¬ 
ble de ta lettre gu'ü vient d'en¬ 
voyer au secrétariat d'Etat aux 
P.T.T. 

la taxe d'affranchisseent postai 
vient d'augmenter de L30 F & 
1,40 F pour les plis dits « ur¬ 
gents s et de 1,10 F à 1.20 F 
pour le courrier > normal ». 

J’ai sous les yeux un entrefilet 
paru dans le Monde du 17 fé¬ 
vrier 1979 soua le titre s Timbres 
honteux » dans lequel on notait 
que, contrairement aux prévisions 
des P.T.T., les Français utili¬ 


saient en majorité l'affranchisse¬ 
ment le plus coûteux. M. Emile 
Simon, directeur général des 
postes, observait & ce propos : 
« Les Français ont l’impression 
d'Tumorer leurs correspondants 
en affranchissant leur courrier 
à 120 F au lieu de 1.40 'tarifs 
en vigueur à l’époque), il faudrait 
un écart plus important entre les 
deux tarifs pour que les usagers 
choisissent le mode d'affranchis¬ 
sement le mains « onéreux. » 
H parlait d'or. Mais cela n’a pas 
empêché la direction des postes 
de faire subir, une fois de plus, 
au tarif le plus bas. une augmen¬ 
tation plus forte en pourcentage 
que celle appliquée au tarif 
urgent. 

On se souvient, en effet, que 
lorsque le courrier à deux vitesses 
a été institué. U y a, quelques 
années. U y avait un courrier 
« normal » affranchi à 0,50 F 
et un courrier « lent * à 0,30 F. 
n en coûtait ainsi 66 % de plus 
pour choisir la première solution 
et l’on pouvait hésiter entre les 
deux. Par la suite, et au fur et à 
mesure des différents réajuste¬ 
ments de tarifs. L’écart initial de 
20 centimes a été conservé. 

Bien que l’on ait, entre-temps, 
modifié la terminologie, le courrier 
rapide considéré comme * nor¬ 
mal » devenant b urgent», et le 
courrier « lent », qui n'avait pas 
bonne presse, ne serait-ce que du 
fait de cette appellation même, 
devenant « normal ». ces réajuste¬ 
ments ont détérioré on peu plus 
l'image de marque du courrier 
non urgent. Le supplément à ac¬ 
quitter aujourd'hui, entre 1.20 F 
et 1,40 F. n'est que de 16.66 %. 
On imagine le Jour où U tombera 
è, 2 % entre 9,80 F et 10 F. Le 
timbre à prix réduit est encore 
plus s honteux » qu'avant Qui 
oserait paraître pingre pour un 
si maigre avantage ? Cela est tout 
bénéfice pour l'administration des 
P.T.T., car si la quasi-totalité des 
usagers affranchissent leur cor¬ 
respondance à 1.40 F, les P.T.T 
sont dans l'impossibilité maté¬ 
rielle de traiter rapidement tout 
ce courrier « urgent » et U voyage, 
finalement-, en vitesse imite I 

Cet écart de 20 centimes, n'est 
donc pas assez incitatif pour que 
l'on choisisse la vitesse lente. 
Mais pourquoi tes hausses ne 
sont-elles pas appliquées en pour¬ 
centage comme on sait sj bien te 
faire dans beaucoup d’autres do¬ 
maines, celui des salaires par 
exemple, où les plus élevés 
s'accroissent toujours plus, en 
valeur absolue, que les plus bas. 
précisément par le jeu au pour¬ 
centage ? 


MÉTÉOROLOGIE 


— — ■ ■ - i i. a (Publicité) — .- 

TOURISME S.N.C.F. VOUS PROPOSE 

VOYAGES D'UN JOUR : 

— Le SAM EDI 27 SEPTEMBRE I960 

BBD2ELLGS ...... y 

— Le DIMANCHE 28 SEPTEMBRE 1980 

BRUGES ..... 226 F 

Tfl OYES et COLOMBEY-LES-DEUS-EGLISES ... 179 V 

WEBR-BND 

— BRUXELLES - BRUGES - ANVERS - 3 Jours . 998 F 

— Lea Porvis de rAUVERGNE - S Jours .L250 F 

— L'A RDECH E » 2 Jours . 820 y 

— Le LUXEMBOURG - 2 jours . 143 F 

___ RENSEIGNEMENTS BT INSCRIPTIONS 

TOURISME S.N.C.F. : LAV. Il A 

GARES S2Ï.C.F. de : PROVINCE et PARIS 

16, boulevard des Capucines. T500B PARIS ; 

137. avenue des Champs-Elysées. 75008 PARIS; 
_ VJ.C. : B J 1 . 130, 75023 PARIS CEDEX 01. 



PREVISIONS POUR LE 26 SEPTEMBRE A 0 HEURE (CLM.TJ 



Evolution probable «la temps en 
France entre le jeudi 25 septembre 
à 0 heure et le vendredi 26 sep¬ 
tembre à 24 heures : 

Un champ de pression relative¬ 
ment élevé persistera sur l’Europe 
occidentale, mais des masses d'air 
humide venant de l'Atlantique 
maintiendront un temps nuageux et 
brumeux sur una grande partie de 
la France. 

Vendredi 26 septembre, nos réglons 
méridionales "bénéficieront encore 
d'un temps généralement ensoleillé, 
après une matinée localement très 
brumeuse sur l’Aquitaine. Ailleurs, 
le temps sera naagoax et brumeux ' 
H pleuvra temporairement sur l’Al¬ 
sace, le Jura et le nord des Alpes 
en début de Journée. Des pluies 
faibles auront lieu l'après-mldl sur 
les réglons voisines de la M c ncha . 
en bordure méridionale d'une nou¬ 


velle perturbation qui touchât» 
principalement les Usa Britanniques. 
En revanche, des éclaircies apparaî¬ 
tront sur Le - Bassin parisien es le 
Centre, puis dans le Nord-Est l'après- 
midi et le soir, sur l’ensemble du 
pays, les températures seront du 
même ordre que collas de Jeudi. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le ma x imu m enregistré au 
cours de la Journée du 24 septembre; 
le second, te minimum de la unit du 
TA ou 25) ; Ajaccio, 25 et 14 degrés ; 
Biarritz. 23 et 13; Bordeaux. 26 et 11; 
Bourges. 25 et 13 : Brest, 17 et 10; 
Caen, 16 et 14 ; Cherbourg, 15 et 8 ; 
Clermont-Ferrand. 23 et 8; Dijon, 
34 et 15; Grenoble. 24 et 12; Lille, 
18 et 13 : Lyon, 21 et U ; Marseille. 
23 et 15 ; Nancy, 22 et. 14 ; Nantes. 
23 et 15; Nice. 24 et 19; Farla-Le 
Bourget. 18 et 14; Pau. 26 et 10; 
Perpignan. 28 et 14 ; Rennes. 16 et 
14; Strasbourg, 33 st 14; Tours. 22 


et 15; Toulouse. 25 (t U; Pointe- 
à-Pitre. 33 et 24. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 23 et 19 degrés; Amsterdam, 
17 et 8 ; Athènes, 29 et 19: Berlin. 
20 et 10; Bonn, 22 et 13 ; Bruxelles. 
16 et 8; Le Caire. 31 et Ut; lies 
Canaries, 25 et 22 ; Copenhague. 18 
et 12; Genève. 20 et z ; - Lisbonne, 
30 et 15; Londres, 19 et 9; Madrid. 
30 et 12; Moscou. 6 et 3; Nairobi, 
26 et 18 ; New-Yot. 22 et 10 ; Palmo- 
. de-MaJorque. 28 et 12; Rome. 27 st 
14 ; Stockholm. 14 et U ; Téhéran, 
33 et 1®. 

La pression atmosphérique réduite 
an niveau de la mer était,. .4 Paris, 
le 25 septembre, 4 8 heures, de 
1025.4 millibars, soit 769.1 milli¬ 
mètres de mercure. 

(Documents ' établis doec Te 
support technique spécial de Za 
Météorologie nationale^ 


BREF 


CONCOURS 


LE MINISTERE DE U SANTE ET DE 
LA SÉCURITÉ SOCIALE recruta un 
médecin gynécologue. Las candi¬ 
datures, avec currfcutom. vftaa, 
sont à adresser au mBÜafeu des 
affaires étrangère». dîreoSoe gé¬ 
nérale des retenons culturelles, 
service sciences tecbnlqwsr déve¬ 
loppement. division da s opér ations. 
34, rue La Pérouse, 75775 Paris 
, Cedex 16. (TêL : 503-14-23, poste 
4851J 

environnement 

c O N G R es aNT f <nr. - Le 
D* congrès national de lune contre 
. le brait aura Beu le samedi 4 octo- 
1 bre, A FM tel Sherman, 4 Paris, 
a annoncé M. Jean-Qacde Détenus, 
président de S.0.S--Environo«mont 
Dm» cents délégués de toutes les 
régions sont attendus. 

★ Comité de b cam pagne natio¬ 
nale permanent» iPketSen. contre 
le bruit, 2L rue «TBogUeu, 
75110 note, ta. 208-54-47, de 14 bu 
A 17 h. 

VtVRE A PARIS. 

LES FLEURS- DU .U0Q9IROÙRG. — 
L'Association des sud/leurs des 
cours du Luxe mb o urg organise 
une axposftfon fiortfcote du 26 au 
' 28 septembre Indus. 

Orangerie des Jardina du Luxem¬ 
bourg. entrée : 19, rue de Vaugl- 
. rard. ouverte au public ; le 26 sep¬ 
tembre, de 13 heures 4 17 heures ; 
. les 27 et 28 septembre, de 10 heu¬ 
res 4 77 heures sans interruption. 

Démonstration florale les 26. 27 
st 28 s ep t em bre , â. 15 heures. 
Entrée libre. ' 

LE SOUVENIR DU BATEAU-LAVOIR. 
—Une plaque sera apposée sur 
le m bateau-lavoir - A Montmartre. 
Elle indiquera : - Entre 1892 et 
•1922. de nombreux peintres 4tt écri¬ 
vains, dont Picasso, Van Dongen. 
Juan Gris. Mac Orten et André 
Sàtmoo, habitèrent le ■ bafeau- 
1 lavoir » qui tut F un des centres 
if éclosion du cubisme. - 


PARIS EN VISITES - 

VENDREDI 26 SEPTEMBRE 

« Bétel Coron de Beaumarchais », 
14 11. 28. ru» de Coudé, Mme Cha- 
pnte.. 

« La boolUque de Saint-Dente », 
14 h. 45. façade de l'église. 
Mme Allai. . 

c La manufacture des- Gobellns », 

14 h. 45. 42, avsttue des Gobellns. 
Mme Veazmerech. 

« Satnt-Germoln-dea-Prèa », 15 lu 
façade, Mme Pennec. 

« La grisaille », 15 -lu Palais de 
Tokyo, «veau» du Président-WUson. 
Mbxe Salnt-Otroos (Caisse nationale 
des monuments nia toriques). 

« EÛtel de L a u o uit », 15 h., 17. quai 
d’Anjou (Approche de l'art). 

« Le vOlage te» Psosy *, 15 h_ métro 
Pmny (Connxtewnce - d’ici et d’ail- 
leurs). 

. « SalntrEustache et. les Balles ». 

15 h, métro Louvre. (Résurrection 
du passé). 

. * La cota des Miracle» ; les Hal¬ 
tes. A, 15 lu 1S, rue Etienne-Marcel 
(la Vteux Porte). 


Inihnnin M^iwwlfl mots officielle des sommes a paye*. 
IWW5R6 nawwnwe TOUS cumuls compris, aux billets entiers 

TRANCHE DE LA MOTO 

TIRAGE N-S0 DU 34 SEPTEMBRE ISM 

NKéS 


SOMMES 

A PAVER 

TE RMI 

MAISONS 

FINALES ET 

NUMEROS 

SOMMES 1 

A PAVER 1 

1 

néant 

F. 

néant 

6 

Q 236 

7 336 

42 636 

S^TMWÎyTn 

2 

82 

7 602 

9 782 

150 

1 000 

1 150 

7 

47 
117 ' 
327 
094 977 

150 
500 
500 
3 000 000 

3 

233 

1 313 

500 

10 000 


9 284 

5 000 

8 

988 

- 8 878 - 


5 

5 

2 395 

5 715 

7 365 

0 265 

2 015 

9 365 

390 965 

70 

1 070 

1 070 

1 070 

5 070 

5 07a 

5 070 
500 070 

9 


Bv.' 

yMTTiv 

6 

40 

. ' 330- 

4 020 

8 510 

96 550 

■P 

6 

6 

76 

0 166 


PROCHAIN TIRADE : TRANCHE DES VENOAHQES 
' LE tar OCTOBRE .ISM » SANCERRE (CM 

H®Q® 

T» RACE H* 3» 

4 12 28 31 32 45 A 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 2 



voua area des bureaux ou dee ateUara & repeindre. Mais o» 
travaux ne doivent pas perturber te martela de votre enteeptiBB. 

FAITES-LES FAIRE LA NUIT OU PENDANT LES WEEKENDS - 
AUCUNE PERTE DE TEMPS ! 

Tél. : 751-76-90 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2*65 
1 2 Ï 4_5 6 7_ |_i 



HORIZONTALEMENT 
L Faire sauter les ficelles. — IL 
Capable de mordre. — m. Partie 
du monde ; Est complet quand a 
y ai le son. — IV. Pour faire la 
peau ; Note : Secouru (épelé), r— 
V. Devient certain en grandis¬ 
sant ; Fin de verbe ; Rigole 
quand Q passe en ville. — VL Qu] 
peut donc répandre des larmes. — 
VIL Un endroit qui n'est pas fait 
pour les cabots: — VIH, Comme 
on chef africain ; D'un auxiliaire. 
— EX. EJos&essLf ; Circule diffici¬ 
lement quand il y a beaucoup de 
rats.- — X. Bien attachée ; Fut 


envoyée paître. —• XL Pronom : 
C’est ht misère quand D est petit 

VJSKX'luALRMENT 

L Des chutes retentissantes. — 
2. Un travail de précision ; Qui a 
donc été trop porté. - 3. Crochets 
pour manier des tissus. — 4. Bon 
quand on adhère ; Sorte de bou¬ 
lette. — 5. Dans on alphabet 
etranger ; Peuvent rester dans le 
fond. fi. Qui ne sont donc pas 
muets r .Pic des Pyrénées. — 7. 
Dans le vocabulaire d’un charre¬ 
tier; Pas neuve. — a Bassins 
pour,les plongeurs; Pas libre. — 
9. Pas conservée ; Centre de 
culture. 

.Solution du problème n* 2764 
SortsxmtalemerU 

L Revolver. — il Pirifanne. — 

. m. Nef ; Ion. - IV. Eté Relié. 

— Y. Pr; SeuL — VL sise; Peu. 

— VIL Epi; Ah; R&, — VUL 

Mer; Gorge. EX. Er; Sérier. 
—■ X. Nie ; NI : NA — XL Têtu ; 
Entes-. . 

Verticalement 

L Pieusement. — 3 l Ri ; Tripe¬ 
rie. —3. Erne; Sir; Et —4 Vie; 
Se. — 6. Offre ; Agen. — fi. Là : 
Bupfaûrie. — 7. Vrille; EL — 8. 
Emoi ; Urgent — 9. Rênes ; 
Aérée . 

GUY BROÙTY. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés m Jtmrnal officiel 
du jeudi 25 septembre I960 : 

DES DECRETS - _ 

• Modifiant diverses disposi¬ 
tions relatives aux statuts parti¬ 
culiers des coips dé sous-ofïicias 
des armées ; 

• Relatif 4 rapplicaitian .de 
l’article L 16 du code des pensions 
civiles et militaires de retraite 
aux sergents-majors et mal_ x 
retraités. 

UN ARRETE 

• Relatif aux prix et tarifs 
applicables aux usagers scolaires 
sur les services réguliers routiers 
de voyageurs pour 1980. 
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MARCHÉ COMMUN 

LE BUDGET DE LA C.E.E. 

Les ministres des Neuf ont effectué 
des coupes importantes 
dans l’avant-projet de la Commission 

De notre correspondent 

Bruxelles tCommunautés européennes). — Le conseil des 
ministres des Neuf a adopté, mercredi 24 septembre, le projet 
de budget de la Communauté pour 1981, et Fa transmis à 
l'Assemblée européenne. Des coupes sérieuses ont été effectuées 
dans l’avant-projet soumis par la Commission de Bruxelles. 
Le projet prévoit, au total en crédits d'engagement, 20 932 millions 
d’ECU Cl), alors que la Commission proposait 21732 mniîfwi*; et 
que le budget de 1980 atteint 17 319 mflUons. La forte progression 
de 1980 A 1981 s’explique en partie par rentrée de la Grèce 
la C. E . E ., et par la décision prise par les Neuf de rembourser 
aux Britanniques une large partie de leur contribution au budget 
européen. 

Les réductions décidées par le pelé mercredi su conseil, une de 
conseil touchent les dépenses ses préoccupations principales est 
non obligatoires CD-N.O.) comme de parvenir & un « rééquilibrage » 


le Fonds régional, le Fonds so¬ 
cial, la politique énergétique, 
l’aide au développement. En 
crédits d'engagement, la Commis¬ 
sion avait proposé que oes D.N.O. 
croissent ae 22 % : le conseil a 
ramené cette progression à S %. 

Les Etats membres, telles la 
France et FAHemagne. qui ont le 
plus Insisté pour que le conseil 
s’en tienne a une politique ri¬ 
goureuse, font valoir qu'il est dif-. 
ficile, au moment où les gouver¬ 
nements présentent des budgets 
nationaux e serrés », d’accepter 
une forte progression des dé¬ 
penses de l'Europe. Es font va¬ 
loir encore que les s ressources 
propres » (2) sont prés de s'épui¬ 
ser. Comme ils refusent, en l’état 
actuel des choses, d'en relever le 
plafond, cette situation exige une 
particulière prudence. 

la Commission a publié le 
24 septembre une déclaration où 
elle se dissocie de la position 
restrictive ainsi adoptée par le 
conseil des ministres. Nul doute 
que F Assemblée réagisse de la 
même manière : comme une dé¬ 
légation parlementaire l’a rap- 


du budget et & la mise en œuvre 
de nouvelles politiques commu¬ 
nes, de telle façon que le poids 
prépondérant des dépenses agri¬ 
coles dans ce budget soit quelque 
peu réduit. Or. en limitant au 
plus juste la progression des 
D.N.O.. le conseil des ministres 
interdit' cette solution. 

Le problème est de savoir com¬ 
ment s’y prendra cette année 
rAssemblée pour amener le 
conseil des ministres & effectuer 
des économies sur les dépenses 
de soutien agricole. 

Le débat qui concerne les 
finances de l’Europe, la réforme 
de la politique agricole com¬ 
mune, la place du Royaume-Uni 
liane ]a Communauté et l’élar¬ 
gissement de celle-ci à l’Espagne 
et an Portugal est donc engagé. 
Toutefois, ce ne sont pour rins- 
tant que Ses premières escar¬ 
mouches. — Ph. L 


a) 1 ECU = 5.B0 F environ. 

C2) Elles ro composent des prélè¬ 
vements agricoles et des droits de 
douane perçus aux frontières, plus 
une fraction, plafonnée pour 1 Ins¬ 
tant, à 1 % des recettes de T.V.A. 


La Commission de Bruxelles propose on plan 
de réorganisation du marché dn poisson 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro¬ 
péennes). — La Commission euro¬ 
péenne se prononce dans une 
commun ication qiz’eüe adresse, 
jeudi 25 septembre, aux Etats 
membres de la CES. en. faveur 
d'une révision dn Ma r c h é com¬ 
mun du poisson. El le a nnonce 
son Intention de formuler des 
propositions précises à ce sujet 
nfjn que les Neuf puissent traiter 
tous les aspects du dossier de la 
pêche : outre l’organisation com¬ 
mune du nm-rrih^ il s’agit de la 
répartition des captures entre 
pécheurs européens dans la zone 
communautaire des 200 milles 
nautiques et des aides de la 
CEE. à la modernisation des 
flottilles nationales. 

Dans le document transmi s aux 
gouvernements, les autorités de 
Bruxelles admettent que depuis 
1970. date A laquelle a été créée 
l’organisation commune, le mar¬ 
ché du poisson s’est sensiblement 
modifié pour les raisons suivan¬ 
tes : 

Accro issement de la part prise 
par les produits congelés (40 % 
de la commercialisation en 1979): 
augmentation des importations 
due aux préférences tarifaires 
consenties aux pays fournisseurs 
(50 Co des achats effectués par 
les pays de la C EE bénéficient 
actuellement de réduction des 
droits de douane) ; faibles aides 
compensatoires accordées aux 
pécheurs dans les opérations ce 
retrait (c’est-à-dire lorsque le 
poisson est retiré du marche, ses 
cours étant trop bas pour être 
transformés en farine) par rap¬ 
port aux coûts de production ; 
jffenstve considérable des pays 


tiers dans la concurrence inter¬ 
nationale. 

Partant de cette analyse la 
commission a l'intention de pro¬ 
poser trois modifications : 

• A propos des prix d.’tnterven- 
tion : elle souhaite l'abandon du 
système actuel de prix de retrait 
(fixé une fois l’an), jugé trop 
rigide et insuffiisamment rému¬ 
nérateur pour les producteurs. En 
échange elle se propose de 
demander aux Neuf la fixation 
d’une ifourchette de prix» à 
l’intérieur de laquelle des associa¬ 
tions de pêcheurs pourront effec¬ 
tuer des retraits en fonction de 
la situation du marche, et d’aug¬ 
menter de façon substantielle les 
subventions communautaires à ces 
organisations. Elle envisage éga¬ 
lement d’accorder des aides aux 
stockages. 

• Les importations : dans son 
document, la Commission es t i m e 
que le système actuel de protec¬ 
tion des pécheurs européens 
contre les importations à bas prix 
ne donne pas satisfaction. Aussi 
songe-t-elle, mais sans préciser 
davantage 1* formule envisagée, 
à « un régime plus flexible 
comportant plusieurs étapes et 
procédures de protection commer¬ 
ciale ». 

• Les organisations de produc- 
teurs : afin d’encourager la créa¬ 
tion d'associations de pêcheurs et 
de renforcer le poids de celles 

3 ui existent, la C ommi s sion 
emandera aux Neuf d'augmenter 
sensiblement le montant des aides 
communautaires versé es à ces 
groupements de producteurs. 

MARCEL SCOTTO. 


LE FUTUR RÈGLEMENT SUCRIER EUPOPÉEN 

La commission révise en hausse 
le volume des productions à pris garanti 

De notre correspondant 

-Bruxelles (Communautés européennes). — La politique 
sucrière de la Communauté au cours des prochaines années 
ne sera pas sensiblement différente de celle qui est actuellement 
pratiquée. La Commission, s’écartant des propositions présentées 
l’an dernier aux Etats et que ceux-ci avaient rejetées, renonce 
à Imposer une réduction substantielle de la production. Ceux qui. 
an nom de la lutte contre les excédents, réclament une politique 
pins restrictive, perdent ainsi une première bataille. U est vrai 
que la flambée des cours depuis la fin de l’hiver constitue un 
environnement peu propice à leur thèse. Les aménagements à 
la réglementation que la commission va proposer aux Neuf 
sont plutôt favorables aux producteurs les plus efficients et, 
de ce fait, devraient être bien accueillis en France. 

Le législateur communautaire a 
estimé que la politique -de la 
CEE. devait être révisée à espa¬ 
ces réguliers afin de pouvoir 
l'adapter au marché. La régle¬ 
mentation en vigueur vient à 
expiration le 30 juin 198L Au¬ 
jourd’hui, les producteurs béné¬ 
ficient de prix garantis dans les 
limites de quotas de production 
fixés pour chaque Etat et répartis 
ensuite par entreprise. La com¬ 
mission propose de maintenir ce 
régime. i>-s Etats sont partisans 
de ce mécanisme qui permet de 
bien maîtriser la production. 

A l’automne 1979, la commis¬ 
sion a proposé de ramener la 
production bénéficiant de la ga¬ 
rantie financière de la CEE. 

(quotas A + B) de H.6 mimons 
à 10,4 millions de tonnes. Pour 
justifier cette baisse autoritaire, 
elle mettait en avant la stagna¬ 
tion de la consommation de la 
CEE. (autour de 9,5 muti ons de 
tonnes) et l'engagement pris par 
les Neuf d’acheter chaque année 
1,3 million de tannes aux pays 
d’Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique (A.C.P.), signataires de 
la convention de Lomé. Aujour¬ 
d’hui la situation s'est modifiée : 
depuis avril, le cours mondial est 
supérieur au prix communautaire. 

La commission propose de main¬ 
tenir les quotas A à leur niveau 
actuel, à savoir 9136 000 tonnes 
et de légèrement réduire les quo¬ 
tas B (de 2512000 tonnes 4 
2 098000 tonnes). 

Désormais les quotas B ne 
seraient pas établis en prenant 
un pourcentage fixe du quota A. 
égal pour tous les Etats, mais 
par référence à la production de 
sucre B effectivement réalisée 
entre 1975 et 1980 dans chaque 
pays membre. Ceux d'entre eux 
qui, parce que peu compétitifs, 
n’ont utilisé que partiellement le 
quota B qui leur était attribué, 
se verraient affecter un quota B 
réduit. Tels seraient, par exemple, 
le cas du Royaume - Uni (de 
286 000 à 52 000 tonnes), de la 
Belgique (de 187 000 à 81000 
tonnes) ou des DOM français (de 
128 000 à 23 000 tonnes). Les 
Etats membres qui utilisent 
pleinement les quotas B, ne per¬ 
draient rien, au contraire ; ainsi 
la France (de 696 000 à 759 000 
tonnes) et l'All emagne (de 547 000 


à 611000 tannes). Bief un amé¬ 
nagement qui s’analyse comme 
un coup de pouce dans le 
de la spécialisation. 

Afin de pouvoir faire face à 
une conjoncture moins favorable, 
la commission propose que l’on 
prévoit la possibilité de modifier 
dans trois ans (donc à partir de 
1984), ce niveau des quotas B. 

Deuxième aménagement pro¬ 
posé, les modalités de la partici¬ 
pation des producteurs aux dé¬ 
penses de soutien. Alors que les 
planteurs ne cotisent jusqu'à 
présent que sur le quota B. la 
commission propose qu’une taxe 
de caresponsabilité de 2,5 G soit 
perçue sur la totalité de la pro¬ 
duction garantie par la CEJB. 
Au cas où les sommes rassemblées 
ne suffiraient pas pour couvrir 
les dépenses, une taxe supplémen¬ 
taire serait perçue sur le quota B. 
Cette réforme est favorable aux 
producteurs les plus performants, 
deux: aux Français, puisque ce 
sont eux qui produisent les plus 
grandes quantités de sucre B. 

La commission propose encore 
d’octroyer pendant cinq ans une 
aide nationale aux producteurs 
italiens et à ceux des DOM fran¬ 
çais. La subvention devrait étire 
dégressive, 

PHILIPPE LEMAITRE. 


ENERGIE 


M. Petibnengin succède à 11 Gardent 
à la direction des Charbonnages de France 

Le conseil des ministres du 24 septembre a nommé ML Jacques 
Petdtmengin directeur général des Charbonnages de France, en 
remplacement de M. Paul Gardent. D'autre part, M. Jacques 
Ragot est nommé nrésident du conseil d'administration des 
Houillères du bassin du Nord et du Pas-de-Calais. 

Le dos au mur 


Il n’est ni facile ni populaire de 
diriger une entreprise à laquelle les 
pouvoirs publics n’attribuent aucun 
avenir. Pourtant cela, M. Paul Gar¬ 
dent. directeur général das Charbon¬ 
nages de France depuis 1968, l’a 
fait sans jamais renoncer à sa liberté 
d’esprit 

Ce polytechnicien-mineur, né en 
1921, a passé toute sa vie « au 
charbon ». Directeur dee études 
générales de CdF en 1952 puis des 
études générales et des services 
financiers des Houillères du bassin 
de Lorraine en 1958, fl devient en 
1863, directeur général des Houil¬ 
lères du Nord et du Pas-de-Calais 
avant de prendre la direction géné¬ 
rale des Charbonnages de France 
en 1968. 

Au gré des plans gouvernemen¬ 
taux. M. Gardent a donc* participé 
au déclin du charbon français, parfois 
sans doute comme à un chemin de 
croix. Mais fonctionnaire d’une 
loyauté extrême. Il n’a jamais 
contesté l’analyse économique qui a 
préaidé à cette régression : (e 
surcoût du charbon national était 
trop patent par rapport à celui 
importé d’Afrique du Nord ou de 
Pologne. Il a - cependant accom¬ 
pagné la chute de la production 
de 6 Q à 20 millions ces vingt der¬ 
nières années, la réduction du 
nombre de mineure de fonds de 
cent quarante-cinq mille à moins de 
trente mille, tes mesures de diver¬ 
sification (chimie, construction de 
bâtiments préfabriqués, etc.}, qui ont 
permis de les rendre moins dures 
aux mineurs eux-mêmes, sinon aux 
régions affectées. 


Maie surtout, le dos au mur, II a 
continué de se battra contre une 
politique trop manifestement favo¬ 
rable à E.D.F., qui obligeait C.d.F. 
à s'« aligner sur les prix de dumping 
du charbon polonais avec rêvai dea 
pouvoirs publics •, H a défendu 
l’idée selon laquelle « la sécurité 
d'approvisionnement devrait iustltlar 
une marge de préférence », préné, 
dés 1974 — alors que le gouverne¬ 
ment ne jurait que par le nucléaire, 
— la « nécessité de prévoir un cré¬ 
neau thermique pour fs charbon • 
(Idée presque unanimement admise 
aujourd’hui), jugé préférable un 
« contrôle national des prisas de 
participation dans les mines à 
rétranger plutôt que de laisser le 
terrain aux compagnies pétrolières ». 

Cette franchise n’était guère ap¬ 
préciée des gouvernants, qui. dès 
1974, lui cherchèrent ô plusieurs 
reprises — vainement, faute de 
compétences similaires — un suc¬ 
cesseur. C'est dire que. après une 
vie dans la mine, la retraite dorée 
au Conseil d’Etat aura peut-être 
parfois pour M. Gardent un arrière- 
goût d’amertume. — B. D. 

[Né le 10 janvier 1928. M- Jacques 
Petltmesgln est ancien élève de 
l'Ecole polytechnique et ingénieur 
des ni in ph Conseiller technique au 
Bureau da recherches de pétrole 
(B JL P.) de 1952 & 1958, attaché de 
direction en 1958 puis directeur in¬ 
dustriel et commercial en 1982 de la 
SJ*. Bepal. 11 entra comme direc¬ 
teur de la chimie dca Charbonnages 
de France en 1985. Il devient pré¬ 
sident du directoire de C (LF -Chimie 
en 1987 avant d’être nommé direc¬ 
teur général adjoint des Charbon¬ 
nages de France le 18 avril 1980.] 


TRANSPORTS 

• Projet de fusion dans les 
chemins de fer américains. ~ 
Trois compagnies de chemin de 
fer américains de l’ouest du pays 
ont demandé au gouvernement 
fédérai l'autorisation de fusion¬ 
ner pour créer on réseau unifié 
de 45 000 kilomètres qui desser¬ 
virait vingt et un Etats, du Paci¬ 
fique au centre des Etats-Unis. 

Union Pacific, Western Pacific 
et Missouri Pacific font valoir 
qu’un tel groupement permettrait 
une utilisation plus judicieuse du 
materiel, un service amélioré et 
augmenterait sensiblement la 
compétitivité du train face au 
transport routier de marchandi¬ 
ses. — (APP. J 


ÉTRANGER 


Pour la première fois 
depuis 1965 

IA BALANCE COMMERCIALE 
OUEST-ALLEMANDE 
A Êlt DÉFICITAIRE EN AOUT 

Wlesbaden (APP.). — Pour la 
première fols depuis 1965, la 
fLF-A- a enregistré en août un 
déficit de sa balance commer¬ 
ciale. soft 100 millions de DM. 
En août 1979, l’excédent des 
échanges de marchandises avec 
l’étranger avait encore atteint 
1 milliard de DAL La balance des 
transactions courantes s’est soldée, 
elle, par un déficit de 3.9 mill iards 
de D-M- eu août, contre un solde 
négatif de 3.6 milliards pour le 
même mois de l’an dernier. 

Durant les huit premiers mois 
de 1980, le surplus commercial 
s'élève à 4*5 milliards de D-M- et 
le déficit courant à 21.4 m i lliar ds. 
Au cours de la même période de 

1979, l’excédent commercial avait 
été de 1<L5 milliards de DML et 
le déficit des paiements courants 
de 6,2 milliards de marks. 

La RFA. avait connu en 1979. 
pour la première fois depuis 1965. 
un déficit de ses paiements cou¬ 
rants de 9 milliards de D.M. Pour 

1980, les experts prévoient un 
déficit total de la balance cou¬ 
rante d’environ 30 milliards de 
dollars, le plus élevé des pays 
industrialisés. 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


A Sèvres (Hauts-de-Seine) 

D’anciens sqnatters veulent faire 
de la « rénovation urbaine antogérée > 


La rénovation de lHot de Vïlle- 
d’Avray. à Sèvres (Hauts-de- 
Seine). n’est pas une mince af¬ 
faire Voilà des années que les 
projets de rénovation de ce sec¬ 
teur vétuste et parfois insalubre 
du centre de Sèvres traînent en 
longueur. Or. à l’heure où le 
dénouement semble enfin proche, 
on se dispute sur deux façons de 
remettre en état Tune des par¬ 
celles (15 000 mètres carrés) de 
l’tiot à rénover. 

La municipalité d’union de la 
gauche, en accord avec la société 
d’économie mixte (SEMI) qui 
gère l’opération, prévoit de ven¬ 
dre le terrain nn à un promoteur 
privé, qui réalisera, sous réserve 
des contraintes réglementaires, 
l’opération de son choix. Mais un 
groupe d’habitants, installés sur 
place depuis longtemps — squat¬ 
ter9 dans un premier temps mais 
qui. à la suite d’un accord amia¬ 
ble avec la SEML acquittent 
régulièrement un loyer — a une 
autre vision de l’avenir de son 
quartier, r. voudrait préserver le 
style de vie «marginal» et com¬ 
munautaire. Aussi il suggère de 
tenter, sur la parcelle en cause, 
une opération d’« habitat auto¬ 
géré» impliquant une participa¬ 
tion prépondérante des habitants 
actuels ou ceux de demain à la 
gestion de l’ensemble. Une di¬ 
zaine de familles ont donc consti- 
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tué un comité — très tardive¬ 
ment il est vrai — et échafaudé, 
dans le détail, un projet de type 
antoeestiormalre qui a été sou¬ 
mis a la municipalité. 

Sans succès jusqu’à présent, 
car ie maire de Sèvres. M. Fajn- 
zylberg (P.C.), peut-être trauma¬ 
tisé par les Innombrables péripé¬ 
ties qu’a déjà oonnues cette 
rénovation, estime que «puisque 
raccord avec le promoteur privé 
est déjà quasiment conclu, a 
serait très préjudiciable de reve¬ 
nir en arrière ». « Le principe de 
ces habitants me semble très bon. 
commente le maire, mais il serait 
préférable qu’un tel projet soit 
mis en œuvre sur un autre sec¬ 
teur immobilier de Sèvres.» 

De son côté. M. Patrice POllet. 
un des animateurs du comité, 
dénonce les inconvénients du 
retour au secteur privé : «On 
habitat de luxe qui chassera les 
occupants actuels, un profit fi¬ 
nancier considérable qui échap¬ 
pera à la coüectimtê. la perte 
définitive d’une zone critique 
pour ranimation du centre vûle. » 
«C’est pourquoi, conclut-il, nous 
jouerons aussi loin que possible 
la carte actuelle.» Sans toute¬ 
fois exclure la possibilité, en cas 
d'échec définitif, de trouver avec 
le maire un autre terrain— d'en¬ 
tente. 

FRANÇOI5 ROLLIN. 
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Chariots 
Elévateurs et 
Hydraulique 


En été: production 
atteignant700.000 
bouteilles de 
boissons par jour 


Dans cette usine, située à Pont Saint Pierre en 
Normarufie. appartenant à la Société Retval du groupe 
des Eaux Minérales de Vittel. 3 y a des moments 
de travaa intense durant les fortes chelems: à l'aide 
de leurs chariots élévateur 10 hommes (en 2 équipes) 
doivent expédier la production quotidienne. 

La rapidité des manutentions ne doit pas être obtenue 
au détriment de la sécurité des marchantSse& 

Cfest pourquoi cette société utîfise des chariots 
élévateurs LÎnde. Grâce à leur transmission 
hydrostatique, les chariots élévateurs Linde ne snnt 


pas seulement rapides au travail mais ils garantissent 
aussi le transport des palettes en toute sécurité. 

Unde offre dans ce domaine des solutions à Pavant- 
garde en technique et en rendement 
Avec 19.000 employés, Linde atteint un chiffre d’affaires 
de plus de 26 mBferds de DM. 


Unde ÂG, Wlesbaden (RFA), représenté pan 
Unde Manutention SARI— Rue de 1a Croix de POrme, 
, Pures Morainvfffiers, 78630 Orgeval, tél. (3)975.73.00 
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SOCIAL 


LE PROJET DE LOf SUR LE TRAVAIL A TEMPS PARTIEL 


Les principales mesures 


Le projet de toi prévoit deux 
séries de mesures, les unes pour 
rechercher ou annuler « les 
contraintes gui découragent les 
employeurs ». les autres pour ren¬ 
forcer les garanties aux salariés. 


m SOUPLESSE POUR LES 
EMPLOYEURS. 

— La définition du travail à 
temps partiel : Le projet définit 
les horaires : temps parüël 
comme étant d'une c durée infé¬ 
rieure à la durée normale de tra¬ 
vail de rétablissement ». 


[Actuellement, selon 1a lot du 
30 décembre 1973, « les horaires 
réduits doivent être compris entre 
la mottié et les trois quarte de 
la durée légale hebdomadaire de tra¬ 
vail ou. en agriculture, de la durée 
équivalente ». soit entre vingt et 
trente h sures, alors que le projet 
étend ces horaires A toute durée 
Inférieure à la durée hebdoma¬ 
daire affichée dans les établisse¬ 
ments.] 


d'Etat adaptèrent aux entreprises 
occupant des salariés à temps 
partiel les conditions d’effectifs 
minimums de salariés en ce qui 
concerne les obligations impo¬ 
sées par la législation du travail 
(repos compensateur, congé pa¬ 
rental. emploi des handicapés, 
procédure de licenciement, parti¬ 
cipation. bilan social, réglement 
intérieur). 

[Dans ces cas, un salarié A temps 
partial, par exemple & mi-temps, 
sera comptabilisé comme un deml- 
embauché.] 

Cependant pour le calcul des 
effectifs minimums imposés en 
matière de représentation du 
personnel on d’exercice du droit 
syndical, les salariés A temps 
partiel sont comptés comme les 
salariés à temps plein (un salarié 
à temps partiel = un salarié & 
temps plein). 


— La mise en place du temps 
partiel : L'employeur peut pra¬ 
tiquer cette formule sans autori¬ 
sation préalable de l’Inspection 
du travail ; U doit seulement s In¬ 
former » le comité d’entreprise 
ou. à défaut, les délégués du 
personnel. 


[La loi da 1873 prévoit, dans son 
article 17. que « ces horaires réduits 
ne peuvent être appliqués qu'avec 
l’accord du comité d’entreprise ou, 
sHl n'en existe pas. des délégués 
du personnel *. Selon le gouverne¬ 
ment. en fait. le temps partial 
n'est ce ail pas cette approbation, 
celle-ci étant prévue par les lunaires 
Individualisés.] 


• ALLEGEMENT DES CHAR¬ 
GES POUR LES EMPLOYEURS : 


— Des cotisations sociales mieux 
adaptées : a Les employeurs gui 
appliquent (es Horaires à temps 
partiez bénéficient pour le cal¬ 
cul des cotisations de sécurité 
sociale assises sur les rémuné¬ 
rations retenues dans la limite 
du plafond, d'un abattement 
d’assiette. » 


[La principe de la neutralisation 
de 1a part patronale des cotisations 
de sécurité sociale lorsque l'emploi 
de référence dépasse le plafond 
était acquis depuis la toi de 1973. 
mais était soumis A un régime 
fort complexe de récupération 
a posteriori du trop payé. Désor¬ 
mais les entreprises s'exonéreront 
du paiement de la partie de coti¬ 
sations assise eut la fraction du 
salaire dépassant proportionnelle¬ 
ment le plafond. C’est ainsi que. pour 
deux salariés A temps partiel gagnant 
3 500 F. l’employeur payait deux 
fols 1080^0 F soit 2121 F alors 
que pour un salaire A 7 000 F 11 
ce venait que 1513.03 F. Cette 
différence n'existera plus.] 


• DES GARANTIES POUR 
LES SALARIES. 

Le projet de lot « impose un 
contrat de travail mentionnant la 
durée du travail hebdomadaire et 
les conditions dans lesquelles sa 
répartition est établie : des heu¬ 
res complémentaires peuvent être 
effectuées dans une limite fixée 
par le contrat ou par un accord 
collectif ; 

— » prévoit Cinformation du 
comité d’entreprise ou, à défaut, 
des délégués du personnel (selon 
certaines interprétations, il faut 
actuellement l’accord du CJËJ. 

— » la rémunération des sala¬ 
riés est proportionnelle à la part 
de l'horaire normal qu’ils effec¬ 
tuent ; 

— » pour la détermination des 
droits liés à l’ancienneté, la durée 
de celle-ci est décomptée comme 
s’ils avaient été occupés à temps 
complet (sans changement) : 

— » les salariés à temps par¬ 
tiel bénéficient au même titre 
que les salariés à temps plein de 
la plénitude des droits découlant 
du code du travail ; ü en est de 
même des conventions collectives 
ou accords d'entreprise sauf sti¬ 
pulation contraire convenue entre 
les partenaires sociaux ; 

— s les salariés à temps com¬ 
plet qui souhaitent occuper ou 
reprendre un emploi à temps 
partiel et les salariés à temps par¬ 
tiel qui souhaitent occuper ou 
reprendre un emploi à temps 
complet dans la mime entreprise 
bénéficient d'un droit de priorité 
pour l'attribution d'un emploi 
ressortissant à la même categorie 
professionnelle que la leur. » 


— Des s seuils » d’effectifs mo- 
dulés : Des décrets en Conseil 


[H s'agit d’un droit au retour 
réclamé par M. Lucas dqna son 
rapport sur la travail a temps 
partiel.] 


Chez Desquenne et Giral 


Les poseurs de voies ferrées reprennent le travail 


Après quatre mois de grève et 
ition 


d’occupation sur divers chantiers, 
les quelque six cents poseurs de 
voies ferrées de la société Des¬ 
quenne et Giral ont décidé, le 
mercredi 2A septembre, de re¬ 
prendre le travail, à l'issue d'as¬ 
semblées générales réunies dans la 
Sarthe et dans la région pari¬ 
sienne. Ainsi prend fin le conflit 
des « o s. du raü ». marqué par 
de nombreuses péripéties : sabo¬ 
tages sur le chantier du T G.VI. 
attentats contre les logements de 
ees travailleurs Immigrés, inter¬ 
ventions d'èlus de gauche et de 
l'évêque du Mans, Mgr Alix, et 
polémiques avec M. Joël Le 
Theule. ministre des transports, 
maire RJ*JL de Sablé (Sarthe), 
affrontements avec les forces de 
l’ordre, etc. 


S'agit-il d’une « victoire de la 
dignités, comme l’affirme Ml Ro¬ 
bert Brun, secrétaire général de 


la Fédération C.G.T. de la cons¬ 
truction ? Les grévistes — des 
travailleurs immigrés dont les 
conditions de vie et les bas sa¬ 
laires ont provoqué, depuis plu¬ 
sieurs années, de nombreux Zttlf 
avec leur employeur — ont certes 
conquis quelques avantages maté¬ 
riels concrétisés par des augmen¬ 
tations mensuelles comprises dans 
une « fourchette s de quatre cents 
à huit cents francs Mais Os n’ont 
pa obtenir la réintégration de 
vingt-cinq des leurs, sur quarante- 
quatre licenciés. Selon M. Brun, 
beaucoup de points positifs ont 
toutefois été acquis au cours de 
cette longue grève. A commencer 
par le fait que la direction ait 
accepté de négocier et de consi¬ 
gner ses propositions par écrit 
« Ces hommes ont forcé le res¬ 
pect, a déclaré le responsable 
cégéGste, et, pour la première fois, 
un dialogue s’est instauré entre 
eux et la population. » 


Deux cents travailleurs turcs occupent des services 
du ministère du travail et de la partidpation 


Quelque deux cents travail¬ 
leurs turcs de la confection pari¬ 
sienne dont les dossiers de régu¬ 
larisation n’ont toujours pas été 
exa min és, ont occupé, jeudi matin 
25 septembre, les locaux des ser¬ 
vices extérieurs du ministère 
du travail et de la participation, 
2 bis, rue de la Jusslenne & 
Paris (2°). aux cris de: e Carte de 
séjour, carte de travail ! Stoléru, 
respectes: vos promesses 1 ». Cette 
antenne du ministère est ouverte 
depuis 1e printemps dernier pour 
procéder à l’examen des demandes 
de séjour des travailleurs clan¬ 
destins du quartier du Sentier. 
Vers 11 heures, trois directeurs 
adjoints de la direction dépar¬ 
tementale du travail sont venus 
sur les lieux pour s’entretenir 
avec les manifestants, auxquels 
Us ont donné l'assurance que 
leurs dossiers seraient examinés 
« dans les plus brefs délais 9 . 

Selon un responsable de la 
fédération Haeuitex (h&Ûll&meat, 
cuirs, textiles) de la C.F.D.T., un 
demi-millier seulement de cartes 
de travail avalent été délivrées au 
5 septembre, et la situation de 
trois cents personnes, au moins, 
est encore en suspens les inté¬ 
ressés n’ayant reçu à ce jour 
qu'une convocation pour la vtelte 
médicale réglementaire. Les tra¬ 
vailleurs turcs affirment aussi que 
dans tes commissariats, notam¬ 
ment en banlieue, les autorités 


refusent de délivrer les autorisa¬ 
tions de séjour provisoires et noti¬ 
fient des avis de refoulement 
antérieures aux mesures d'accueil 
exceptionnelles décidées en faveur 
des travailleurs clandestins de la 
confection parisienne. Au mieux, 
de nombreux immigrés turcs sont 
convoqués pour la mi-octobre, le 
temps d'examiner leur dossier — 
alors que l'échéance ultime a été 
fixée au 30 septembre. Les mani¬ 
festants réclament donc un nou¬ 
veau prolongement du délai de 
ularisatlon déjà prorogé en 
lt dernier. 


Une certaine nervosité règne 
actuellement dans les milieux 
immigrés du quartier du Sentier 
où l’on vient d'apprendre la mort, 
survende le 4 septembre, d’on 
ouvrier turc qui aurait été blessé 
par son patron, le 4 juillet, au 
passage Brady, A Parts (2"). alors 
qu’il venait, lois d'une grève, de 
couper l'électricité dans cm atelier 
de confection pour arrêter les 
machines. L’employeur. BÆ. Bou- 
taïb. avait été appréhendé puis 
remis en liberté 


• Licenciements dans le tex¬ 
tile — La société les Plies (750 
salariés) de Fcurmies (Nord), 
mise en règlement judiciaire le 
22 septembre, a annoncé 1e licen¬ 
ciement de 440 salariés. 


: 



lu difficile alliance do libéralisme, de l’égalité 
et du droit syndical 


Uns réforme importante et posi¬ 
tive ? La relance du travail A tempe 
partJBl que prévoit le projet de loi. 
approuvé mercredi au conseil des 
ministres, donne enfin une véritable 
possibilité et aux employeurs et à la 
population activa d’opter pour ce 
qu'on appelle des « horaires réduits ». 
c’est-à-dire Inférieurs à la durée 
légale hebdomadaire de quarante 
heures 

Il s'agit là. sans aucun doute, d'un 
réel progrès puisqu'il répond à la 
fois aux désirs des employeurs, qui 
souhaitent une plus grande souplesse 
dans la gestion des entreprises, et 
aux besoins des nombreux citoyens 
— surtout des femmes — désireux 
de travailler mais moins que la ma|o- 
rftô des salariés. En levant les 
obstacles et les carcans de toutes 
sortes, le gouvernement devrait per¬ 
mettre à la France — très en retard 
dans co domaine — de rejoindre les 
pays dits avancés. 

Les aspects ne se limitant pas 
cependant à cette réforme juridique 
el sociale. En déposant ce pro|et de 
loi. le gouvernement vaut atteindre 
deux autres objectifs. Le premier 
consiste A diminuer le cfifimage : 
I* accroissement du nombre de 
demandes d'emploi s'explique' en 
grande partie par l’augmentation du 
nombre de femmes à la recherche 
d'un emploi, or celles-ci seraient sou¬ 
vent prêtes A accepter la nouvelle 
formule ; en outre, des salariés qui 
souhaitent travailler à temps partiel 
pourraient libérer des postes A temps 
plein ce qui, une nouvelle fois, 
contribuerait A comprimer le chAmage 
ou A éviter une aggravation trop bru¬ 
tale. Cet effet positif risque, pourtant, 
d'Atre contrebalancé par l'apparition 
de nouvelles demandes d'emploi, 
celles des femmes qui, jusqu’à pré¬ 
sent, renonçaient A chercher un tra¬ 
vail A temps plein. 

Le deuxième objectif est de réa¬ 
liser Indirectement une .réduction du 
tempe de travail — ce que deman¬ 
daient les syndicats, — mais sans 
compensation de salaires, et c'est 
bien ce qui inquiète les centrales 
ouvrières. Alors que les syndicalistes 
réclament la semaine de trente-cinq 
heures payées quarante, la loi don¬ 
nera le pouvoir au patronat de taire 
du temps parti ce! A trente-cinq 
heures payées trente-cinq. Le court- 
circuitage est réel et habile. 

Ne verra-t-on pas aussi des entre¬ 
prises à faible productivité trans¬ 
former en temps partiel des postes 
de travail occupés jusqu’A présent à 
temps plein 7 LA encore, il y a un 
risque réel. 

Le projet de loi. tel qu'il est 
rédigé, comporte d’autres aspects 
négatifs. S’H prévoit la possibilité 
pour les salariés ayant choisi les 
horaires réduits de revenir au temps 
plein — le droit au retour, —~ il le 
tait d'une façon si vague que, faute 
de clauses précises à fixer par dé¬ 


cret ou par conventions, collectives, 
l'employeur pourra toujours, notam¬ 
ment dans le commerce, refuser cette 
démarche. Et les syndicats, comme 
le rapport de M_ Lucas sur ce sujet 
demandent qu'un délai et un quota 
soient imposés aux chefs d’entre¬ 
prise. 

D’autre part, le texte ne prévoit 
rien pour lee cadres qui. sauf dis¬ 
positions nouvelles, perdraient le 
droit à la retraite complémentaire 
s’ils travallialenL par exemple, A 
mi-temps pour un salaire Inférieur A 
5 000 F. 


Enfin et surtout le projet est en 
net retrait sur la loi de 1973. Alors 
que la législation actuelle (arti¬ 
cle L 212-4 du code du travail) 
Impose à l'employeur désireux d’uti¬ 
liser cette formule d'obtenir raccord 
du comité d'entreprise et en cas de 
refus l’autorisation de l’inspection du 
travail, (e projet abolît ce droit de 
contrôle en le remplaçant par une 
simple information : •// s’agit d’une 
Information générele -, a mémo expli¬ 
qué le ministre du travail. M. MatteolL 

Au nom de la souplesse; certes 
nécessaire. la gouvernement donne 
des garanties Individuelles aux sala¬ 
riés et une grande marge de manœu¬ 
vre aux employeurs, mais supprime 
les garde-tous que les représen¬ 
tante du personnel pouvaient Jusqu’à 
présent et tant bien que mat 
Imposer. Ce Hbéraltsme sa Justifie, 
selon le gouvernement par les impé¬ 
ratifs économiques et ta réticence, 
voire l’opposition, des syndicats au 
temps partiel, mais D risque aussi, 
par un excès de laxisme, de faciliter 
les abus patronaux et de renforcer 
les inégalités. Face è une -main- 
d'œuvre trop abondants, le patronat 
pourrait dicter «a -propre loi et 
embaucher, A de faibles niveaux de 
rémunération, lee femmes très défa¬ 
vorisées quf sont vraiment obligées 
de gagner leur pain et, A l’extrême, 
les privilégiées qui- veulent travailler 
pour raisons psychologiques — sortir 
du loyer — sans se préoccuper des 
gains. Le débat au Parlement mon¬ 
trera s’il est possible d’atténuer ces 
effets négatifs et de lier libéralisme, 
réduction des Inégalités et reconnais¬ 
sance du droit syndical 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


• Grèves sur les chantiers de 
construction de centrales nu¬ 
cléaires. — Les salariés des 
chantiers de construction des cen¬ 
trales nucléaires de Ftamanvilte 
(Manche) et Catfcenom (Moselle), 
en grève depuis le 23 septembre, 
ont poursuivi leur mouvement le 
lendemain pour obtenir 12 % 
d'augmentation de salaires A Fia- 
man ville et 5 % à Cattenom, 
ainsi que la satisfaction de di¬ 
verses autres revendications- Dans 
la Manche. les ouvriers ont voté 
l'occupation du chantier, devant 
« le manque de consistance des 
propositions patronales ». 

• Caraoelair ne licencie pas. 
— A l'occasion d’on premier bilan 
des vacances d'été 1980, le Monde 
a fait état du malaise des fabri¬ 
cants de caravanes et cité les 
firmes Caravelair. Starckeman et 
Digue parmi les entreprises ayant 
décidé des licenciements (nos 
éditions du 12 septembre). 
M. Pierre Digue, directeur gé¬ 
néral de Société Industrielle de 
Rochebonne-Caravelalr, affirme 
n'avoir effectué a aucune procé¬ 
dure de licenciement auprès des 
administrations ni aucune infor¬ 
mation au comité d’entreprise a. 


RÉACTIONS MITIGÉES 


• C.G.C. : satisfaction, : « Le 
texte paraît, pour l’essentiel, de¬ 
voir assurer les droits légaux et 
conventionnels des salariés », 
mate la C.G.C. « entend demeu¬ 
rer vigilante sur ses conditions 
d’application », 

C) CfU.T. : accroître les. Iné¬ 
galités ? La CJFJD.T. estime que 
le travail A temps partie) ne peut 
qu’accroître les Inégalités : c Les 
travailleurs ayant les plus bas 
salaires, qui vont de pair avec les 
plus mauvaises conditions de tra¬ 
vail, continueront à travailler i 
plein temps et à se voir refuser 
par le gouvernement et le patro¬ 
nat une réduction de la durée du 
travail sans diminution de sa¬ 
laire. » 

• C.G.T. : « Un nouveau pas 
vers la précarité de Vemploi », 
s la réduction du temps de tra¬ 
vail est la seule réponse à ce 
problème et la C.GJT. est bien- 
décidée à s’opposer à ces attaques 
contraires à l’intérêt des travail¬ 
leurs. » 

• F.O. : « H faut mettre en 
place des garde-fous légaux et 
conventionnels. » Mais la notion 
de temps partiel « ne doit pas se 
substituer d une diminution 
réelle de la durée de travail et 
à la cinquième semaine que de¬ 
mandent les salariés ». 

• PM. : accentuer la déquali¬ 
fication ? Le projet de Mme Pas- 
quler ne s’inscrit pas dans la lo¬ 
gique Su E.S. Loin de contribuer 
A rétablir l’égaBtê des 

vant remploi, une telle démarche 
risque de ri/irimn- au patronat des 
prétextes supplémentaires pour 
accentuer la déqualification des 
femmes. 


D.E.S.S. DE GESTION BANCAIRE 


et prospective des institutions financières 

(application ans LT5JP.) 


Université René-Descentes (Paris-V) 

Vous souhaitez vois préparer à exercer des responsabilités ds 
dirigeant dans les Institutions financières de demain (banques de 
mus statuts^.). 


Vos dlpHtom» ou votre expérience professionnelle voue permet¬ 
tent d'accéder à un enseignement de doctoral. 


La préparation au Diplôme d’études supérieures spécialisées de 
gestion bancaire est assurée par on enseignement ds 300 heures 
dispensé on fin de Journée, 5 Jours par semaine. 12 rue de l’Ecde- 
de-Médecfne. 


Cours de Un novembre A fin juin. Admission sur dossier. 


. 35» est, assuré par un coq» professoral composé 
de praticiens de haut niveau et de professeurs d'université. 


Dossiers de renseignements, et d’tnscrtpaona A retirer : 


_ __ FACULTE DE DROIT 

Secrétariat* 10, avenue Pierre-Larousse. 922-W MAIAKOFF 


{Aucun renseignement ne sera donné par tMé w ii çren 
Inscriptions closes (e U octobre 1984 
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Une dernière dûmes pour Msititaire?. 


L'assemblée générale. Ara 
ac tionnaire » de la Société non- 
rené Mannfre nee s'est ouverte, 
jeudi 35 septembre h f* Le ares, 
h Saint-Etienne. A Perception 
de la société Equitas, tous le» 
actionnaires étalent représentés, 
IA MACIF l'étant par un chargé 

de mission. 

Alors que Fon pensait géné¬ 
ralement ' qnH m ressortirait 
rien de cette assemblée, un nou¬ 
veau coup de fbé&tre est Intel— 
veau. SL Jean-Claude Dumas, 
un homme dtaffitires de la régton 
bordelaise, qui avait déjà servi 
d Intermédiaire pour l’obtention 
dTm prêt suisse consenti A la 
société, muait, en ettet. tait nue 
proposition permettant do pour¬ 
suivre l'activité de la société 
grâce & l'arrivée de nouveaux 
Investisseurs, a Une solution est 
peut-être en vue », a déclaré 
IWL Biaise de Saiat-Just, ex-adml- 
nlstrateur de la S J*.ML, ‘ à 
l’occasion d’une suspantiou de 
stance. 

ML Dumas parviendra-t-il A 
convaincre les actionnaires de 


la SJ*-KL et surtout SL M a rin » 
BoutraaL » président Ou W- 
bunà! de commerce de Saint- 
Etienne? Ce der nier , non» 
Indique notre . correspondant . 
xégtaoal, avait érigé q » Jm • 
engagements renne» ti talti 
soient pria dan» b. 'Journée, si 
H. Dumas.échoirait; «w.rtft ; 
guère comment la nouvelle bk 
cfét* Bmafaatf pourrait, 
éviter le dépôt de Wtaà' pt»ta~_ 
la liquidation. %■' 

. Face A cette situation, . ■ les " 
syndicats restent naûbUltfs : 

nu* nouvelle exposition ft* p e* 1 
da la firme est prévue . 
pour jeudi «pris-raMB devant ta» ' 
portas de r entreprise- Las «Ma- 
Bulynueen ne seront pas.-renta-- 
. puisque les représenta*** du 
per son n el d’une quinzaine «Fan- . 
«reprises en «Hürteulté de Sxlns- 
Bthümt M de scs environs espar 
seront eux aussi les produira de 
leur trav&EL Les union* dépar¬ 
tementales C.O.T; et CJJU.. 
appellent A an meeting dan* 
l'après-midi. Limité qntiah 
sembla se retanner. 


INCIDENT DE PARCOURS DANS LES VOSGES 

L'osine C«ikh d'Epmal, tonte neuve 
est déjà à vendre 

De notre cxirrespondafrt 


R pinfl] — parmi tes dizaines 
d’usines fermées, souvent déla¬ 
brées. qui parsèment le sol des 
Vosges. U eo est une très diffé¬ 
rente des astres. Située dans la 
banlieue d'Eplmd, elle est ultra 
moderne, et ees locaux, qui 
s’étendent sur 4600 mètres carrés, 
sont «■HnmM-cAn q s'agit de la 
chocolaterie Cemot qui vient de 
cesser ses activités & la sotte de 
ta mise en liquidation deD.C.C. 
(Dlstrfbutlon chocolaterie, confi¬ 
serie) dont eQe est la filiale. 
Ainsi' trois mois après leur em¬ 
bauche, seize salariés de Cernai 
Spinal ont reçu leur lettre de 
licenci emen t. Et l’usine est & 
vendre- Cette usine a une his¬ 
toire. Cernai Spinal annoncée en 
août 1973. dans le cadre du plan 
Vosges, devait créer quelque deux 
cent ringts emplois destinés A 
remplacer en partie ceux de 
Roussac. supprimés. 

Le coût de l’opération — réa¬ 
lisée après bien des péripéties, 
tant eu ce qui concerne la cons¬ 
truction que son financement —. 
s’est élevé & 5,4 millions de francs, 
avec un prêt .de 42 mUHra» du 
Crédit national et une subvention 
de 12 million du conseil régional. 
Ces sommes étaient garanties par 
la vüle d'Epmal le conseil géné¬ 
ral des Vosges et l’Etablissement 
public régional de Lorraine. 

Four l'heure, la chambre de 
commerce d’Epinal. qui est. pro¬ 
priétaire du bâtiment, recherche 
un industriel désireux de s'im¬ 
planter mais pas A n’importe quel 
prix. Elle ne traitera qu'avec 
un Industriel qui respectera la 
finalité des locaux, c’est-A-dire 
créer des emplois. IL n'est donc 
pas question de brader. Des 
contacts ont été noués qui, pour 
l’instant, n’ont pas encore abouti. 

H faut cependant aller rite- &i 
effet les avantages accordés par 
le plan Vosges (1) pour la créa¬ 
tion d'emplois ne seront plus 
valables après le 31 décembre 1980. 

Pour tes- organisations syndi¬ 
cales, dans cette affaire, ace sont 


Tes salariés qui.sont chocolats. 
L’union départementale C.G.T. 
«y voit la preuve que le plan 
Vosges contenait nombre de dis¬ 
positions uniquement destinées 
h montrer que le pouvoirs publics 
s’inquiétaient du sort «des Bous- 
sac »: En fait, ü s’agissait tttm- 
plantations ptus ou moins en 
trompe-PæS et réalisées avec l’ar¬ 
gent des contribuables », — Y. C. 


( 1 ) Os neoinma t La Délégation 
da i »«mim>[Mii«in t «la territoire 
(DATAR) que lee mAaare&turea de 
Cernai constituent ta principal point 
noir Su» FappUcaOan da ptto 
Vosges, lancé ta IB août 19TO. La 
dficontttare a» D-C.O. a dtalltaa» 
d’antres amséatutnees dans d'autres 
réglons, notamment A Saint-Etienne. 

Ifida on rappelle que globalement 
deux an» spris son. lancement, ta 
plan Vossm enregistre de*, réanima 
pnaltaft puisqu’il était prévu fa 
création <ta quelque mille quatre 
cents emplois, alors qu’on peut. : A 
llurtira actuelle, an va des projets 
enregistrés, bd eopéret plus de 
quatre mita fie Monde Un U Juil¬ 
let 1980). 


•. Accord de sécurité sociale 
pour les bateliers du Rhin. — 
M. Hesæl représentant perma¬ 
nent de la France auprès de 
PONT7 & Genève, a signé te 
24 septembre an nam de la 
France un nouvel accord de Sé- 
. curltê sociale en faveur des bate¬ 
liers rhénans. Ce texte a été 
négocié au bureau international 
du travail par les délégués d’Alle¬ 
magne fédérale, de Belgique, de 
France, du Luxembourg, des 
Pays-Bas .et de Suisse, u resn- 
place tes accords ^ conclus en 1950 
et 1970. L’accord touche quelque 
cinquante mine bateliers de 
toutes nationalités (ou apatrides) 
.navigant sur les dlx-hult mDle 
navires qui sillonnent les voles 
navigables d'Europe. San champ 
d’application s’étend aux bate¬ 
liers Indépendants, alors que tes 
accords précédents ne pouvaient 
s'appliquer qu'aux 
(CoTrespJ 



LE MAGAZINE DE LA BUREAUTIQUE 


en 1980 


qui n’est pas concerné 
parla 


bureautique? 


Barean-Gestion, revue mensuelle 

bureau&fiWj informatique, tétëmzüqBe 
veste par abonnanmnt : 180 F/as 


DEMANDE DE SPECIMEN GRATUIT , 

Envoyez votre carte, ou ïe bon ci-dessous* ‘ 
à Françofse Oger -Bureau Gestion, 

41, nie de IaGrange-aux-Belfes-75483 ParisCedexIO 

M. .... 1 ............... Fonction.. 

Société.'..... 

Adresse .. 

l_i l 1 1 iVHfe.... 




J » 1 


),■ * 

•• 


«. j ., 
C- 

















- • LE ABONDE— Samedi 27 seDtemb/e^lSSO.—- Paae: 31:.- 

LE MONDE — Vendredi 26 septembre Î980 — Page 33 


AUTOMOBILE 


DEUX ANS APRÈS SON RACHAT 


Talbot devient nne filiale d’Antomobiles Peugeot 

Deux mille cinq cents suppressions d’emploi à l’usine de Poissy 

Vt Tl__-JJ_. - . _ . _ . 


M. J ean-Paul Parayre, président dn groupe 
Peugeot S.A., a annoncé, mercredi 24 septembre, 
nne restm ctnration de la division antomobile 
dn groupe Cnos dernières éditions dn 25 sep¬ 
tembre). Cette re stru c tu ration, dictée par « Ag ¬ 
g ravation d e la concurrence » et la nécessité de 
« resserrer le dispositif industriel et commer¬ 
cial » dn groupe, concerne uniquement les 
sociétés Automobiles Peugeot et Automobiles 


Talbot, cette dernière devenant nne filiale de la 
première. La troisième société. Automobiles 
Citroën, échappe & cette réorganisation. 

M. Parayre a déclaré d’antre pari que. dans 
l'immédiat, Talbot allait procéder, pour des 
« raisons d’ordre conjoncturel », à des réduc¬ 
tions d’effectifs en France (deux mille à deux 
mille cinq cents personnes) et en Grande- 
Bretagne. 




4 


Automobiles Talbot, la plus 
récente des trois sociétés, consti¬ 
tuée après le rachat en septembre 
1978 des filiales européennes du 
groupe américain Chrysler Corp, 
va être intégrée a™ Aut omo biles 
Peugeot, dont elle deviendra nne 
filiale — au lien d’être direote- 
V ment rattachée à la société hol¬ 
ding Peugeot SA. Alors que. ju&- 

S u’ft présent, eüe avait conservé 
es structures de direction, de 

lito. ESS*. et de distribution 

* hPu distinctes, tous ses * services et 

M , '*ei| moyens susceptibles d’être tnté- 

“ ï . âg . . . grés sans porter atteinte & la 

* pérennité de la marques seront 

apportés & Automobiles Peugeot. 
. . lia nouvelle société AnfawwÆn»» 

Talbot ne conservera en propre 
. . . que l’usine de Poissy (vingt-cinq 

mille salariés), qui assure Pan- 
boaüssage, la carrosserie et le 
montage des véhicules, le centre 
d’essais de Mortefootalne et le 
centre d’études de Caxrtëres-soue- 
Poissy. Elle continuera donc de 
- concevoir et de produire — sons 
le contrôle direct de Peugeot — 
des modèles distincts qui peste¬ 
ront sa marque. 


En revanche, les sept «rtnes 
dites « fournisseurs », c’est-à-dire 
celles qui fabriquent des pièces 
on des organes (Valenciennes, La 
Rochelle, Vieux-Condé et Sully- 
sur-Loïre, pour les plus grosses), 
de môme que les services admi¬ 
nistratifs seront intégrés dana 
Automobiles Peugeot. Les deux 
filiales de Talbot en Grande- 
Bretagne et en Espagne dépen¬ 
dront également d’Automobiles 
Peugeot. 

Enfin, les r foeaT Dt CP Tnmp TeUfflv 
des deux marques seront progres¬ 
sivement intégrés en France 
comme à l’étranger, l’ensemble 
étant dirigé par une direction 
commerciale unique au sein 
d’Automobiles Peugeot. 

Dans leur ensemble, oes réfor¬ 
mes de structure devraient être 
mises en place d’ici la fin de l’an¬ 
née. zniae à part 1 “unification des 
réseaux, qui se fera, & assuré 
M. Parayre. de façon « pragma¬ 
tique, progressive et prudente » 
*frn de c limiter les troubles » 
et d *«eumêner les risques de 
pertes du réseau x Apres avoir 
insisté sur les complémentarités 


qui e xis t a ient entre les deux 
sociétés, tant au niveau des 
gammes que de l’organisation 
géographique de l'appareil com¬ 
mercial, M. Parayre s’est refusé 
à évaluer les conséquences qu’au¬ 
rait à tenue sur l’emploi la ml» 
en plane de ces réformes. H a 
en revanche indiqué que. pour 
des raisons d’adaptation conjonc¬ 
turelles de la production à la 
demande, la direction de Talbot 
allait annoncer très prochaine¬ 
ment des compressions d’effectifs 
touchant de s deux mULa à deux 
mille cmq cents personnes » et qui 
pourraient prendre la forme de 
mises en préretraité à cinquante- 
six ans. U a en outre indiqué que 
des mesures de réduction d’effec¬ 
tifs très importantes seraient 
annoncées dans les semaines à 
venir dans les nainas britanni¬ 
ques du groupe. Enfin, il a 
confirmé que PjSA. recherchait 
pour la division Dodge (camions) 
de Talbot une oc alliance avec un 
partenaire suffisamment fort pour 
développer son activité », mais que 
le groupe c nfenvisageait pas de 
Dodge x 


Un constat d'échec 


r-S’ 




m p, ‘, 

pu i» 


n n’est pas courant dans nadua- 
tris de reconnaître an public ses 
erreurs. C'est pourtant Paxercice 
inhabituel auquel s’est livré, mercredi 
24 septembre. U. Parayre. avec la 
même rigueur, le même soud minu¬ 
tieux du détail que ses prédéces¬ 
seurs et lai-môme mettaient Jadis & 
disséquer les triomphes. Un conseil 
de classe: Citroën, désormais pre¬ 
mière marque en Europe, mention 
passable, échappe aux sanctions : 
Peugeot peut mieux faire, mais 
conserve de sérieux atouts ; Talbot, 
résultats c at a s trophiques en dépit 
d'efforts méritoires, réorienté al 
puni : finie la liberté. C’était, dit 
sans tant un véritable constat 
d’échec, que les dirigeants de la firme 
de Socbaux tentaient à peine de 
camoufler sous raflbJ de la crise 
et dont les causes sont connues. 

An premier chef, le rachat un peu 
hâtif et mal préparé des filiales de 
Chrysler, dont l'expertise, conduits 
trop vite ne permettait à P.SA. ni 
de déceler les vices cachés ni de 
choisir en toute connaissance de 
cause la politique d’trttégniaon à 
suivre. Talbot n’était pas Citroën et 
ne pouvait en conséquence être 
- guéri » de la môme façon. Les 
filiales européennes de Chrysler 
souffraient depuis 1073 «fun soua- 
Invssttasemaot chronique et n’svalenl 
ni les outils Industriels ni les études 
en cours permettant on redressement 
spectaculaire, fl fallut Investir, et 
massivement De plus, Pantfen pro¬ 
priétaire, empêtré dans ses propres 
difficultés, s’avéra vite beaucoup 
motos coopératif que M. Michelin ne 
l’avait été. Non seulement Chrysler 
Corp. rechignait ft respecter ses 
engagements financiers, mais II exi¬ 
geait de P-S-A- qu'il abandonne la 
marque Chrysler. Ce que le groupe 
toisait moins d'un an après le rachat 
en lançant à grands frais la marque 
Talbot— sans autre résultat que de 
tsnrir an peu plus une fanage de 
marque déjà flous. Enfin, PétaHnsJor 
de Talbot. Jadis constitué pour une 
bonne part d'Américains, devait être 
rapidement étoffé de managers de 
haut niveau, tâche d'autant plas 
délicate que ses usines étaient 
réparties dans trois pays différants, 
et que te réservoir Peugeot de 
cadres - formés dans le sérail » 
n'était pas inépuisable. 

Le ■ coup » eût peut-être et» 
Jouable si la conjoncture ne s’en 
était mêlée. Or ta stagnation — voire 


la régression — du pouvoir d’achat 
dans de nombreux pays européens, 
jointe aux effets du second eboe 
pétrolier, a provoqué depuis la fin 
de Tan passé une réduction globale 
et un glissement de la demande 
vers to bas de gamme, créneau dont 
Talbot est complètement absent Ré¬ 
sultat : baisse des ventes et de 
la production, réduction de la part 
du marché, qui. en France, est re¬ 
venue de WVi à moine de 7 Va 
et en Europe de 6*/o à 4J2 °ft en 
deux ans. et déficits â répétition. 
Après deux années de « redresse¬ 
ment - infructueux, r échec était pa¬ 
tent Peugeot SA. en a tiré les 
conséquences. Dans une conjonc¬ 
ture médiocre dont rien ne laissait 
espérer une amélioration rapide. Tal¬ 
bot devenait une « danseuse •. Ce 
n’est pas précisément le genre de 
la maison mère. En l'occurrence, la 
chose était d’autant moins suppor¬ 
table qu’AutomobUas Peugeot, gêné 
par une fanage de marque un peu 
désuète, marquait aussi le pas et 
perdait des parta de marché, tan¬ 
dis que Citroën, revenant à ses mau¬ 
vaises habitudes, menaçait d'étre â 
nouveau en rouge. Les résultats de 
l’année 1980 seront mauvais « au 
sens de Peugeot a avoué M. Pa¬ 
ra yre, ce qui. en termes clairs, 
signifie qu*Automobiles Peugeot par¬ 
viendra tout juste cette année à 
éponger les pertes. 

Une stratégie inchangée 

Or, dans ta bagarre commerciale 
qui s’amorça, le groupa n’aure pas 
trop de toutes ses ressources s'il 
vaut mener à bien la réorganisation 
en profondeur de l'outil de produc¬ 
tion qu’il a entamée depuis deux 
ans. Car Automobiles Talbot dispa¬ 
raît — ou presque. — mais la stra¬ 
tégie à moyen terme du groupa 
n'en est pas pour autant modifiée. 
L'idée de base, fixée une fols pour 
toutes par M. Gauthier, le prédé¬ 
cesseur de M. Parayre. au lende¬ 
main de la première crise pétrolière, 
est simple: atteindre un volume de 
ventes — et donc de production — 
suffisant pour amortir grâce à des 
séries longues et des éléments de 
base Interchangeables non seule¬ 
ment les coûts industriels, mais aussi 
les frais croissante d’étude et de 
recherche. 

Une patiente « lourde refonte de 
l'outil Industriel a ainsi ôté engagée 
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Non. donnons — 


dMMrêMslaïta étalent IzuUqu 
banque de la plaça- 


en ri" de 


le marché Interbancaire 
matinée par une grande 


— les nouvelles usines que le groupe 
installe dans le Nord et dans l’Est 
at qui fourniront toutes les filiales, en 
témoignent — accompagnée d’une 
harmonisation des gammes, des re¬ 
cherches et des achats, et associée 
à une politique d’accords avec des 
groupes extérieurs (Rat notamment) 
visant à élargir encore les séries de 
production pour certains éléments 
essentiels. Cette stratégie reste 
bonne — elle est d’ailleurs appliquée 
per la plupart des grands construc¬ 
teurs mondiaux. — l’ennui est qu’elle 
est longue à mettre en place. En 
.tott, Peugeot SA. ne commencera 
guère & en recueillir tes fruits que 
d’ici deux ans. lorsqu'il sortira une 
nouvelle « petite voiture » bénéfi¬ 
ciant â la fols des économies 
d'échelle et de la mise en commun 
des efforts techniques des trois 
filiales. D'ici lé. Il faudra tenir, d’au¬ 
tant plus difficilement que les cons¬ 
tructeurs japonais, techniquement 
prêts at fermement décidés à s'atta¬ 
quer à Pensemble du marché euro¬ 
péen. ne laisseront de répit à qui 
que ce soit. SI Peugeot SA. est 
-contraint 6 des révisions déchirantes, 
c’est non seulement pour avoir sous- 
évalué les difficultés du redresse¬ 
ment de Talbot, mais aussi parce 
qu72 avait sans doute mal estimé 
l'ampleur et le « temps - de P attaque 
Japonaise. Le groupe ae préparait à 
affronter une offensive américaine 
en 1985, il n’était pas prtt à 
contrer les constructeurs nippons 
déjà dans la place. 

L'intégration de Talbot dans Auto¬ 
mobiles Peugeot n'est pas seulement 
une sanction, mais aussi une me¬ 
sure de sauvegarde. Peugeot SA. se 
ramasse sur lul-méme, n’ayant plus 
les moyens — financière et hu¬ 
mains — de mener de from te re¬ 
dressement mal engagé de Talbot 
et le redéploiement délicat de son 
outil Le risque est énorme. Car si 
le regroupement des directions et 
la plupart des usines doit lui 
permettre, rapidement, de réaliser 
d’importantes économies de fraie 
généraux et de faciliter la réorgani¬ 
sation dès unités de production. la 
fusion des réseaux, même progres¬ 
sive, risque, en revanche, d’avoir 
des conséquences en matière com¬ 
merciale : démoralisation « perte 
des concessionnaires et agents — 
qui risquent de tomber dans les 
bras des concurrents nippons. — 
et surtout dilution, voire dégrada¬ 
tion de l’image de marque des 
deux firmes. Talbot cherchait un 
« style «, Il risque de s’effacer com¬ 
plètement. Peugeot avait une « répu¬ 
tation ». elle risque de se ternir. 

La partie est cruciale. S’H ne la 
gagne pas, Peugeot SA. aura perdu 
avec Talbot les effets bénéfiques de 
l’absorption de Citroën et dépensé 
en pure perte plus de 2 milliards 
de francs, line bien mauvaise affaire 
pour un groupe réputé si soocieux 
de ses deniers— 

VÉRONIQUE MA U* US. 


• M. Eugen Loderer a été réélu 
président du plus grand syndicat 
du monde. 1T.G-. Métal! ouest- 
allemande. qui compte deux mil¬ 
lions sept cent mole adhérents. 
Le treizième congrès ordinaire 
du syndicat des « métallos » de 
ÏLFA, qui se tenait & Berlin- 
Oncst, 2’a confirmé Je 34 sep¬ 
tembre par 495 vois, contre 83 et 
24 abstentions dans cette fonc¬ 
tion, qull occupe depuis 1972. 


En investis salit 200 millions de dollars supplémentaires 

Bénirait portera à 46 % sa participation 
dans le capital d’American Motors Gorp. 

Le groupe Renault a annoncé, le 2# septembre, qtdil avait décidé 
d’augmenter sa participation dans le capital dTAmerican Motors 
Corp. (A.MJCJ. son partenaire américain depuis un an fie Monde 
daté 14-15 octobre 1973). Le groupe français a accepté d'acquértr 
200 minions de dollars (840 millions de francs environ) dacUons 
normales ou préférentielles HAJI.C. au cours des deux prochaines 
années, qui S’ajouteront aux 150 müUoms de dollars déjà investis 
par la Régie lors des accords d’octobre 1979. A l’issue de ces opéra¬ 
tions, Renault détiendra 46 % du capital d’AJtf.C, au Heu des 22JS % 
prévus ü y am an, et cinq postes au conseil d'administration (contre 
deux actuellement). 


Renault, en acceptant Ü y a 
un an de devenir le principal 
actionnaire du quatrième 
constructeur d’auto momies des 
Etats-Unis, s'était engagé jusqu’à 
la taille dans l’aventure améri¬ 
caine. Cette fols, il y est jusqu’au 
cou. Volontairement? C’est une 
autre affaire. Les dirigeants de la 
Régie insistent sur la dynamiqae 
de leur association, soulignant que 
la totalité des sommes ainsi 
investies servira à élargir le réseau 
nord-américain, et à moderniser 
la gamme Jeep. C’est, disent-ils 
en substance, parce que la 
« mariée m est plus belle que pré¬ 
vue que le groupe français décide 
d’aUer pins loin. Certes, Aiic. 
favorisé par une gamme de voi¬ 
tures moins gourmandes que 
celles de General Motors, de Ford 
ou de Chrysler, a été moins 
frappée que ceux-ci par la crise 
qui sévit outre-Atlantique. Mais 
les derniers mois ont été durs. 
A.M.C. prévoyant pour l’exer- 
dee 1980 une perte record. 

Sans modèle vraiment nouveau 
et les ressources nécessaires 
pour moderniser sa gamine 
(notamment ses modèles Jeep), 
AAÆ.C;, qui ne couvre que 2 % 
environ du marché américain, 
aurait eu bien du mal à «tenir» 
jusqu’au lancement en 1982 d’un 
nouveau modèle conçu avec l’aide 
de Renault, si ce dernier n’étalt 
intervenu. Les banques améri¬ 
caines. sollicitées au début de 
l’été, avaient refusé de lui accor¬ 
der le prêt de 90 millions de 
dollars nécessaire â sa survie. 

Renault pouvait-il « laisser tom¬ 
ber » son partenaire, se conten¬ 


tant de récupérer son réseau, six 
mois après une alliance — saluée 
des deux côtés de l’Atlantique 
comme une victoire. — et quel¬ 
ques mois avant le lancement aux 
Etats-Unis d’un nouveau modèle, 
la R-I8 ? Théoriquement ool 
concrètement c’était non seule¬ 
ment risquer de perdre complète¬ 
ment sa miss, mais aussi compro¬ 
mettre définitivement son offen¬ 
sive américaine, compte tenu de 
l’effet catastrophique qu’un tel 
faux bond aurait eu sur l'opinion. 

Reste & savoir si les fonds 
remis an pot suffiront à redresser 
AJ/LC. La note est déjà belle : 
près de 400 milli ons de dollars, 
sans compter les pertes encourues 
sur les ventes de la R-S. le groupe 
français ayant reconnu que l’opé¬ 
ration ne serait positive qu’à par¬ 
tir du moment où fl atteindrait 
le seuil de quarante mille voi¬ 
tures vendues par an (il devrait 
cette année atteindre trente 
mille). S’il est vrai, comme on a 
coutume de le dire, que le c ticket 
d’entrée » sur le marché améri¬ 
cain coûte 200 miïiinn? de dollars, 
Renault a, d’ores et déjà, payé 
pour deux— — V. M. 
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RÉGIE RENAULT: 

DEUX MILLE CINQ CENTS 
PRÉ-RETRAITES 
VOLONTAIRES * 

La régie Renault a négocié 
avec le Foods national pour 
l'emploi on accord qui permet¬ 
tra 1 deux mille cinq eent* 
quarante salariés de partir en 
pré-retraite dis cinquante-sept 
ans. XI s'agit non pas de licen¬ 
ciements obligatoires. mais 
d'« incitations » à des départs 
volontaires. Financièrement, le 
paiement ta pré-retraites serait 
supporté à la fols par le FJUS. 
les ASSEDIC et la Régie. 


LE PRÉSIDENT DU CONSEIL 
ITAUEN 

TENTE D'ÉVITER 
LES LICENCIEMENTS 
PRÉVUS PAR FIAT 

(De notre correspondant) 

Rome. — Le président du 
conseil Italien. M. Cossfga. essaie 
depuis le 24 septembre de jouer 
en personne le rôle de médiateur 
entre les partenaires sociaux dans 
le conflit ouvert à propos des 
quatorze mille quatre cent soixan¬ 
te-neuf licenciements annoncés 
par la Fiat. Le conflit s’est durci 
avec l’appel à une grève de trait 
heures de tous les métallurgistes 
italiens pour la journée du 26 sep¬ 
tembre et à une grève générale 
régionale de quatre heures, le 
même jour, dans le Piémont et 
en Campanie. Les trois confédé¬ 
rations syndicales nationales 
(C.G.I.L, C.LSJ* et UXL.) ont 
d’autre part appelé à une grève 
générale sur tout le territoire le 
2 octobre. Fait sans précédent, 
quinze millions de personnes arrê¬ 
teront le travail, non pas contre 
le gouvernement, mate pour faire 
céder la seule direction de la Fiat, 

La marge de manœuvre dn chef 
du gouvernement est très étroite: 
Son projet se base sur la propo¬ 
sition élaborée par le ministre du 
travail. M. Foschl prévoit, pour 
éviter les licenciements. la mise 
en chômage temporaire (rem¬ 
boursé à 90 % par la caisse d'inté¬ 
gration, une caisse mntuelle 
d’assistance) de vingt - quatre 
mille ouvriers jusqu’au 1" jan¬ 
vier. Puis, à partir de cette date, 
comme le proposaient les syndi¬ 
cats, la mise en chômage partiel 
concernera, par rotation, les 
soixante-dix mill e travaflletirs 
déjà touchés par cette mesure 
les deux premiers jours te chaque 
semaine de septembre. Enfin, 
pour éviter les licenciements purs 
et simples, le ministère du travail 
avait proposé le blocage du turn¬ 
over et la mise à la retraite 
anticipée de douze mille person¬ 
nes. Les partenaires sociaux se 
retrouveront ensuite le 30 juin 
1981 pour faire le point 

les syndicats ont accepté 
vaille que vaille cette proposition, 
mais à condition qu’elle ne soit 
pas modifiée. La direction de 
Fiat en revanche refuse parce que 
ce projet ne prévoit pas « la mo¬ 
bilité extérieure de la mam- 
(Cceuvre ». c’est-à-dire le reclas¬ 
sement à l’extérieur du groupe 
Fiat de plusieurs milliers de tra- 
vafllenxs. 

(Intérim.) 


Sheraton. La chaîne d’hôtels de 
luxe au développement le plus rapide. 

Et progressant au rythme spectaculaire du Moyen Orient 



il Ûyi' 

... 


DAMASCUS-SHERATON - Cet hôtel 
de luxe est entouré de merveilleux janfins 
et allie rarchitecture orientale avec le 
confort moderne. Celui-ci comprend une 
piscine, des courts de tennis, une arcade 
commerçante, et on choix de salles à 
manger élégantes. Toutes les chambres 
sont aménagées avec goût 


DUBAI-SHERATON - Centre 
du monde des affaires, à Dubaï, 
situé juste à oTbeCreeka. 

"Votre première impression 
sera le bail deréception 
haut de sept étages. Peut- 
être un des hôtels les plus 
exclusifs de Du bai, mais un 
grain d'exclusivité n’est jamais 
déplacé Ici. 


ABÜ-DHABI-SHERATON - Un 
nouvel hôtel avec vue sur le golf 
bleu-azur. A proximité du centre 
commercial et à 20 km de l'aéroport 
dans la luxueuse limousine de 
FhàteL Avec à votre disposition une 
plage privée el la piscine de rhôteL 
Les plats soid préparés par tm per¬ 
sonne] ayant déjà remporté de 
nombreux prix. 



JEDDAH- ' 7 '. if ? 

SHERATON - / ■* •/'££■ 

Un hôtel qui vient d’ouvrir ses portes, 
avec 17 étages, à proximité de 
l'aéroport et cependant au coeur du 
quartier des affaires. Tous les ser¬ 
vices Sheraton et toutes les installa¬ 
tions s’y trouvent téléphones reliés 
par satellites, barbecues au bord der 
la piscine, un restaurant qui fera la 
joie des gourmets. 






NIL-CROISIÈRES-La plus grande 
des flottes d’hôtel de luxe sur le P*L 
Un voyage (Tayéraent sur l’un des 
quatre hôtels Sheraton flottants vous 
conduira dans un confort entièrement 
climatisé à travers 5000 ans d’his¬ 
toire; tandis que vous jouirez du service 
et des aménagements de Faverar. 

HEUOPOUS-SHERATON - Sa 
situation toit de cet hôtel nouvcUe- 
ment inauguré le lieu Idéal aussi 
bien de l'homme d’affaires que du 
touriste. On y offre toute une série de 
commodités; comprenant piscine, 
avec patio-bar tout proche, un centre 
de santé; des courts de tenms et des- 
ip àC faBlta f n ll Ml n n i ntB i uiBn n «l>t. 



MEDfNArSHERATON-lieude 
rencontre splendide pour hommes 
d’affaires. Nous offrons le luxe et le 
confort i n te rna tional sans oublier 
les Installations audio-visuefles les 
pins re ce lée s. Construit en marbre 
italien, décoré d'articles venant de 
Ftauce son architecture, son décor 
et sa cuisine en font le paradis du 
CQanQÏSSCU£ 


Pour toute réservation dans lemonde 
entier; appelez ou bien consultez voire 
agent de voyages. 

RESERVATRON ffl 

Paris 0792800 

Réservation Al vous donnera la 
confirmation immédiate dans 400 
hteds Sheraton de 40 pays. 



Sheraton 
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CONJONCTURE 


AGRICULTURE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


S##*** 




La hausse des prix de détail 
est restée très forte en août: +1 % 

La hausse des prix de déraU a enquête de conjoncture, menée en 


encore été très' forte en août : septembre auprès de 2 500 chefs 
+ 1 % par rapport à juillet d'entreprises. 

L'indice calculé par l'INSEE s’est 

établi à 254.9 le mois dernier s Les carnets de commandes 
contre 252.4 en juillet sur la base sont à présent jugés très peu 


Rejetant la distinction entre hormones inoffensives 
et hormones dangereuses 

Les spdicuts de vétérinaires accusent 
ML Méhaignerie de <laàsme délibère» 


derniers mois connus (juin, juil¬ 
let. août), la hausse des prix 
atteint un rythme annuel de 13 %. 

La hausse des prix alimentaires 

a été de 1 % en août ( + 9.8 % en 
un an), celle des produits manu¬ 
facturée de 1 % également 

(+ 15JS % en un an>. celle des 
services de 1.1 % (+ 13,9 5> par 
rapport à août 1979). 


chaque mois plus nombreux à rtnaires, n’y sont pas allés par quatre chemins tors de leur confè- 
juger leurs stocks excessifs. rence de prûsse . mercredi 24 septembre : le ministre de l’agriculture 
s Les vers^ectives d'activité s’en ost accusé de laxisme : la panoplie de textes réglementaires et lègis- 
T un àlunat oénê~ latifs dont disposent les pouvoirs publics n’est pas utilisé « non par 


. U 44 JW (vit «W/MU -- —- tr \ . j-,.. - - -. 4 .,- _ 

roi qui reste déprimé, les chefs manque d'hommes ni de volonté, mais de propos délibère du mini stre ». 


d'entreprise envisagent de réduire 
plus nettement leur production ; 
seuls quelques secteurs des biens 
d'équipement échapperaient à 


L'augmentation du mois d'août cette tendance quasi générale. » 
it d'autant plus forte qu'en cette 

n-i/wto ff'pfi lVMïivftnrin Ai* nnÎTite * ^ tUSSCTfrCJlt üG FüCttVlté 


est d'autant plus forte qu'en cette 
période d’été beaucoup de points 
de vente sont fermes, ce qui 
réduit d’autant les hausses enre- 


du retournement conjoncturel. Mais — et c’est la partie la anshoteants 

plus intéressante de leur démons- 

» 71 est incontestable que notre tratlon — les vétérinaires décla- lœlSrmones^ti- 

iwwmie r<Uv>Umi^<ptnv_ a rentre fioieuiÆflœ Æ de < ™- 


ttuut . ica 1 ttLLLLo uco ucuuioiÆo — --—" ^1 —- T.— _. ~ ,__-njr: ncieues, QoiiL les ae «Kan- 

relevés de 7,5 % (+ 15 % en un sa ans au nouveau choc pétro- a s opérer entre hor^nesartifi ^ sont nettement plus ele- 
an) et les prix du tabac : + &5 % Uer. Le recul conjoncturel sera cielles reconnues dangereuses pour aon6 pius tue- 

en un mois (+ 15.3 % en un an), deux fois moins accusé que tors la santé et les hormones natu- 

cil un uiuu. *** « «1 un wu. ^ la récession de 2974-2975. relies qui ne le seraient pas — Six associations de ces oonsoœ- 


Ralenfasemenf de PacMé 

e La demande s’est affaiblie et 
les réponses des chefs d 'entreprise 
indiquent une réduction de la ■ 
production, contrastant avec la 
ren trée de l’an passé », écrit 
l’INSEE au vu de sa dernière 


(1) lies hausses enregistrées en 
août, étant Intervenues & la moitié 1 
du mola, n’ont pesé sur l'Indice 
que pour moitié soit 3.7 % poul¬ 
ie gaz et pour l'électricité. 

Sur un an. la hausse atteint 26.1 % 
pour le gaz et 15 % pour l’électricité. 


(Publicité) 



CRV.M.I. 

solari 


ter fabriquant 

MONDIAL 
D'HORLOGES 
A PALETTES 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

SOCIÉTÉ TUNISIENNE 
DE L'ÉLECTRICITÉ 
ET DU GAZ 



*I* *» 


Appel d'offres international «que de la chaise vide 

■ B fl TOTT J inl .lm ln ffUST! 1 


DERftRTEMBn'TH^-BMCAJHJRS 

jg^TWOBga»a t i)aiiiia.wB M n g a 

au S1C0B 
stand-.2D.24D5 


Des diamants de haute qualité, une 
gamme de prix très concurrentiels 
avec certificats : GIA-HRD-CCIP 

Pour foute la France 
VENTE ET 
RENSEIGNEMENTS 


S. rue du Ketder, 75009 Parta 
Parking Opéra. 


La Société Tunisienne de l'Electricité et du Gaz 
(S.T.E.G.Î se propose de lancer un appel d'offres 
international pour la commande des équipements de 
trois nouvelles centrales à turbines à gaz qui seront 
implantées à Kasserine - Korba et Robbana. 

L'ensemble des unités aura une puissance de 
150 MW environ. 

Les constructeurs désireux de participer à la 
réalisation de ce projet peuvent retirer le dossier de 
l'appel d'offres à partir du 10 octobre 1980 - au 
siège social de la S.T.E.G. - 38, rue Kemal-Atafürk, 
TUNIS - Département Equipement Production, Bâti¬ 
ment F, 2® étage - moyennant le versement de 
200 (deux cents) Dinars tunisiens ou leur équivalent 
en monnaie étrangère. 

La date limite du retrait des cahiers de charges 
est fixée au 31 octobre 1980. 

L'ouverture des plis aura lieu en séance publique 
le 28 janvier 1981. 



of New York 

rare jewels of the world 

présente 

ses dernières créations 
ainsi qu’une sélection 
de pierres exceptionnelles 


BIENNALE DES ANTIQUAIRES 

Grand-Palais 

du 25 septembre au 12 octobre 1980 



« Ce prrigmp! incompréhensible ne s’explique que par des raisons 
électorales ; ce sont de mauvaises raisons électorales. » 

Les vétérinaires citent des tThui ne peut honnêtement dire 
faits : 867 contrôles sur la pré- qu’elles rus sont pas dangereuses, 
sence d'hormones, sur 3 millions Dans le doute, il convient de 
de veaux abattus en 1979: 63 s’abstenir de les utiliser, comme 


s'accompagne depuis plusieurs étaient positifs. On ne trouve pas la loi le prescrit ». lies ré&éri- 
mois d un fléchissement du trace de ces ftTMr nn- o v an chapitre naires, on du moins eaux des 


gistrées. Ce ma a vais résultat rythme de hausse des prix :\ des retraits dans le rapport de syndicats, et le représentant du 

s'explique notamment par la celui-ci sc ptursuivrait dans les direction de la qualité. Pour- conseil de l’ordre démissionnaire 

poursuite des hausses des tarifs T^cns mtemuUiaires mais semble ' - - - .... .. . — • -- J — 

publics : + 7.4 % pour Le gaa interrompu dc.ns les autres sec- 
domestique, + 4,9 % pour l’élec- tours. » 
tridté domestique à partir du ^ 

16 août fl). Les prix des timbres _ 

ont également alimenté à partir ^ ^ermère note de Mnjonctuxe, 

du 1« août : de 1.10 P à, 1.20 P constate . « L incertitude de- 

pour les plis non urgents i+ aujourdhui sur lampleur 

9A %). de 1,30 P & 1.40 P pour les du retournement conjoncturel. 
autres plis (+ 7,7 %). Autres 

augmentations intervenues en * M est incontestable que notre 
août : les tarifs des dentistes économie résiste mieux qvrtl y a 


_ . , - « . . . > - iw. uJlvwvivU Uv ua ijuwuuv* * w*»* v ■■ - ■ v» 

toe ns mt erm&itaires mais semble Q , demandent les vétérinaires, mettent en doute le caractère 
interrompu av.ns les autres sec- les actions judiciaires engagées naturel de ces hormones, dont 
teurs. » n'aboutissent-elles pas ? Trop lié l’autorisation aurait été envisa- 

Pour sa nart î. CNPF dans *** groupements de producteurs gée par M. Méhaignerie, dans le 

SnS? m&!fsss^^ M'Æsr.Æ 


emprunt,M, 30% 

de F544000000 

représenté par 272000 obligations de F2 000 noadnal 

■ Prtxd’émlsaon :lepaJr.sotiF20Cl0parobfis^tion. 

• Jouissance : 25 septarabre 1980. 

• Intérêt annuel : F286 par obligation. Premier cot^on 
payable le 25 septembre 1981. 

• Amortissement : en 10 ms an maximum à partir 

du 25 septembre 1982: —soit par remboursement au p«r 
—■ soit par rachats en Ecrase. 

> premier amortissement : 25 septembre 1983. 
Amortissement anticipé : seulement par rachats en Bourse. 

• Durée de l'emprunt : 12 ao> 

• Cotation : ces obligations ont fait l'objet d’une 

demande d'admission à la Cote Offïcfeîle. - - 

• Taux de rendement 'MM' iiflO# 

actuariel brut A l’émission : ^0 

Une note dTnformsdon, qui a reçu la «Æsa 005. n* 80-128 
en date du 2.9.1980 est misa à la disposition (topubSc, 
sans trais, au Siège social de la Société 
et auprès des Etablissements chargés de te souscription. 




Ciédft Naval CJUJLF. 

SA. au capital de F 33300000 

Siège Social : 47, rue Carabon, 75001 Paris; 

R.C. Paris B 542 061 742 


ite » récession ae ivf*-*vra. relies qui ne le seraient pas — Six associations de ces consoœ- 
Néanmoins — même limité — ce c’est du moins ce qu’affirment mateurs, dont iTrJP.C- le Mou- 
rçcul sera sensible et pourrait trois des scientifiques sur les hmt vement des paysans-travailleurs. 
s'accentuer si le climat général réunis par M. Méhaignerie — est mais aussi la FJA, syndicat 
devait se détériorer: » illusoire, car « personne amour- agricole connu pour se» opinions 


BANQUE DE L'PNDOCHINE ET DE SUEZ 
INDOSU EZ 


agricole connu pour tse» opinions 
conservatrices, ont adopté avec 
les syndicats vétérinaires an 
cours d'une réunion le 24 sep¬ 
tembre une déclaration commune. 
Us recommandent cinq mesures, 
dont la mise en œuvre pourrait 
estiment-ils mettre un terme à 
cette affaire du veau : maintien 
de la loi de 1976 et extension de 
l’interdiction à tous les anaboli¬ 
sants ; dégagement immédiat de 
crédite pour le contrôle systéma¬ 
tique de la production (un veau 
sur vingt-cinq, par exemple, 
contre un pour rallie actuelle¬ 
ment) ; interdiction des impor¬ 
tations en provenance de pays 
n’ayant pas une législation et des 
moyens de contrôle comparables : 
contrôle complet des importa¬ 
tions en provenance des autres 
pays; mise en place enfin des 
mesures structurelles et écono¬ 
miques indispensables tant au 
niveau national qu’européen pour 
assurer la transformation du 
système de production et de 
distribution, en vue d’obtenir une 
production' de qualité, d’un prix 
accessible au plus grand nombre 
et permettant aux éleveurs d’ob¬ 
tenir une juste rémunération de 
leur travail 


A cette rencontre, la FJSSÆA. 
et le CJN'J'A. et les autres orga¬ 
nisations «officielles», ont joué 
la politique de la chaise vide. 
Elles n'ont certainement pas eu 
raison. Quant à la réaction du 
ministre, elle est pour le moins 
curieuse : ü accuse les vétérinai¬ 
res «de profiter de rtnqviétude 
des consommateurs et des pro¬ 
ducteurs pour défendre des préoc¬ 
cupations corporatistes s et indi¬ 
que que c’est, a dans une larqe 
mesure, Vintansificatton des 
contrôles du ministère de l'agri¬ 
culture. rinformation qui a été 
donnée sur les infractions cons¬ 
tatées et l’engagement systéma¬ 
tique de pôunruüfes qui ont 
contribué à ouvrir le dossier repris 
par une organisation de consom¬ 
mateurs». 

Selon un communiqué du mi¬ 
nistère de l’agricuiture des pro¬ 
fessions liées a la production et 
à la commercialisatton du veau 
vont mettre au point un accord 
comportant notamment une 
charte par laquelle les parties 
prendraient l’engagement de n'uti¬ 
liser aucune hormone naturelle 
ou artificielle, cette charte s'ap¬ 
puiera sur des contrôles nombreux 
et renforevés. En outre, l’înter- 
profession devra dégager des 
moyens financiers pour stocker et 
écouler le veau actuellement non 
consommé, Rnfin, m. Méhaignerie 
doit revoir, ce jeudi 25 septembre 
en fin d’après-midi, MM. Guil¬ 
laume, président de la F-N-S-EA., 
et Bergéton. secrétaire général de 
FX)., en tant que président de 
l'association F.O. consommateur. 

JACQUES GRA1X. 


Pana n séfczzca du - joadl 18 «p- 
tembre 1880 . la comell d’administra¬ 
tion de la Banque de F lndochlae K 
de Sues, réuni sous la présidence de 
M. Oaplairu a sur proposition 

de SS. Antoine Je&ncourt-Ofelignaiil, 
directeur général, approuvé les me¬ 
sures de réorganisation et Iss nomi¬ 
nations suivantes, qm prendront 
eZZet le 1er octobre 1980 : 

1) fludaura «mtA» sont créées 
auprès ds la direction générale 

— Le Contrôle général de la banque 
qui regrouper» tous les services 
d’inspection et de contrôle interne. 
M. Luc Bonsln a été nommé contrô¬ 
leur général de la banque. 

-r Le Service du budget st ds fa 
prévision, qui sera dirigé par BAL Pa¬ 
trice Mignon, actusUsment directeur 
ds la succursale de Naw-YarX. 

— Le Service de la oommunlra- 
tloiL, dont le titulaire sera désigné 1 
prochainement ; 

— Le Secrétariat de la direction 
générale, qui sera dirigé par! 
Mme Geneviève Gomas. fondé de. 
pouvoir. ! 

2) M. Jacques TbleOanA sacré- : 
taire général, a été nommé direc¬ 
teur du département des participa- 1 
rions en remplacement de AL Luc, 
BonsbxS 


GÉNÉRALE OCCIDENTALE 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires de la Générale Occiden¬ 
tale, qui s'est réunis le 23 septembre 
1980. a approuvé les comptes de 
l'exercice clos le 31 mars 1980. 

Le chlftre d'affaires consoli d é du 
groupe Générale Occidentale s’est 
établi pour cet exercice A 23 m ill iar ds 
455 227 000 francs contre 14 milliards 
77 563 000 francs pour l'exercice pré¬ 
cédent d'une durée excepti onnelle de 
neuf mais. La part du groupe dans le 
bénéfice net consolidé s'est élevée A 
151" 036 000 francs contre 80 millions 
342 000 francs poux les neuf mois ds 
L’exercice précédent. 

Les comptes non consolidés de là 
Générale Occidentale ont fait rassor¬ 
tir au 31 mars 1980 un bénéfice net 
de ST 711000 franc» contra 31 militons 
805 000 francs pour Isa neuf mois de 
J'exercice précédent. 

L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires a approuvé la distribu¬ 
tion d'un dividende net de 14 francs 
par action, assorti drun avoir fiscal 
de 7 francs, soit un revenu global de 
21 francs par action, contre 12 francs 
pour Iss neuf mois de l'exercice pré¬ 
cédent. 

Ce dividende sera axis en paiement 
A compter-du 30 septembre 1980 
contra remise du coupon n" A 


37 Le département de l’adminis¬ 
tration générale, placé depuis le 
XV Janvier 1979 sous L'sncoritè de 
té. George* Maraud, directeur géné¬ 
ral adjoint, comprendra désormais 
quatre unités : 

— La direction du personnel et 
des alfsires sociales, placée sous la 
responsabilité ds M. Jacques Bornus. 
directeur ; 

— La direction de l'organisation 
et des moyens, placée sous la res¬ 
ponsabilité de M. Christian Rabat, 
directeur uUatnt; 

— L» division administra cl va du 
rfeeau extérieur, placée sous la res¬ 
ponsabilité de M. Gérard Sac houx. 


— Le service Juridique placé sous 
la racponsabUltA de BL Henri-Pierre 
Broosard. sous-directeur. 


société anonyme 
au capital de 38119700 9 • 
Siège social : 

n. rue Pierre-Curie - 78370 Plaisir 


PAIEMENT DU DIVIDENDE 

L'assemblée générale' des action¬ 
nai les du 4 futa 1980 a fixé le mon¬ 
tant dn dividende distribué, au titre 
de l’exercice 1979. A U F net par 
action soit, compte tenu de l’ImpOt 
déJA payé an Trésor (avoir fiscal) de 
6J50 F, us revenu global de 19J50 P. 

Ce dividende est versé en totalité 
A toutes les serions existant le 
lv janvier 1980. 

La mise en paiement du dividende, 
fixée an lundi 29 septembre 1980. 
aéra assurée par Iss -ét abli — m ania 
financier» solvants : 

Banane smnd : Banane Roths- 
dUJtfï Crédit Lyonnais : Société Gé¬ 
nérale et Banque Nattonale de Paris. 

■ " - "■ — (PubUcaej “. 

M« GÉRARD» JoaiTBera 

Départe me nt briffant 
A avenue Montaigne. 75008 PARIS 
TéL : 7Z3-70-0A. 

Prix d'un brillant rond 
BLANC EXCEPTIONNEL 
T CARAT 

25 septembre : 175.209 T.T.C 

+ aammlBslon : 4,90 % 


FERMETURE DU GUICHET SPÉCIALISÉ 
AUX OPÉRATIONS SUR TITRES DE LA S.N.C.F. 

A partir du 1**- octobre i960, le guichet spécialisé de la S-N-CJ, 
situé A rue de Londres, 75009 PARIS, et réservé aux particuliers, 
n’easurera plus les opérations habituelles sur titres: paiement des 
intérêts dremprunt, remboursement de capital des titres amortis, 
• changement ds forme, transferts, etc. Toutes ces opérations seront 
désormais effectuées uniquement gulcheBs des banques 
et des comptables du Trésor. 

laa souscription» aux emprunts ds la BJfXLF. continuèrent 
cependant A être reçues soit directement, soit par correspondance, 
au guichet da la Caisse générale. 8, rue de Londres. cü pu!lunllEO ’ 

‘I ut coaeerue la délivrance des lots des Bons A Lota- 
gllom étret gagnants, les bénéficiaires pourront s'adresser aux banques 
agrtéwon aux comptables du Trésor ou trfen encore déposer, sous 
pu ter me, on par correspondance, leurs bons gagnant» A cette même 
s_Ewsa générale. 8, rue ds Londres. Ds rec e vront itnn* ce dsrtfier cas 
• <.-1 coupons de voyage sous huitaine A leur domicile. 


COMPUTER 


Modèles 700 / 800/900 

Ses systèmes moeiulaires 
au service de la P.M.È. 


Niveau 4 - Zone A - Staod 4100 
Nrèeaa I - Zone D - Stand 142S 
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PARIS 

25 SEPTEMBRE 

Toujours hésüanf 

A une séance *2e 6airaa auc- 
«e«e une séance de hausse. Lfndir- 
oateur de tendance termine jeudi 
a environ + 020 7». 

L es investisseurs semblent 
momentanément rassurés quant 
a une extension possible du 
conflit entre VIran et Vira*. Cer¬ 
tains en profitent pour reprendre 
des tntUattcea d'achats. La pubü- 
cation de Vindice des prix de 
détaü du mois d’août, toujours 
très élevé (+ 1 %), n’a pas sur¬ 
pris le marché. 

Les valeurs pétrolières sont 
fermes. Esso gagne 22 %. Elf- 
Aquttaine, qui progresse de 22 %, 
serait à nouveau recherché par 
les acheteurs étrangers. 

Au chapitre des hausses, on 
note Bégkin-Sag (+ 447 %) qui 
casse son plus haut de l'année. 
Signaux (+ 4jt %J, pj. m, 
(+42 %), Comptoirs Modernes 
{+ 4 %), Presses de la Cité 
(+32 %), EssUor ( + 42 %), 
Primagaz (+ 3fi %J, Sat 
(+ SA %) inscrivent également 
un nouveau cours record. 

Les replis les plus sévères 
sont enregistrés sur Moulinex 
r— 52 Cetelem (— SJ %), 
Penarroya (— 52 %), Sade 
(— 32 %). Usiner (— lfi %) est 
à son plus bas de Tannée. Les 
investisseurs sanctionnent la si¬ 
tuation très difficile dans bîquéUe 
se trouve le groupe Peugeot : 
PEA. perd 128 %. 

Aux étrangères, les mines (For 
se replient. Western Deeps perd 
521 %, West Driefontetn 521 %, 
Santa Helena 425 %, AmgtÂd 
347 %, President Brand 327 %, 
Pree State 327 %. 

Dans le salage des marchés in¬ 
ternationaux, l'or baisse à Paris. 
Le lingot perd 1380 F à 93400 F, 
le napoléon lijo F à 803 F. Les 
emprunts indexés sont également 
en rend. Le 4 1/2 % 1973 cote 
2621 F et le 7 % 1973 à 9485 F. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I Ut* I S/S 

1 Mbr (SB VSBSS...I 217 61 1 215 SB 


LONDRES 

X* Stock SschangB resta calma at 
incertain. Les pétrolières aont iniM . 
B las a , les Fonds d'Etats pics ca 
moins stables. Le* buloetzlaQm ma¬ 
nant antre 1 at 2 ponça. Les miii 
d'or reculant d’un dollar par soli¬ 
darité avec la lingot. 


Or (enertora) ration) 786 castra 7(1 SS 
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Brttbft e sM ss m . 

Camtatids . 

*Ba Scan. 

Ctaolal. 

Rio Tinta zioo Cor. 

sorti .. 

«2**.~. 

5»uaîi/î% 
'West Bdefntaia 
•Western Htidlngs . 

W En dofbre ILS. 
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154 

SSt 

67 

12 

3S2 

475 

426 

131 

32 

112 

107 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

OUVRtXL — Le chiffr a d’affaires 
du premier semestre est en baume 
a«if0 5- L'endettement du groupa 
a été nettement réduit. H sa monte 
a «SJ milliards da lires (an recul 
de 622 nrimards). 

AfiJOMAKL — Au 30 juin 1980, la 
société enregistra un hrtcfiffcf. ûb 
10.4 millions de francs (contre 
m il li ons an 1979). après oaostl- 
tflUon d’au provision pour impôts 
de 8.7 millions (contre lis millions), 
après amorUnemant de 20.7 mn . 
Mon» {contre 15,4 millions) et après 
dotation pour hausse des prix et 
.fluctuations des coozb de 25.17 nui , 
lions. 

KNTSKPKISÏ S. LEVEBVKE. — Le 
résultat p r ovl sdra au 20 juin 2888 
se monte à 82 «iTHmm ds francs 
soit une hausse da 11 %. 

Le carnet da ccmmand»» de la 
société doit lui assurer une bonne 
activité pour les prochains mois. De 
nouveaux contrats & l’étranger sont 
actuellement en négociation. 

GENERAL MOTORS. — Deux cent 
mille actions, d'une valeur ginHai» 
de 12 mimons de dftiinn» on\ disparu 
des coffras «Tune société d'investisse¬ 
ment nercv-yorkstsa. C’est le plus 
Important vol da ce type Jamais 
enregistré. 


INDICES QUOTIDIENS 

CENSES, hase 180 : 29 déc. 1978) 

23 sept. 24 sept. 
Valeurs françaises .. 110A 11DJ 

Valeurs étrangères .. 1234 U04 

(Base U0 : 29 dé. 1961) 
de DBS AGENTS DK CHANGE 
indice général . tto 4 mj 


NEW-YORK 

Irrégularité 

Après leur net repli de 1» veille; 
* lfis valeurs ont été plus 

Irrégulières mer ci pdL I/intiice Dow 
Jones gagne 2^3 pointa à 864.68. 

les investisseurs n’excluant pas de 
gravas complications d»n« le conflit 
qui opposa l’Iran at l'Irak. Mais, 
dans l'immédiat, ns gardent leur 
sang-froid. 

La perspective d'une haussa des 
prix dn pétrole poussa las valeurs 
pétrolières. Gulf ou gagne 3 1/4 & 
43 S/8, Texaco 1 & 36 3/8. Fhlllpps 
Petroleum 2 5/8 A 48 7/8, Atlantic 
Richfield 3 à 53 3/4. Les valeum de 
charbon «ont également bien dis¬ 
posées. 

L’accroissement de la participation 
de la régla Renault ifan A»n« i ' i ffn 
Motors favorise le titra de la firme 
automobile américaine, qui pro- 
gre — de 1/8 A 6. Whmsr-Lambert, 
dont les bénéfices pour les neuf 
premiers mois de l’année devrait 
b a isser de 7 %. nets ferma. Il gagne 
1/8 A 22 3/8. 

Le volume d’affaires e’eat un peu 
tassé (56,88 mtsiim» de titres c o ntre 
6449 rnllilone). Les baissas (854) ont 
été plus nombreuses que les hausses 
(388). 

tfoh ii Tnnmaw ^ finalement 
reçu 11,88 influons d’actions Bsmark 
an réponse A son offre du 2 septem¬ 
bre portant sur 11.918 mflltrms de 
titres de cette société. 


VALEURS 

«MRS 

23/9 

«MRS 

24/9 

Alcoa . 

74 3/4 

74 1/4 

A.T.1. 

63 1/4 

53 1/4 

OBBlBR . 

48 1/2 

4> 3/4 

ClMM XflIlHM Rut.. 

42 7/8 

42 6/S 

0* Pont te Neaonre.... 

46 3/4 

46 5/1 

Entrât* Kodak ........ 

68 3/4 

67 1/2 


«1 . 

71 l/S 

Fore . 

29 7/9 

29 3/4 

Badairt Decblc........ 

54 5/3 

54 3/3 

tinnl Foods......... 

30 3/4 

31 1/4 

General Matois ........ 

66 1/4 

65 1/2 

Smon» __........ 

JC 3/4 

16 3/4 

IAJL . . 

67 

67 1/2 


32 5/8 

32 1/2 

Raeaacstt .. 

33 1/8 

33 .. 

Mobn on.. 

H .. 

71 1/2 

Pfttar . 

43 

47 i/S 

g. iimuUinig.. ,_..... 

I4B 1/2 

147 .. 

Traça .. 

36 3/8 

36 1/4 

DAX lue.. . 

31 5/8 

23 3/4 

Drtn Cartide ......... 

43 7/3 

43 1/2 

ILS. Stsel ... 

32 1/2 

22 1/2 


25 3/3 

26 .. 

xanx . 

E47/9 

66 1/3 


Toux du marché monétaire 
Effets f in» ds 25/9. Il 1/2 « 
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VALEURS 

% 

% do 

VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 


dv nom. 

coupon 



2 % . 

25 2) 

2 854 


218 . 
668 

217 58 


362 

363 sa 

9%.. 

44 sa 

a 25i 

g.A.P.. 

£6) 

Loo-tepanckra.. 

1 MUH.MdlW 

148 sa 

146 56 

9 % 20-00. 


3 584 

AbaciM. Banque 

355 

3S8 

III 

IM 56 

3%mrt.«5-aM 

71 

8 468 

Baadua Bcrat.. 

213 21 

212 13 

iy) Ljroa Dép. et. 

173 

171 . 

41/4%1983... 

92 90 

4 886 

Boue UypoL Car. 

315 

316 . 


274 

EBtp.ll.EqJU 83. 

114 3S 

B 214 



MaretiUa Crari... 

272 II 



Erap- R£gN%S7 

“Ï7 70 

1 923 

BJI.IX.. 

27 88 

21 48 

«ifnn.li» Bùq 

213 - 

Ul 

EUV-7% 1373. 

nu .. 


nj)8. Scalb. Dufi 
Basque «Mnu.. 

123 

124 

SlCOtfi].. 

138 

134 

Bav-9J0%77. 

99 15 

3 DM 

218 

211 51 

SUMINCO. 

332 

834 38 

En*. 9,909579. 

84 60 

2 941 

R CIR 

35 K 

39 

sté Ceot. Banq.. 

75 

74 53 

EOF 7,90 % SI.. 

114 . 

5 221 

CbCrtrtteut».. 

379 

373 53 

Société Général* j 

289 

262 

EDF14£% BO-B? 

IRD .. 

4 290 

litar . 

iis 

113 5» 

(-.0 

SOFtCOMI. 

254 

2ES 

CrAratti... 

117 53 

Savabail. 

359 

sa . 


Ceux I 
précéd.] 

Danriar 

«rare 

Crtd.6te.lud... 
Crédit Liants. 

269 

274 60 

2S8 



157 

VALEURS 

275 . 

— inbJ. coeaj.. 

BteMU...-. 

176 53 
3BS 

385 U 



EbCtro-Bantne.. 

161 

J ED 

Ua. bd. Crédit.. 

255 ■ 

263 




EnnXtata. 

147 20 

147 S3 

CJe Foncière.... 

176 


Eb.Foaca3%.. 

lit .. 

193 . 

FtaecttreSofal. 

323 

325 

CjB.V.. 

255 . 

2S6 




Ft.Cr.etB. (Cia) 

138 

(31 

FBBC. Cfe.-d’tea.. 

363 

MO 

AAF. (Sté ceati 

775 

772 

Ftaoce-BaB. 

319 

384 . 

(MJSJLFXP... 

91 21 

SI » 

Us. b. Narb-Vb 

29ai 

an 




Fooc. tyexHJrt». 

1(16 

11(5 

Caucard*.. 

35R 

358 .. 

Hydro-Energie... 

22 

22 . 

Immob- Marseille 

1756 

1755 




baseball BAP— 

Z39 

226 . 

Lenvre. 

.221 21 

230 . 

Epargna Floue. 

344 

345 

timuabinqBa.... 

348 .. 
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SINVIM. 

166 .. 

150 . 


379 . 
167 

270 

158 50 


2» 

281 


Cogffl. 
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227 .. 

227 . 
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tatarbtil. 

2S8 . 

173 

175 

8» (StrtCantr.. 

7M 

7CS 

— (UUtemnj 
Laflfb-iu. 
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183 .. 
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19/ 

Br. Fta. Coostr». 
iraabde. 

191 29 
2K . 

III 20 
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Cours 

précéd. 

Dernier 

cours 

inaümn.. 

161 

162 


CbLna. Usa... 
DFlMEfi. 

137 Et 

137 

fil 

114 IC 

114 

18 

DX.UU.0.. 

ISI 

181 


Dtiu Habit__ 

292 

292 


Un. Idu Francs. 

239 

248 


Ad BT !nvtstlss_. 

139 U 

139 

» 

Sefragj. 

239 

271 


AjqMlc- BjdrauL. 

2SS 

267 

80 

Artois. 

234 

2S0 

bfl 

Ccrtaa. Blanzy.. 

4SI 

449 


(NY) Ceotrect... 

112 



(NY) Chaaipex... 

UQ 



Char. Eten. oll. 

3tM . 

37)8 


^i[ipilH»it.. 

E5é 

550 


CJe hutestrieOe. 

325 

325 


(Ul Dév. R. Nmd. 

138 

131 

- 

EiectreHFbanc... 

373 

375 


(M) EL Parridp.. 

67 

BS 

IR 

Rn. Bretagne... 

91 31 

19 

no.im. 02 z an 

642 

4M 


Fie. et Mar. Part. 

ES . 



nn^wnne-Miab. 

III 
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France (Le). 

651 . 

651 


La More........ 

122 .. 

115 

70 

Labos et Cle.... 

25S 

SS 


(NY) Lord ex. 

116 



Cia Mvacabe..4 

U 38 

28 

41 
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Ptacaa. lxtar... 

103 

IQ . 
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3» 

Resxrto (Fbj.... 

213 

226 -- 
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. 
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219 
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829 
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Cefadtl .... 
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585 
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471 
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719 
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ua . 
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315 
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«ra 
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SM 
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137 
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416 20 
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128 - 
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BénbOCttu. 

333 
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565 

E65 
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403 . 
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ta 
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Snmal. 
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4M 

433 • 
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214 . 
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SS 19 
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275 6» 

275 53 


288 

208 . 
223 20 

Cemcots «cal... 

222 81 

Cactenr. 

65 U 

65 

Drag. Tiav. Puù.. 

348 

335 

FoiffHrtrfte. 

168 

114 .. 

B. Trav. M P Est. 

38 



81 4C 

si n 

133 

lirabert Frères.. 

148 . 

Lerey (Eté fij... 

74 . 

72 . 

Origâr-Dcsirolse 

176 

171 

Potur. 

268 . 

2S0 .. 


IBS II 

187 

I» . 

Sabrrères StiU. 

154 

SJULEJL. 

33 

38 

Saiarapt it Brica 

178 . 

163 29 

5a*otsl eaaa. 

ts 


SMAC AriéroW.. 

148 Si 

147 70 

Suie BatJgmlles. 

74 El 

72 .. 

Oanlop__ 

14 28 

14 88 

Jbtchiasad. 

S4 

219 

127 aa 

E2 68 

Catepus. 

IZ7 10 




PatM-Cioteia... 

69 


Pxthè-Marconi.. 

31 35 

M 35 

ToarOmi . 

IBS 

IBS BS 

Air-indastrte.... 

18 21 

18 21 

Apprtc. Kteaa... 

27 66 

28 

Artel. 

161 . 

168 . 

Beraart-Moteare. 

BS .. 

d 63 30 

BAL.. 

ira 21 

164 89 


117 

IIS 

De Dlatrtcta. 

tu 


BuMxmotli».... 

433 

.416 

EJ-B.-UWaœ.. 

raa 

636 

EnmJt-Sarma.. 

67 . 

68 El 

Farces Strasboun 

131 El 

133 10 

aHFJJi.ch.bt 

372 


121 


taeger-.... 

228 M 

226 23 

ta... 

141 

145 . 

Luchaire. 

295 

295 

Métal Béptofé... 

328 

313 . 


VALEURS 


Mdtib. 

H OdB t-fiC Ug b- 


taworUf. 
H nia rt i Ite.-.. 


SMI. 


SJ-E-IX-KJ-M— 
Transr- ■■ 


A. Ch. udra.... 

Est. Erres Rlg. 
islBsJIsrtttaMi.. 
Uag. gfc*. Paris. 


Eux de «du .. 

SefKM. 

virai (FsnsBra). 
Virtsl.. 


BMOt-Bsttta.... 
hnp. fi. Lang.... 
Papet Gascogn 
UMrtt. 


A IhttqhSlgraM 

B» MtrcAè. 

Saoart-Cenrlp... 

nue. 

Mwitattgac. 
Macrcl et Pma.. 

Optorg.... 

Parait samast* 

Uelprlx. 

Eorap Accansl.. 
isfi. P(8IPEU... 


Ucilla-CertB.... 
Mers. 


Plies 

Bsrtelagia__ 

S*FT. Acc. «ras, 

SJUJI. 

S.IJLTJLA.. 

Bornai... 

C arraad SJL.... 


PrafDèsTrtnM 


TUSBJôtai. 

nuceatBosrgst. 


Buta.. 

Haleta.. 


ABBtp B. 

EIMstasaL. 


carassi4emtee. 
Drtsluds SJL.. 

Finale». 

Fl PP. 


un 

fiévetst. 

finmte-Parrtsu. 


«WsOs-fieg^et. 
Kestsem SJL... 
Soufre Renies.. 

synthétisa. 

Ttan et IMh... 


Hfbier SJLO.... 
ACKfiMHIIot... 
FUis-fsorsOsf.. 
i .iul fii Eniiliili 

Roarten. 

IL Cfembas.... 
G te. ■vit] CBS... 

Denat-nrt|em. 

NsLNsvlgatlsn., 


S.BJLC.. 

State. 

17. CJ.ULAJL.. 
Tras*. et Indestr. 

(U) Bjrgnahfxa 
Btamy-Ooeot. 
la - 


Etes. 

FerraOlM CJJ,. 


Lysa-Riusani. 


Cours 

précéd. 

Dernier 

coure 

VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

coure 

25 21 

24 20 

&. Magotet. - ■.. 

43 

41 . 

225 

2K 


181 ■■ 

191 . 

ISS 

ISB 


345 29 

«s a . 




eus 

905 

158 22 

154 58 


73 




Cellier-Leb taxe 

385 

360 . 

III 

III 


242 

244 

Bnxf. da Marne. 

289 

289 . 

74 ID 

74 10 

Bras. Bnxt-Alr. 

52 H 

51 

163 

ira 



118 

ira 

AU.. 

63 

■2 




46 

a 

353 

sa 

AKanAhna._ 

152 

692 

61 46 

sa sa 

AigBastoa Saab. 

688 


34 . 


251 

250 IB 

34 . 

Arbed. 

189 

2DI 

143 

148 

Astsrtenae Mets 

56 . 

56 

32» 

228 

BcePpp. tepagn. 

63 

63 

283 

234 

B. H. Manqua... 

34 53 

34 B 

IM 99 

183 

B.RMI. later.... 

47808 

47089 


sa 

47 S0 

IBM 

1805 

BeUCaaab. 

69 

69 

49 II 


115 

IM 50 

362 

477 

335 

475 

Bmatar. 

Bpwrtsa C. L.... 
BrtttrtPetrtienn 

17 

12 15 
89 91 

17 

12 16 
«D 60 

33 30 
45 48 

6Z 30 

Br. Laodrart (6BL) 

1*5 

166 

488 

6 SB 

385 

s n 

came HatilDga. 

46 

182 

a 20 

191 70 

23 

s 

Cecfceim-Ongrte. 

39 n 
263 

B* 

42 28 

43 83 

71 SB 


3SS . 

3M 

75 . 




127 SD 

125 


213 ■ 

IM 

ni 

398 

De Béera (part). 


43 59 


67 .. 


439 . 

435 

55 

Orateur Batik... 

162 ■ 
382 

160 

382 

EJU.. 

EstAstatfon.... 

49 .. 

.1 

15 . 
287 
213 98 

66 BD 
287 66 
215 

Fa*raw) rm.... 
FTuootremar- 

95 

116 28 

121 II 

154 SI 

154 53 

Face». 

15 59 

is ra 



Ci*. Balglte»-.. 

IM 

IBS .. 

388 

182 

308 . 

138 


174 

|74 

tiare. 

Goodyear. 

24 59 
63 20 

24 90 

2S7 

250 II 


213 

im n 

BUHDB Caoaia.. 

IBS 69 

107 

128 

130 

Kanake est. 

4M . 

396 . 

90S 

9Z7 

Honeywell lec... 

369 .. 

348 .. 

825 

322 

I.C.lotexlrte.. 

134 . 

131 I! 

IM 

39 

184 

38 28 

lnbaanaihBig.■. 

sa 

... .- 

225 .. 


Ubeb. 

7 35 

735 

228 


187 l« 

IM 89 

fî 

45 ED 

MBoeesBBBB_ 

2*9 

,11 

18 . 

Marks-Spencer.. 

IB 49 

.. 

82 98 

61 90 

MataosWb .... 

[B 41 

15 75 

HUem-tenarc.. 

S 6C 

62 lu 

32 

32 . 

Rat Nadartaadaa 

2ES 

259 . 

311 

... 


IIB 41 

114 99 

341 . 

341 El 



412 

413 



S 20 



Pabhoad NaUbg. 

92 .. 


317 

810 

Petrefiaa Canada 

219 . 


355 

389 

Pfizer lec.. 

IBS 

= .. 

229 


21 11 




4 25 
269 

3 96 
249 . 



Prennent Stayu.. 

72 

74 . 

Procter fiudila.. 

329 

394 .. 

211 .. 

288 




78 .. 

76 

Boiraco. 

399 21 

387 . 

133 

885 

136 II 

385 

Ro&aco. 

Shell tr. (paru.. 
5JLF. Afettebafaït 

396 .. 
41 

69 66 

419 29 

69 E9 



Sparry Eand. 

217 

219 . 

138 20 

135 40 

Stac) Cy ai Cm... 

133 

1» . 

SU Haute In. 

112 K 

IIB IB 



Suéd. AOamattee 

11 

«9 29 

9E a 

» 




34 J 

245 


197 

31 

182 20 
SI . 

214 69 

206 

Ttaara ElecMcrt. 

IB2 

152 79 

Thyss c. 1 000... 

132 . 


73 39 

72 60 

Vaal Beef*. 

4M 

384 .. 



«ailla Meotagn. 

IEB It 


99 91 

38 .. 




350 

380 

«agau-irte. 

133 El 

139 . 

7 18 

760 

Hart Rate. 

33 .. 

36 SB 

38 . 

22J 

39 

220 * 

GJEXJL 5 1/2 % 

. 


164 

164 . 




27 

23 

HORS COTE 


288 

276 




94 51 

d 37 

lotBttKXmlqa»., 

W9 .. 

... . _ 

113 

1J9 40 

Sieaamr .. 

179 . 

178 . 

190 

136 


171 . 

ira . 

345 50 

345 60 

8a bq. Ra. Bar„. 

143 

146 

CeOaloBB Pb.. 

65 .. 

, m 

112 78 

111 78 

Coparex. 

319 .. 

984 ._ 



General Aliment.. 


. . ■« 

45 68 

46 . 

léna tetestrb... 



248 

251 

HétaB. Mis 1ère.. 

169 


118 

132 GD 

Océan le. 

22 50 

22 59 

136 6» 

141 

Pétreflyaz.. 

PreaupDa—... 

4a 

300 . 

434 

399 . 

27J . 

285 

Sab. Mar. Cerv... 


_ 

2239 

223J 

Bq Fin. 8ure 9a.. 

21S 

217 .. 

287 

271 

Total CJJ- 

32 79 


590 

698 

Ofbex.. 

223 58 

... *• 

385 B0 


VoyarSA. 

2 28 


23S 

22 J .. 

Rareab NV. 

240 29 

249 50 



flumw France.. 
AcdmSrteB.. 
fiertflonrt. 

nu an». 

AfftBB. 

JUtefl . 

JLLT.O... •••••' 

teMon fiettlH 

8 IWM IhVMI -. 


.. 

CamertiBS. 

Carters . 

Cradbiter. 

Cnéss. lasuML 

Dronot^raoce... 
Drosot Isnn... 


lima. -. 

E pj fgnô è ratis.. 
EpargM-iotestr. 
EpargM-mef... 
Epargne-DURE... 
teartu-Osia .. 
Epatgae- Valser.. 
EnraJkaistwce. 


Flnasciere Pitrte 
Foncier iBvertft 
Fraase-éoargM. 
Frsnca-Caraxtio. 
France-UnresL... 
Fr.-0bL monj.. 
rraun ..... 

FrccttUor..... 
FractHraacs... 

Basttoe MDMBèra 
Bosttsn Kanden». 
GtsLSéL France 


ULS.I......... 

muD-snex valeur 
litercraiansce. 

iutanuirt.. 

hdars&loct FT... 
Istar Valasre lue.. 
inesL stétaouré 


Uffltra-frasca.. 
Laffltra-tellg.... 
UiHItte -RenR.... 
laffltto-Tokyo... 
uvretnctai. ... 

Mara-gmtixtlus 
MBltlrradaaMiit. 
Htmdiai inesL. 


RaUe-ister. 

Ratle-Valen... 


Minera. 

Paribas fiesbra 
Plans tsvscttcfi.. 

RonsflUbPExn... 

Stem, «rainer». 
Sllec. Mobil. Dit. 
SJ’.l. PrMuter.. 
Srteetlan juras. 
SrtecttM val. fr.. 
SJ 1 .!. FR et ETE. 
stcatlbnw..... 

smvseoo. 

S.I. Est. 

Sllvafraaca..... 

Sttvasl. 

Snvarcma. 

siMmar. 

S.I&. 

S JLl... . 

Sagépafgas..... 

Sogeor. 

SdeIbcs.. ...... 

S^Jatar.. 

SolaîMovaitln.. 

BJLP. hrverttss. 
upHraacs...... 

Dodoncter..... 

llnlgestlM. 

UnHtoctm (Vera.) 
Urt lapon ..... 

UHt-M.l (veraeti 
■rt-ObL (Veram 
Dalpran JVanart 
Untraste....... 

Dnlslc (Voues).. 


Val areo. 

Wonat taresttss. 


BnUMM 

MH 

KW 

hM 

1 - 1 

194 24 

159 79 

290 96 

'*« g. 

246 26 

236 09. 

285 75 

196 42! 

317 76 

383 35; 

147 17 

149 591 

179 30 

171 65 1 

243 >5 

232 

186 28 

117 SO) 

677 14 

EM 97; 

IBS 37 

1» 33 j 

676 71 

649 SI 

211 21 

291 79 

263 37 

241 88 

117 22 

171 n 

4M 67 

332 68 

281 12 

182 i; 

769 tl 

726 ? 

324 34 

310 21 

386 76 

363 « 

142 33 

133 « 

497 48 

465 39, 

257 84 

2« J5 

239 71 

228 M 

527 93 

583 131 

474 53 

453 811 

256 ra 

2a 13 1 

257 M 

252 04 ‘ 

231 19 

220 71 i 

345 94 

339 16; 

ISS 01 

ISS 17 

175 54 

167 58 

323 71 

313 80 | 

289 29 

278 16 S 

403 39 

385 33 

239 94 

275 93. 

256 44 

2«4 9! 

372 ES 

356 78 

172 44 

164 B2! 

5654 54 

088 13 

288 ED 

■99 14 

314 61 

300 25 

3M 87 

360 23 

168 63 

IEI 42 

138 91 

131 75 

146 47 

139 83 

374 69 

367 79 

283 SI 

276 55 

313 73 

296 61 

133 49 

127 44 ‘ 

234 71 

224 07 

477 62 

<55 97; 

336 41 

368 89 

135 50 

129 SS' 

Z78 32 

2E6 18 1 

381 9/ 

2U 22 

454 83 

434 21 { 

374 

3S7 94; 

226 

215 75; 

156 51 

149 41 ! 

I4S 61 

139 -i 

164 57 

157 II) 

256 76 

2« 121 

4SI SS 

383 47ÿ 

151 97 

144 22 j 

684 82 

5S8 38 

296 61 

254 59 

179 50 

162 64' 

ira 

157 521 

177 M 

169 62 | 

421 92 

482 oJ 

672 92 

642 41} 

288 73 

276 59' 

512 K 

409 57} 

166 71 

ISS 28| 

563 S3 

E3S 25 * 

388 63 

284 64 

ISS » 

179 97 

179 92 

171 76 

48B 22 

445 OS 

338 9S 

321 71 

354 96 

339 

392 17 

375 15j 

IBSI 71 

1041 24! 

2183 U 

2089 69 ] 

2297 89 

2203 51 

1213 37 

1173 47 1 

20 >7 

234 95 

227 43 

217 12 

377 73 

380 08 


• Cours nrâcéaant. 


Cuavtu tan fit la uriteett du délai qrt ul 
bi mp ttta dam ass douKns étfttom, emM 
dam tu corn. En es tant corrigées dis le fandanaiB. 


para psh lier la esta 
psmrart parfois fim 
b prendèro édiflm. 


MARCHE A TERME 


décidé, a Orra ■xcepttoum, da prolonger, après b ctétnre, 
ttPsfcf . 


U Ctemhia syortcale_. 

eobtlw du meurs ayant été fehiet m transaclltm entre 14 h. 15 et 14 h. SO. Para 
estta raison, sous se poème plus garantir reaetHndo du denden court da raprés-raiin. 


Cotnpeo-| 

udaa 


VALEURS 


2851 

3478 

395 

455 

III 

439 

77 

24R 

159 

508 

139 

219 

225 

3» 

158 
95 
l«fi 
229 
570 
820 
su 
9S9 
1011 
1789 
SIR 
I4K 
SI 
IM 
2IR 
13 411 
(43 

152 
ISB 
165 
IDSR 
419 
605 
«5 
lit 

153 
370 
350 
4M 
I2S 
431 

193 

278 

425 

258 

275 

154 
131 
345 

72 

12 

338 

519 

BK 

tes 

1839 

58 

tn 


4*8 % 3973. 
CJU-3%. 
Abîme Bue. 
JUr livrais. 
Aïs. Part infil 
Ms. Sapera. 
AtstPBUAtt. 

rtrt-JW; 1 
Arjora. Prteu. 
Aax.Estrepr- 
As. BasfrBr.. 


- mu 


13435 
391 
454 98: 
lit 39 
428 
75 
241 
159 
509 
S48 

210 

223 

37* 

151 

93 

112 

223 

634 

5» 

834 

971 

995 

11899 

311 

|I459 

SI 

205 

193 

14 

Ml 

147 

168 

ISS 

11065 

4.3 

502 


117 

163 

360 

«1 

480 

125 


SOI 


Crtfl. Cura. F 

- (teU 
crée, tesc.. 

B. F. lasnP. 
Cr.luo.AL4. 

Créa Insas., 
le. un Ibssi 
Crofl Hzl. 

Créa. Nord. . 
Creasat-Ulr^ 
Cronzst.... 

CAF-. 

- mu 
jrany.... •— 

i Mau Fasse. >042 
Duntas-Mtt U 

we- S" 

deti*terni 47J 


192 

279 

42S 
261 
275 
155 
133 
349 
. 79 
81 
325 
581 
681 
.499 


10 


su 



Dernier 

ComoL 

premier 

coure 

j cours 

cours 

2S3S 

2629 

2615 

te» 

35*9 

3525 . 

403 .. 

400 . 

4M 

03 

453 

464 99 

112 

112 

II 

42S 

425 

425 

74 SB 

79 K 

7* S 

241 

241 50 

249 |B 

159 

159 

153 H 

El* . 

519 

519 

846 

sa 

349 

212 

212 

219 

223 38 

223 31 

2Z3 30 

380 

388 

278 

152 

152 . 

150 |B 

>3 

93 ■ 

« 39 

115 

ni 

IIS .. 

234 El 

241 

236 

SM 

588 . 

671 

605 .. 

sas . 

602 

£90 

«35 

634 

9M 

972 

970 

939 

999 

999 

1717 

1717 

1717 

313 

313 

313 

1448 

1443 

1424 

49 M 

41 M 

6 9) 

194 

19* . 

19 ) 2M 

193 .. 

IIS 

194 10 

13 M 

13 8C 

ia a 

141 

141 

139 U 

151 9) 

151 M 

149 

167 50 

ira a 

IBS . 

IM 

IM 

IM . 

1973 

|870 

1079 

411 

413 

411 

514 

514 

510 

595 

585 

602 

117 50 

117 51 

117 

153 

153 

163 

369 .. 

359 

351 

351 .. 

353 

351 . 

489 ■ 

491 

396 38 

124 

124 

123 28 

437 

437 

412 

192 59 

192 59 

192 58 

278 

273- 

278 

423 

438 IC 

425 19 

SI El 

251 50 

251 60 

Z7S 

275 . 

275 

154 

154 

154 . 

133 

133 

133 

349 

349 

854 

75 50 

75 II 

75 

*9 

SJ 

M 10 

323 

322 S» 

323 

580 

5 B 

EM 

tel 

581 

575 

4M 

4M 


1043 

1043 

1943 

68 . 

Si 

65 20 

rat 

33J 

171 

471 .. 

475 

475 


Compen 

saficn 


fc récte. (premier 
lôtorej cours 


-coure feno^ 


■ 120 . 
295 
238 
134 
1013 
268 
386 


386 

IBS 

138 

46 
230 
238 

57 
136 
220 
SB 
151 
345 
619 
336 
260 

93 

348 

131 

142 

112 

58 
415 
295 
328 
425 
1638 
2448 
591 
2(9 
48S 
875 
3338 
398 

65 
885 
1628 
860 

42 

47 
675 
550 
735 
5758 

43 
348 
545 
138 
548 
810 
838 

66 
448 
280 


QMunu 

— (cartincj 

LLLdtflBtl 
E. San.-Oral 
EssUor .... 
ESSoSJLF.. 
Cnrefraass.. 
Europe a» 1. 

Façon., 

Fin. Ote. EBL] 
Fin. Parts BP 

— bol cm. 

Fbwxtsi- 

Hv«S4itb.. 
FntssuteU. 
Ff. PMrvies. 

— (certlficj. 
Calertss Urt. 
BtttTEstr... 
Si» Fondorb. 
«ta lad. Par. 
sooenue De. 
a. rr. Mars, 
lennass-fias. 


imétal.. . 
lut. Uértesx 
|J Bore) UL. 


[XaU sre-fl~ 
Klteer-COL-- 
LMLBeOou. 

Lafargo-- - 

- (o&aj 
Ultra 
legraao ... 

- tsfifij 
LBitear 
Tj caf rance.. 
locudn 
L'Onu 

— ebLcosv 
irons. Eau 
Kach. Bull, 
ibis posât» 
Cl" Majarat. 


Mar. arosdsL 
Mar. Cb Ote. 
Marten .. 

- taOU. 
MM. léléPB. 
Matra ... 
mm. Mae S. 
tecbeHa . 

- CbUll. 
Midi cto .. 
Hast-R nies 

- (UL) 

Mol urap s. 


1165 . 

MSI -- 

nra 

1190 . 

218 X. 

222 .. 

222 EC 

222 .. 

275 . 

270 .. 

274 .. 

289 . 

13) 

129 . 

(29 . 

IU 60 

4M . 

620 . 

SU 

615 

263 U 

272 

271 SI 

278 . 

SCI 51 

359 

3S9 

m sa 

883 . 

IMS 

1.05 - 

999 . 

455 

4 ra . 

as .. 

4SS 

71 a 

71 EC 

71 61 

71 60 

257 

259 

253 . 

256 .. 

389 . 

SM 

389 ■ 

303 . 

161 

ISO 

160 

IBS 10 

137 SC 

iss n 

137 a 

137 . 

45 21 

a ic 

4SI- 

a jd 

229 . 

23 • 2fl 

2X9 U 

223 19 

229 5f 

229 5. 

229 60 

226 60 

57 ai 

67 .. 

57 . 

56 10 

I8S . 

139 

139 

135 30 

215 

216 80 

216 i: 

212 50 

2K0 

283 

213 

215 

149 SI 

149 

143 

147 M 

349. 

343 a 

34i a 

343 55 

4M 

435 

4 St 

4S& 

388 

319 fil 

384 

338 61 

273 

271 

211 58 

239 

a a 

95 1. 

M 

95 

175 

879 

371 

«79 

132 21 

IS7 

IU 

135 . 

142 

137 .. 

133 

142 . 

>97 

ua 

118 

103 

49 SI 

49 

a st 

49 15 

<22 

436 

439 

422 

296 59 

299 

389 n 

2*5 

315 

311 

318 

304 U 

4M 

422 

422 

424 . 

1639 

iras 

1658 

1855 

2395 

2351 

2301 

2326 

533 

633 

533 

572 

2» 

294 

2(8 

202 

316 

39S 

385 

338 II 

671 

872 

673 

672 

3339 

3358 

ras 

33S6 

399 a 

S98 

3*3 

390 

54 

63 50 

53 59 

54 .. 

ESI 

rai 

SI 

E4S 

IE59 

1535 

IEU 

1520 

898 

893 

m 

Ml 

43 

43 

43 

42 46 

47 20 

47 2M 

47 u 

46 39 

S73 

639 

599 

SSfl 

5» 

857 

657 

565 

777 

777 

777 

777 

1379 

1920 

SS50 

3929 

47 a 

ara 

a so 
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UN MR 
DANS LE MONDE 


IDEES _ 

2. U LIBAN ET IA FRANCE : 
« Dépit aeuonren* on défi d'ami* 
tié ? •, par René Habachi ; ?ues et 
renies, par Yves Flarenne : «Les 
cèdres qn'on abat •. 

ETRANGER 

3 à 7. La guerre entre t'irai! et 
l'Irak. 

8. EUROPE 
8-9. ASIE 

— PAKISTAN : le temps travaille 
contre le général Zia-Ul-Haq, 
nous déclare la veave d "Ali 
Bbatta. 

10. DIPLOMATIE 

— M. François-Poncet à l'ONU 

• La crise d 1 Afghanistan troablo 
l'ensemble des relations interna* 
thnates. » 

POLITIQUE 

72. Le communiqué da conseil des 
ministres. 

72-T3. La préparation des élections 
sénatoriales. 

14. « Le bicamérisme en France > 00. 
par François Gogael. 

LE MONDE 
DES LIVRES 

15. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : Erik Orsenna et 
Alain Gerber. 

— Borges fait son bilan. 

— La révolte de Walter Prévost. 

17- 13. ROMANS : Séda et le rire des 
petites filles ; Charme et grisaille 
de (a vieillesse. 

18- 19. LETTRES ÉTRANGÈRES : Cha- 

lamov de Kalyma. 

SOCIÉTÉ 

21. Des Avignoimais contre la prosti¬ 
tution. 

— JUSTICE : à l'instigation des chefs 
de cour, la chancellerie soobaite 
apporter des modifications ao pro¬ 
jet « sécurité et liberté». 

22. ÉDUCATION : an congrès â 
Avignon. 

23. « Europe contre terrorisme ■ (IV), 
par James Sarezin. 

CULTURE i 

24. DANSE : Roland Petit et les bal¬ 
lets de Marseille à Broadway. 

ÉCONOMIE | 

31. MARCHÉ COMMUN : le budget 
de la CEE. 

34. AGRICULTURE : les syndicats de 
vétérinaires rejettent le distinction 
entra hormones inoffensrres et hor¬ 
mones dangereuses. 


RADIO-TELEVISION (27) 

INFORMATIONS 
« SERVICES » (30) 
Urbanisme ; Météorolo¬ 
gie ; Mots croisés ; « Journal 
officiel » ; Loterie nationale ; 
Loto. 

Annoncée classées (28 et 29) : 
Carnet (22) ; Programmes spec¬ 
tacles (26 et 27) ; Bourse (35). 


• Les plaintes de M. Ponia¬ 
towski. — Après avoir Inculpé, 
la veille, M. Roger Pressez, direc¬ 
teur du Conard enchaîné, pour 
des articles mettant en cause 
M. Michel Poniatowski A propos 
de l’affaire de Brogtte, M. Jacques 
Migayron, premier juge d’instruc¬ 
tion, a notifié, le 24 septembre, à 
M André Laloue, directeur de 
l’Humanité, l’inculpation de diffa¬ 
mation envers un ministre, et à, 
MM. André Wurtnser et Jean-1 
Pierre Defalt, auteurs d’articles, 
publiés les 4 et 12 avril, celle 
de complicité du même délit Tous 
trois ont choisi M* Jean Schlis- 
singer pour défenseur. 


Bducal 

EXPOSITION ET VENTE 

CÂPÊLOU 

DlSTRBUTEUft 

Réputés pour tous rob u s tes » 
et leur faible encomb r ement 
En i ou 2 places 
(Baria 0.88. 120 et 140) 
&ml choix en cuposl il on. 
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la préparation de l’élection présidentielle 

M. Chirac n’muioncera pas sa candidature 
iors des journées parlementaires da 9LP.R. 


Le groupé des quinze élus des Démocrates 
européens de progrès & rAssemblée des Com¬ 
munautés européennes de Strasbourg se réunit 
jeudi 25 septembre & Paris, sous la présidence 
de M. Debré et en présence de M. Chirac. Cette 
réunion doit permettre de trancher les quelques 


difficultés nées, an cours de la première année 
d’existence de l’Assemblée européenne, de la 
règle du « tourniquet > selon laquelle tons les 
- membres de la liste doivent siéger tour à tour 
à Strasbourg. L’ensemble des membres de la 
liste DIFE doivent se réunir vendredi & Paris. 


Lors de la campagne électorale 
de 1979 les quatre -vingt-un can¬ 
didats gaullistes avaient accepté 
sur l’honneur la règle du «tour¬ 
niquet ». Quatre seulement des 
quinze élus ont abandonné après 
un an d'exercice : MM. Chirac, 
Messmer, Labbè et Druon. Quatre 
autres, MM. de la Malène. Pon¬ 
celet, Bue houx et Mme Dienesch, 
ont remis leur démission, qui 
deviendra effective en octobre. 
Parmi ceux qui restent, certains 
représentants des activités socio¬ 
professionnelles ont semblé vou¬ 
loir refuser de se soumettre & la 
règle commune. Une réunion â 
Strasbourg, mardi 16 septembre, 
sous la présidence de M. Debré, 
c’avait pas donné de résultat. 
M. Chirac, qui siège jeudi 25 sep¬ 
tembre aux côtés de M. Debré 
avec le bureau de la liste DIFE, 
espérait avoir plus de succès. 
ML Michel Debré, qui avait été 
seul exempté de la servitude du 
c tourniquet », pourrait cependant 
quitter egalement l’Assemblée de 
Strasbourg. Mais cette éventua¬ 
lité ne se réaliserait qu’au début 
de l’année prochaine, lorsque la 
n ouve lle série d’élos de la liste 
DIFE sera installée. M. Debré — 
s’il réalisait ce projet — se 
consacrerait alors complètement 
à sa campagne électorale prési¬ 
dentielle. 

L'ancien premier ministre, 
qui n’a pas rencontré M. Chirac 
depuis plusieurs mois, mais qui a 
eu avec lui divers entretiens 
téléphoniques, présidera en sa 
compagnie la réunion des élus 
européens. Les deux hommes, de 
plus, déjeuneront en tète à tête 
ooorant octobre, après le retour 
de M. Chirac de Brazzaville, où £1 
se rendra da 2 an 6 octobre. 

En revanche, 11 ne participera 
pas aux journées du groupe par¬ 
lementaire RF JL qui se déroule¬ 
ront à Strasbourg du 39 septem¬ 
bre au 1" octobre, et dont 
M. Chirac prononcera le discours 
de clôture. Le député de la Réu¬ 
nion se considère en effet en ; 
a congé de partis depuis qu’U a 
annoncé le 30 juin sa candidature 
& l’Elysée. 

Depuis trois mpin, je maire 
d* Am boise et le maire de Paris 
ont chacun soigneusement évité, 
dans leurs déclarations publiques, 
de prononcer A l’égard de l’autre 


Spiridon 

internationale 

course 

créée en 1971 

La plus complète et îapha übatrée da 
renier ex is ta nt es. 432pages en 1979! En 
vente par abonnement: 70 F (M.Bounpdn, 
JS B.as. de Champ, 93340 Le Xauicy. 
CCP J1344-22 J, Paris, Boarcpân) ou à 
la Libratrie da Sports, 10, rue du Fg 
Mon tm art re, Paris 9e. 


la moindre parole blessante et de 
prendre la moindre attitude ris¬ 
quant de compromettre l’avenir. 
Ce comportement devrait être 
observé pendant plusieurs mois 
encore, puisque M. Chirac ne fêta 
connaître ses intentions qu’au 
début de l’année prochaine. Pour 
le moment, les dirigeants du 
R JP JL enregistrent le fait que 
M. Michel Debré ne le cède en 
rien A M. Jacques Chirac dans 
les critiques qu’il adresse au pré¬ 
sident de la République. 

Dans son discours de Stras¬ 
bourg, le président du RF JL ne 
devrait pas atténuer ses re¬ 
proches envers le pouvoir comme 
il l’a fait devant les jeunes du 
RF JL (le Monde du 13 sep¬ 
tembre). mais sur un tan diffé¬ 
rent- S'il doit évoquer l’élection 
présidentielle, il se bornera A le 
faire au niveau des principes et 
pour en souligner son importance. 

Dans l’entourage de M. Chirac, 
les avis sont partagés. Certains 
élus souhaitent que le maire de 
Paris ne courre pas l’année pro¬ 


chaine le risque de subir un 
échec. Ceux-là se recrutent gé¬ 
néralement parmi ceux qui re¬ 
doutent une victoire da candidat 
socialiste et qui préféreraient, 
malgré tout, une reconduction de 
M. Giscard d’Estaing. D'autres, 
tels que MM. Labbé ou Pasqua 
affirment en revanche que seul 
M. Chirac peut assurer an gaul¬ 
lisme un score qui garantira sa 
pérennité. Us n’hésiteront pas à 
le répéter devant les parlemen¬ 
taires. 

Le président du RF JL. à tra¬ 
vers ses silences, veut surtout 
faire comprendre qu’H n'a, pour 
le moment, renoncé à aucune 
éventualité. Il est résolu, en re¬ 
vanche, à redonner un peu de vie 
et d’espoir aux militante gaul¬ 
listes qui se sentent bien désœu¬ 
vrés et bien indécis depuis un 
an. Pour oria. il S’adressera aux 
quelque douze cents caches du 
RF JL en les réunissant à Paris 
fin octobre, en présence de la 
presse. 

ANDRÉ PA5SERON. 


M. Maire (CFJî.T.) : je me demande si la droite 
ne va pas perdre les élections 


Le langage de M. Edmond 
Maire est-il politique ou syndi¬ 
cal? Le secrétaire général de la 
CFD.T. mis sur la sellette «Face 
au public », à France-Inter, le 
24 septembre, s’en explique: A 
côté de la CJFJD.T. comme parte¬ 
naire principal, dit-il, il y a la 
C.G.T. qui. elle, a un projet de 
société, et pendant des années, 
ce fut le modèle soviétique. «Si 
la CFDJT. n’avait pas de projet 

r nd, vue approche globale de 
société, eue serait enfermée 
dans un petit domaine syndical 
ou plutôt social étriqué, sans 
aucune dynamique pour conduire 
à Fémanctpatton de la classe 
ouvrière.» 

En revanche. M. Maire n'admet 
pas qu’on l'accuse d'avoir partie 
liée, ni avec une formation poli¬ 
tique, et encore moins avec la 
majorité. 

C’est pour mettre fin a sus 
calomnies » du P.G. qu’il a pris la 
parole à Nantes pour assainir la 
situation et aller tôt ou tard vers 


Bien choisir son canapé 



G Lcs Créâ f ioii$ Carlis 
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CS-280E 
petite en prix 
grande en qualité 
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Avant le voyage présidentiel 

DIVISIONS SYNDICALES BANALE N0BD 

De notre correspondant 

mie. — La visite que le présl- D’aÜleuis». en fut om 

dent de la Sénublique doit faire communiqué 

ia région îford-Pae-de- quart (S» les trois 


rfang la région Noaxt-Pæ-ue- 
Calais, les 9 et 10 octobre se 
déroulera, selon toute probabilité, 
dans la sérénité. 

A l'approche de ce - voyag e, 
d’aucuns aff ichaient la certitude 
que les grandes centrales syndi¬ 
cales pourraient taire leurs diver¬ 
gences afin de manifester leur 
opposition à la politique da pre¬ 
sident. Cette possibilité était 


en particulier le textile _ et 


45 Boulevard St-Denis 
92400 COURBEVOIE 
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une unité d'action avec la C.G.T. 
que celle-ci refuse actuellement. 

La question posée par M. Sto- 
léru, secrétaire d’Etat au travail 
manuel, invité surprise, a donc 
reçu une verte réponse: M. Sto- 
télu attend-il de la CJJD.T. une 
sorte de programme pour l'élec¬ 
tion présidentielle, « ajoutant tel 
gadget pour le candidat de ses 
vœux? s Tout au contraire, le 
syndicaliste a chargé & fond con¬ 
tre la société libérale avancée qui 
félicite les grévistes polonais 
pendant que trois propositions de 
loi anti-grève sont déposées. 

La critique de la politique 
étrangère n’est pas plus tendre : 
dans le conflit Iran-Irak, le gou¬ 
vernement ne fait que se conduire 
« en automobiliste ». 

e La gauche est fichue », pré¬ 
voyait en substance M. Maire R 
y a dix mais. « la gauche a perdu 
les dernières élections, dit-fl, je 
me demande si la droite ne va 
pas perdre les prochaines. » 

Au sujet de ses rapports avec le 
F-S- M. Maire déclare : « Non. 
le secrétaire général de la 
CFJJJT. ne se sent proche de per¬ 
sonne à T intérieur du parti socia¬ 
liste, comme à ttntèrieur de 
n'importe quel parti. (~J Le parti 
socialiste a un certain nombre de 
vertus. Nous avons aussi un cer¬ 
tain nombre de critiques à faire 
à son égard. Si, de temps en 
temps, ü y a encore quelques res¬ 
ponsables socialistes qui font ce 
procès A la CTJ3.T* c’est gidûs 
nous jugent avec des yeux poli¬ 
ticiens. » 

M. SËGUY : que faire si le gou¬ 
vernement ne nous répond 
pas ? 

a II est des pays où les plus 
Aoste personnages de VBtat n'hé¬ 
sitent pas Â se déranger jusque 
dam les usines où les travailleurs 
sont en grève pour discuter avec 
les porte-parole », a déclaré, 
jeudi 25 septembre, aï. Ségruy, se¬ 
crétaire général de la C.G.T. 

« Chez nous, on ne daigne même 
pas répondre aux lettres du se¬ 
crétaire général de la centrale 
syndicale la plus représentative. 
On gèle les relations sociales et, 
quand Ü surgit dos conflits, on 
menace de restreindre le droit de 
grève. » 

Ml Pégu y, depuis 2e mois d’août, 
a écrit une deaoi-douzaine de let¬ 
tres au président de la Républi¬ 
que, an premier ministre et à 
d'autres ministres sur les conflits 
en cours. D n’a, reçu qu’un accusé 
de réception. 

< Aloh que faire ? demande-t-il 
pour répondre : Aller chercher 
les réponses qu’on nom refuse 
et mobüiser les travailleurs dans 
Vaction pour imposer la négocia¬ 
tion et les meilleures solutions 
pour les travailleurs. » 

• Trois cent vingt et un mi- 
date marocains tués, autant de 
blessés et soixante-quatre cap¬ 
turés, tel est. selon le ftgnt Po- 
llsario à Alger, le bilan de la 
bataille qui s’est déroulée le 
22 septembre A Ras-el-Anfra, sa 
te rritoi re marocain, à 80 teüo- 

mètres an sud de Tan-Tan. _ 

(CorrespJ 

• Le Cercle autogestion orga¬ 
nise un débat sur la Pologne le 
vendredi 26 septembre à 20 h. 30 1 
à l'Ageca, 177, rue de Charenne,, 
Pans-ll*. métro Alexandre-Dû- 1 


On a appris, mardi, que le 
front syndical commun envisagé 
à l’occasion de la visite ne se 
fera pas. La rencontre, mardi 
après-midi, à Lille, des respon¬ 
sables régionaux de la CjG.T. et 
de la FEN laissait pourtant sup¬ 
poser qu’un accord était possible. 


BORDEAUX - LE VERDOH 
PLATE-FORME PORTUAIRE 
POUR U RJDJL? 

(De notre correspondant) 

Bordeaux — Des pourparlers 
sont engagés depuis la fin ’u 
mois de juillet entre la direction 
du Fort autonome de Bordeaux 
et la République démocratique 
allemande par l’intermédiaire 
de M. Jean-Baptiste Douxneng, 
P.-D. G. dTnteragra qu’un a sur¬ 
nommé le « milliardaire rouge » 
du fait de son appartenance ’ an 
parti communiste. 81 le projet 
aboutit, des marchandises en 
conteneurs, en provenance des 
pays d’Europe de l’Est et qui 
transitent actuellement par Ham¬ 
bourg ou Rotterdam, seraient 
ache miné es au Veroon, l’avant- 
port de Bardeaux, à l’embou¬ 
chure de la Gironde, par le train. 

Le.fret qu’il serait ainsi pos¬ 
sible de drainer est estimé A 
env iron 1 TnWîow de tonnes de 
marrihartA i» »s diverses (usines 
«dés en main, tracteurs et pro¬ 
duits agro-alimentaires).. Ce pro¬ 
jet ferait accomplir un bond en 
avant très important & l’avant- 
port de Bordeaux, qui a traité 
490000 tonnes de conteneurs 
en 1979. Officiellement, il ne 
reste plus A résoudre que des 
problèmes tarifaires avec les 
douanes et la SJï.CF. H est 
probable qu'une décision défi¬ 
nitive sera prise à la fin du J 
mois de' septembre. — P. C. j 


D’aÜIeuis, en fm d’après-midi, un 

communiqué de la C-F-D.T. indi¬ 
quait que les trois organisations 

syndicales « avaient décidé d’unir 

leurs efforts pour agir massive¬ 
ment à Coccaston de la visite 
présidentielle ». appelant même à 
q uara nte-huit h e u r es de. lutte 

marquées par des arrêts de tra¬ 
vail et & trois manifestations 
d'ampleur régionale à Dunkerque. 
Lens et Lille. . „ 

TWnjs, en fin d après-midi, une 
initiative de la FEN, portant sur 
une demande d’audience an chef 
de l'Etat tara de son passage, 
remettait tout en question. Four 
la C.G.T, une telle démarche est 
incompatible avec les objectifs 
de lutte défiais quelques heures 
auparavant. La C.G.T. pressait 
donc la CFJD.T. cf exclure la FEN 
de rappel à l'action. En outre, 
elle exigeait de la CJFJD.T. qu’elle 
dénonce le « double langage de 
la FEN ». Devant le refus des 
responsables cédétistes, l’entente 
qtâ s'était dessinée devenait 
caduque. L’échec était consommé. 
Certes, la CXFD.T. déclarait mardi 
soir que les portes restaient 
ouvertes pour la recherche d’un 
nouvel accord avec la CjG.T. 
Mais, de son côté, la C.G.T. 
exposait an même moment, par 
un communiqué, qu’ s en refusant 
de condamner le double langage 
de la FEN, 2a CFJD.T. a rendu 
toute action conjointe impos¬ 
sible u, 

(Intérim.) 


DE LA. SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PR!X EXCEPTIONNELS 

avec la garantie- 
d’un maître tailleur 
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L'ELYSEES 
EST AU 
ROND-POINT. 

UEÎysées est an Rond-Point, façon de 
parler tien entendu. UEIysées Rond- 
Point, c'est la. nouvelle galerie duRond- 
Point des Champs-ELyi^es.I^noiryelle 
ça ne veut pas dire une autre. Disons 
une galerie différente avec des bou¬ 
tiques démodé sélectionnées. Le luxe, 
le calme, d est la vocation de PElysées 
Rond-Point. Venez vous rendre compte 
par vous même, elle est ouverte [cfest 
rare!) de 10b à 22b. Un nouveau ren¬ 
dez-vous parisien vient d’ouvrir ses 
portes. 


La numéro du «Monde» 
daté 25 septembre 1880 a été tiré 
h 573045 exemplaires. - 
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Galerie Elysées Rond-Point 
12-14 Rond-Point des Champs Elysées Paris. 

A(Ws. Alain Mancratrân. Avis. Baby Ondes. 

Le Bar de la Machine. Beyierian. La Bcttega. CarçL 
La Gutene. La Care d'Hêdiard. De str a y Opticiens. . 
Dune. Herve Monsigny. Kate's. Léonard Odeaux. 

Lucie Saiat-Claixi MrrtêllL Neuhaus ffrtafai Oæ- 
' La Roue. Saint Laurent Rive Ga uche. Syiviane 1 * 
Tobacco's. Valentuomo. Vera Hubert. 
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